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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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1  Conjtâemîons  générales 
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ves  d'une  multirudc  jprodigicufc  de 
j)iauvres  fîmiUcs  taUlaDles  non-prQcc^ 
gces,(jui  portent  in  juftement  une  par- 
tie du  ferdeau  (jpie  dBTiroicnt  porter  les 
taillab'les  protèges.  ' 

J'ai  étépouf  rmon  inalheuf  plufieufs 
fois  témoin  deleurs  mirerés  ;  les  Col- 
tedenrs-qni'les  ont  -cxccïfivement  ta^ 
x^7  tew  "Çtttevcat  >tow  ies  Jours  >les 
chofcj.^s  jJm  wéc^iBdrfis  à  leur  fubr. 
jpftance  ,  &  à  la  iiibûftance  de  leurs 

cnÉîinç. 

*  Xeur  irnpdfîtîon  augmmc  encoro 
TOT  fcj5grahÔs  frais.êan«^fefquels  ife 
~  torribtsnt  p^r4*impuîffafieeée  payer. 
Quand  un  patfvre  tiemme  eft  con^ 
^mhé  à  payegr  un  tiers ,  ^me  moitié 
-au^delàtde  fon  ipouvoir  ^  cîeft  une  nëf 
.ceffité  qu*il  iiiccombe  en  deux  ou 
îtïok  ans .,  &  qu'il  rjefte  à  la  merci  de^ 
-^plus'fîohBofes  exécutions. 

Les  taillablcs  non-protegcs  quinA 


cinq  *6aifix  ans  ,  foit  par  les  inrjpoQ- 
dons'cvodi&vestqu'llfi  Vistyem  fur  leut^ 


JkrUmé^i  h  fmwe  h  Frojet.  *  3 

voffins»  Se  ^*ik aof  à  cmadtc  popr 

-eux-mécses  i  {oit  par  les  dwirais  de* 

nîers  de  la  coflede  lorfiq^u'iû  ïieiou 

scMMiés  0>Beâbeitfs. 

Les  4>ratcgés  jeux^^ièmes  qui  {ont 

tmotiOss  auK  dépens  ^s  coo-pjcote*. 

.gâs^£raî|;«efit  cfae  ileurs  Procefteun 

ae  YÎcBaeDtii  leur  maiM|iier  »  &  qu'^ s 

n^ifoieiit  dans  peu  à  ia  merci  desu* 

jœs  occcffives  :  ks  |2lusfeo£ss  d'eotie 

jeux  ne  demandero^ent  pas  mieux  que 

'  de  pajser  fdus  qu'ils  sït  ps^rent  »  c  eft- 

«à^ife  ^JeurîufteprqportîoQ  dufubfi* 

:de  9  pourrû  qu'ils  enflent  par  des  ct- 

g^  certaines ,  par  des  tarife  fixes  ic 

connus,  iuseté  de  u'êcre  jaa^ts  plus 

iiial$raitésqpeiûurs  égoAx  en  xcycnus» 

Ccx)uî  deft^leiecamablenciie  daos 

le  £y  ftêrac  funéfent ,  c  eft  qu^il  voit  df* 

. Tanr  les  yêux^les  petit»  euÊios  des  rt- 

dbes  quiétoîent  phis^cotee^s  q^elqî^ 

demander  f  aumône  a  caute  des  diîf* 

proportions  exQeffives ,  quixmt  acca* 

Dléleups,e(i£ans  dèsque  laïpcoteââoa 

leur  a  manqué  ^aitflfi  ^cette  craimçLfaîc 

que  la  plupart  des  riches  cherchentÀ 

défener  les  campagnes ,  &  à  fe  refu« 

Aij 


*  4  'ConJîdirMions  gehirkkf  ' 

.  gier  dans  les  villes  tarifées  ^  ou  dacs 
les  pays  d'Etats,  pu  même  chez  les 

.  ccrangcrs  des  frontières. 

Au  relie  rien  ne  décourage  plus  les 
hommes  d'être  laborieux  &  indus- 
trieux ,  gue  de  n'avoir  aucune  fûrece 

'  ni  de  joiiir  de  leur  travail  »  ni  d'en 
làiffer  les  fruits  à  leurs  énfans,  faute 
d'un  règlement  &  d'un  tarif  qui  règle 
ce  que  chaque  fone  de  revenu  doit 
payer;  &  qui  mette  ainfi  le  taillable 

^  jufte  y  à  couvert  de  la  haine  &  des  in*< 
juftes  vexations  des  CoUeâeurs.  Or 
qui  ne  voit  que  tout  découragement 
qui  diminue  le  travail  &  l'induurie  des 
fujets,,  eft  très-préjudiciable  à  TEtat  ? 
Ceux  de^  taillables  qui  n'ont  pas 
été  entièrement  ruinés  par  les  difpro- 
portions  précédentes ,  achèvent  de  fc 
ruiner  dans  leur  année  de  coUeâer» 

.  par  les  journées  qu'ils  y  employent,, 

-par  les  mauvais  deniers  qu'ils  font 
forcés  de  remplacer ,  par  les  frais  des 
Huiiliers  &  des  garnifons  >  &  par  les; 
emprifonnemens  qu^ils  opt  à  fuppoi^ 

.(er« 


V 


ptr  la  niceftti  defuiinre  ce  Pr9jet,     j 

lËfimâthn  des  pertes  étnnueiles  quiCMfi  U 
diffTofonion  exceffive  de  la  Taille 
fans  Tarif. 

L 

On  fappofe  que  chaque  paroifle  ; 
?iine  portant  Tautf  e  i  eft  de  cent  dix 
habitans  chacune.  Or  le  dccourage- 
menc  que  càufe  de  temps  en  temps 
à^ns  plufieurs  habitans  le  défaut  de 
fureté  de  confcrvcr  ce  qu'ils  pour- 
roient  amaffer ,  diminue  leur  travail ,  * 
leur  induftrie  &  leurs  entreprifes ,  IHi. 
ne  portant  rautre  ,  au  moins  de  vingt 
fols  par  jour  ;  c*eft  plus  de  fix  millions 
par  an  pour  les  vingt-dcu?:  mille  pa-' 
ibifTes  d'JEleâion. 

IL 

De  cent  dix  familles  qui  compofent 
une  paroiffe ,  le  fort  portant  le  foible, 
il  y  en  a  vingt  que  Ton  commence  de 
miner  par  les  difproportions  exceffi- 
vcs:De  ces  vingt  il  y  en  a  au  moins  une 
<pii  achève  chaque  année  d'être  en- 
tièrement ruinée  ,  Se  qui  n'ayant  plus 
les  moyens  d'exercer  ion  indu/ïric,  ne. 
gagne  plus  par  jour  que  ce  que  ga- 
gnent les  fimplcs  manoeuvres:  Amfi 

A  iij 


ces  vingt-deux:  mille  femîlles  ^  qui  per^ 
deM  pouf  eUés  ft  pou  F&j^  le»  d«a!s 
tiers  de  ceqà'eUÀ  «ureiem  ga|pïé  fi 
elles  n'avoient  pstf  été  «uinées ,  peu  • 
plent  TEtat  de  tnendians  &  de  fai- 
iiéâû»;ce  quicft  uRcchati;»  fort  fn* 
commode  pow  le»  partîcuHefSf  &  i&êt 
deshoffiorante  pdur  le  Gouvei M- 
went. 

Si  les  lanoiillca  protégiée^  euflTeiHI 
payé  leur  taille  à  propoctio»  de  leur 
retenu  ,  les  familles  nooi  pf otégées^ 
n'atiroient  pas  été  iarcées  de  Veûdre 
ce  qui  fer  voit  à  contificier  leurs  pe- 
tks  commei^ces  }  l^un  aùr oit  ibn  ehe*. 
v^  y  Taucre  fa  va€l»e>  Taune  fei^i  tx^ 
teau,  l'autre  fon  fin  ;  cHes  auroîeM. 
continué  à  payer  plu$  de  taille  qu'elles 
ne  payent  pîréfenteiiifeiit^  &  à  gagHtr 
avec  leur^  enËim  au  moîms^  tieme  f<^ 
par  jour  >  l^wie  portant  Tautife  v&  ell^$ 
gagneM  à  peicte  quinze  fols  prefen- 
temenc  k  Êruce  de  commerce  &  de  tear  < 
vaik  Ainfi  c^eft  plus  de  cinq  daillions^ 
de  perte  par  an  y  tant  pour  ejks  fi>e 
pour  l^tai. 

II  L 

Parmkips  dix-buic  cens  œîMe  îair 


ffiiSles  0Dn;piood^ei>jIly^c!iiarplBi  im 


«Mit  <iqa:.  m.é.  aoe  naoiic  iiodûo  défi 
jnoyoïB:  cfe:jbm.iâ&ir  Içnr  tsaraii  âe 
leur  iaaidoft]ic;i&:  tmsm  pccre  de:  canr 
ceot  mHk^milksr  âiii  soifSi  gDKidcr« 
«pie  ccli^dcs\rbig^dsu9  loîUbqd  oi* 
achevé  d'êtiet  cndbnnaam:  tuiaé» 
c&a<)iie'aiiaée:cttrepcrti8:dflMa  donc 
être  eilimée  cinqtflaëoDflS^. 

Là  crynttt'  dcr  gcit  di^iic^oittbist 
emotSbn'QS  can&lsi  neoabLC  dit  fiinn* 
iientâ  linoAs  iamiors  ^i  &i  véhn^foxiâ 
(kaoïsies  vi&s  taisfider^ûai  dan^Idi  jriijiar 
dr'Etflcs^  4)0'  dans  la^EJDlrs(  ToâfittK. 
AiiRd&ocmistiraite  aau&  Ifkbandooafi^ 
tteat  thLpkoideuzs  BeQroii^ft:  lai  oiatt' 
^Kii&  ciikive  (fa[  plalifiwsr  »)tic&  ;  àt 
origan  gxaad pr^ibon  cfes  Gtminisf 
hommes  ,  des  Exempts:  y&Ld£s£cciD< . 

di(s  dÊoîts  de  chaoïpain  on  ^ifpiiaisj;.ce 

qui  eft  une:  ^caad&  pc me  peur  If  E^tr. 

On  peut  âippofer  2B«9ec  fbndemcxit  » 

qu'en  dix  ans  la  défêrtioades  fàmUIes 

licb^  i^c  diminuer  la  culhure  des  ter- 

*  «  • • •• 
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>r* 


tés  an  moins  d'une  dixième  partie  dii 
pfoduit.  Or  nous  fçavons  par  la  taxe 
du  dixième  ^  que  la  diminution  de  la* 
dixième  partie  àts  fonds  de  terre  ihon<^^ 
te  dans  les  pays  d'Eleâions  à  plus  de 
wigt^'deax  millions  vMais  ne  fuppo* 
fons  que  fept  millions  de  perte  fur  ceC' 
article ^  parce  que  cesfaabicans  s'appli-^^ 

3ucnt  dans  les  villes  à  d'autres  profief- . 
ons  ,  quoique  moins  utiles  pour  l'En  • 
lat  &  pour  eux-jncmcs*^  \  . ,  j 

Il  y  a  même  dansles- villes  beaucoup 
de  fiimilies  bifives  ,  qui  pour  faire  ' 
moins  de  dcpenfe  iroient  volontiers* 
demeurer  à  la  campagne  »  &  qui  tra- 
vaillerôient:  à  &ire  valoir  leurs  terres  > 
beaucoup  mieux  que  leurs  le^iers^ ,: 
s-ils  avoient  fûretéde  rie  payer  jamaisîi. 
par  la  méthode  des  tarifs,  qu'une  taxe 
proportionnée  à  leur  revenu ,  .&  s'ils 
n'avoient  jamais   à  craindre  d'être 
nommés  GoUedeurs. 

i  Ces,  difproportions  exçeffives  eau-  ^ 
fçnt  la  ruine  d'un  nombre,  prodigieux; 
de  fermiers  non  protégés  ;  ce  qui  re-* 
tombe  nécefTairement  for  la  Nobleflc, 
fur  le  Clergé  &  fur  les  autres  Exempts;'^ 
M&  i -on  J>eut  dire  que  ces  corps  xkor.^ 


fitrliâneceJfkide'fm^urèceTr^eK     ) 

roîéht  1  de  .leurs. tea:^s  au  moihs  uil 
quart  de  plu$  ^  fi:  leurs  fermiers  n'c- 
f  oient  jamais  excédés  de  taille  j  fi  leurtf 
^eiJtébrs  fermiers  «w*  fè.  tetiroîent 
point  dans  1e&  >illc$^  ;  fi  plus  de  fer» 
suiers  fiches  dcbiandoiêm  les  terres  à 
ferme  a  Tenyt ,  comme  autrefois  ;  & 
s'il  y  avoit  plus  de  commerce  >  de  con* 
lommation  &  de.t^avaii  pacmi  les  tail* 
kUes;  mais  œtjt» \perte  annuelle  eft 
çompirife  danslà  diminution  de  la  cuIt 
ture  d^s  terres.     :  c  .:• 

-  Ges  difproportîons  taufent  la  ruine 
de  plufieurs  manufaftures  $  parce  que 
ks  chd&  demanufaâures  excédés  de 
Taille  ^  font  forcés  de  fe  réfugier.dans^ 
les  villes  exemptes  de  Tailleiilsx:effent 
leur  commerce»  parce  qu'ils  n'ont  plus 
les  moyens  de  trouver  des  ouvriers  à 
bon  marché  dans  les  villes  ^  comme  ils 
en  tFouvoieot  dans  les  villages  ;  &;  la 
crainte  dcccsdiiproportiQns  einpêchef 
plufieurs  r  triani]|aâ:urcs  ^de  s'établit 
commodément  dans  les  lieux  tailla* 
blés  ,  où  ils  cmploycroient  plus  uti- 
lement du  doublé  i.  plufieurs  «ifens  > 
x>  lueurs  femmi^S:^,, plufieurs  hommes  \ 


Se  lciih6i»MzJcamfxnû  i  ftl^ufage 

d'me  û\hj  tfk  pbsr  cbere  d'un  .tiers 
cfons  WM  ville  qôt  dans  100  village  ;  lesr 
M aau£iâiiriers  font  forcée  dis  vendre 
plu$  clier  les  ûo^^ages  i  ce  qoi  encott^ 
rage  les  Etrangers  à  naita  eti  a(>|>CHrcer' 
à  meilleur  marchié  y  Si  ils  tâchent  ainft 
à  faire  tomber  nos  nianu&âures^ 

Le  fécond  dommage  eft  qu'une  ma* 
oobftore  occof  ek  vingt,  trente,  q«ia-' 
same  perfonnes  dans>im  Doixrg,  Se  àatuè 
kb  vukigc3  voifîns ,  Se  les  occupottf 
fhs  ucikmentd^mquafty  dfaatiersy 
d^ime  moiciié  qu'ils^  jRce  floRCk  » 

Orn^eft^ce  pasoD  grsnd  inconv^é^ 
ment  d^avoic  mtie  mam&âivires!  é» 
mokts  9  Se  par  confif cjoent  dfoccll{^«r 
treme  mîUe  perfennes  de  imms,  ou  <fo 
ks  laiffer  occupées  sidîm^^  tMîteinefiD 
d'un  qnam  ,  crtme  nottiii  »  qu'ellêsi; 
pourroient  t*ètfe?Ainfi  ceitècttminu- 
tion  deînaiiGÊiâufes  de  h  cai»pagne^ 
eoéee  car  an  au  moins  deux  millions 
àlStat: il  f  a  mêçie  une  cooiidà^a* 


fêtt  U  mi^fid  JêrfiOmé  ^  fkifei;  tt 
tfojr  impqnmÊti^c^éA  aœ  im  ouvriers 
des  manvrfsrf&jiiri  nridt^ 

d^emiflé  de  marchands  &ée  maoefocs 
le»  potts  Ports  fojetsiibTailfe*,  &  ï» 
craime  de  ca  istèioft  dk^iof  ortbm 
excdTcv^s  tanpèdwipi^M  ferqMH 
pkac^ék  caofeaisE  tÉn^sanii  fû^OK 
dicean  cdtfiuaegcc  inayifbek 

Datis  Kcfpacd  «k  tsàà  aàqastœ 
ceos  lidies  ce  coccï  d»  mtr^  ou  de 
rivages  dcsgfSùâaàymrcs^ily^^v» 
de  foixanté  petitsJPorts  où  les  habitans 

font  %^t8F  à  bi  Ta&^  Il  ^  avGÔ?  il  j  a 
quaitre^îni^s  an»  fepconifai&t  fois:phj« 
de  vaîfleaiDif  &deaia£ekicstj^i  t^ai^** 
portaiei>c  par  eair»  c^cft>^  dne:>.  p v  là 
vottwe  k  ntok»  coieteiife  ^.tes  den« 
rées  d'im  payt  à  Taiiere. 

Or  ces  unaante  jpedcs  Ports  pow- 
roieûc  facHeiiKtit  m  pcafiet  de  dix 
mîUe  matelots  de  pios  9  &  Ëiire  deax 
fois  plm  de  iiajrargcs par  eao  r  s?ib  ne 
craignotenepaslcs  diqpci^Nmîoiis  niî^ 
netiles. 

Comme  h  voiture  par  eao  coûte 


buit  fois  moins,  ua  matelot  »  félon  la 
fuputation  du  Chcvaliec  Perry ,  célè- 
bre Aoglois  >  vaut  à  t'Ecat  plus  de  qua*-  - 
tre  chareticrs  ou  aiïifâns  ;  de  force  ^ue 
cette  au^entatioo  de  matelots  vao- 
droit  plus  de  trente  mille  artifans  de 
plus  à  J'Etat,  fans  compter  les  avanta- 
ges que  les  marchands  &  les  proprié-^ 
t^res  des  terres  où  croiiïent  les  den- 
rées tranlponables,  cireraient  de  l'aug* 
mentation  du  commerce.  Or  en  fup-  . 
{K)fant  lajouméederartifanà  douée 
Tols ,  cela  fcroît  plus  de  fix  millions 
àc  proât  par  an  pour  l'Etat. 
VII. 
;  La  ci^inte  de  ces  dïfpropo^ons 
ruineufes ,  &  des  fàcheufes  exécutions 
des  CoUedeurs ,  empêche  les  bour- 
geois de  prêter  aux  talHables  des  va- 
,  ches&  autres  beftiaux  à  moitié  de  pro- 
ât ;  cependant  ces  beAiaux  confonl- 
meroienc  beaucoup  d'herbes  qui  fe 
perdent  dans  les  cbemins,dans  les  lan- 
des ,  Se  autres  pâturages  négligés  :  il  y  : 
/"jroît  au  moins  trois  vaches ,  &  vingt 
ebis  de  plus  dans  chaque  paroiïTe , 
me  portant  ^autre  ;  c'eft  foixante-fix  ■ 
'le  vaches  &  quatre  cens  quaiaote 


fur  la  nicejjîté  defuhre  ce  Projeta  i  ^ 
mille  brebis  de  moins ,  ce  qui  fait  ua 
grand  tort  à  cent  mille  pauvres  famil-* 
les ,  Se  aux  pauvres  domeftiques ,  qui 
dans  la  campagne  ont  amafle  quelques 
pifloles  dont  ils  pourroient  tirer  queU 
que  profit ,  en  les  employant  à  ache- 
ter quelques  beftiaux  pour  les  donner 
aux  pauvres  taillables  à  moitié  de  pro^ 
fit  ;  cette  perte  ne  peut  être  cQméc 
moins  de  deux  millions* 

VIII. 

Si  vingt  familles  non  protégées  d'u* 
ne  paroiue,  pou  voient  épargner  feule- 
ment une  piftole  par  an  chacune ,  par 
la  diminution  de  leur  Taille,  ces  vingt 
^milles  laborieufes  Se  induftrieufes  > 
en  les  mettant  en  codimerce ,  double^ 
roîent  leurs  fonds  ^aii  lieu  que  les  tv^ 
dies  à  peine  les  font-ils  valoir  di^ 
pour  cent.  C'eft  donc  au  moins  di;p^ 
huit  pi(lolesparchaq[ue  paroiflc ,  quq 
fait  perdre  la  difproportîon  &  rinjufti- 
ce  des  protégés  ,  &  que  fera  gagner 
aux  non  protégés  robfcrvation  de  la 
proportion.  Or  vingt-deux  mille  foi* 
dix-huit  piftoles  yfont  trois  cens  qua- 
trc-vingt-feîze  mille  piftoles,  ou  envir 

%on  quatre  mUiioûs  de  profit  annuel  î 


^4  OnJ!iér4tions  gèniralii 

qui  eft  d'autai^t  plus  précleun  pour  TE* 
tat^  qu'il  tomb^  l^rios  jpau  vre^  familles» 
Ces  huit  i^neoûefis  articloi^  qui  font  ré^ 
duitjs  4  lapeie^eoe  die  calc^  fS¥>nteot  à 
plus  de  tABQCe  fîx  ^liilioQi^  dis|>etcç  «an- 
nuelle que  c^5  <li4»>^poFtipo$  .c;i^G^(Q* 
vescaufeot  à  l'Etat  >éu^  compiDei:  i^ 
pertes  expUquéefi.daiii$lAsaftu:le^  iui>- 
vans  qui  i^  fout  pa$  r§^Jj^s^u^iiki4* 
Je  ne  f;»is  point  ^d'^s^iiH^c^  ^ jç  tj^çfa^ 
de  réduire  au  c^j^cut  ^tant  que  je  puis, 
lespertesaonuellcs  qve  T^itaffijuic  évi^ 
ter  ,4c/le^<avaiat^f quilri>eutf^^    à^x 

sqgleo3«pt  ^eU  TaÙle  Tsyrîfé^^e  cw^ 
au  con^ici^^»  qpe  pour  éx^it^r  J^f  graar 
des  ecc^r^tovi  jettent  rlpf  «Kag^jjpUtf^ 
des  On)tei;u:«  ^  il  eft  â  j)r€j>os  ^  rjinfii^ 

çedc  ça^jil  çn-^g^nt^^pow  aFï^^QÇPsr 
d^  la  4émpoftratixd»  4¥9^Q* 

C'efi  J[;i  métbodiS.d<3K4iç  Çb^vdli^ 
PerryA  fieu  At.  Ip  fl^ttéffeJ  de  Vau- 
ban  ont  ^çmvû^of^  ^  ppn^  âçH^ç^t  ¥1- 
dée^  Se  c'«ift  J^  ^vlf  »p%r  laquelle  op 
putife  parvenir  aîujc  d^Q^oixfttaitipAs  po- 
litiques. Ie£s?isj>iw^|p^  <€x6nipJe  , 
que  les  huit  ^''Ûclfs^  ^uf  j'ai  réduits 
^u  C9lpul^q;>.e]^^^n^'Pti:siHFip^^^^  avop 


piT  tMmc^iw  dt  fêJvivve  Projet,  tfÇ 
&€aiic0ap  plus  de  préicîfian  ;  'mais  fi 
grofliere  que  foitrefliiQatiQn^eUeietC 
du  moins  à  montrer  jque  les  articles  pc 
fox2t  pas  d'une  égale  (îispQrcance ,  & 
qae  quelques-uns  iÎMt  iieu9:fQÎs  «  udx$ 
foisjpbas  lîmpoitafis  j^ue  id'amses  4  ice 
4pii  (éft  liiuim  grande  oëîUcc  jpeur  juger 
avec  \pfaisr  ,ile  ifikfité^  «qu'un  iparti  eft 
jbeauQOçp  meiUeiir  anVio  JSBfOQ 

Ces  idi^opsof  tècms  «icQeffiim  icaur 

£mt  des  jflfe^tons  :|^  ides  baines  xtasis 

{es paroHifes  »&  pafliait.dans  bsbaiuT 

tans  ide  génératiûsi  ;eQ  gcmératieti  ^  j& 

wifi  nuifent  fore  à  leur  falut^à  leur 

tranquillité  &  à  leur  commerce  dans 

leur  pâroiâfe  ;  ils  &  laïuSbnt  isAmc  le$ 

uns  aux  autres  |  au  itien  qt»  £ms  ces 

liainesinvét^ées  »  Us  fe  j^rcoureroient 

le  long  de  Pannée  une  infinité  de  &r 

cours  mutuels  |3iar  leurs  iréquci^s  corq? 

merces. 

X 

I«a  craints  de  be$  dîj^o^Kmions 
Éiît  paffer  pluficurs  Tsrillablfis  en  pays 
érrabger  ^  ce  qui  affolblit  le  Roi  &  for^ 
rîfîe  'nos  ennemis  :  Il  a  paâie  lai  grand 
nombre  de  £îmiUes  Fraoçoifes  en  Loc^ 


t$  Conjidirailonsginèrdef . 

raine  depuis  vingt  ans ,  pouf  ç vltet  îâ 

Taille  arbitraire. 

La  crainte  de  ces  difproportîons  Éiît 
fou  vent  cacher  aux  taillables  l'argent 
qu'ils  ont  amaflc ,  &  les  erripêche  de 
le  mettre  en  bçftiaux  &  en  commcr* 
ce  ;  ils  aiment  mieux  même  payer  dips 
frais  de.  contrainte  «  que  de  payer  farxs 
frais ,  parce  que  s'ils  payoient  fans  frais 
on  les  chargeroit  de  Taille  rànnéc  liii- 
vantc  ;  ils  veulent  paffer  pour  infol va^ 
blés ,  ce  qui  multiplie  les  lirais  du  re-r 
couvreinent  ^  rend  leur  argent  inutile 
"  àFEtat. 

XIL 
^  La  crainte  de  ces  difproportiqhs  & 
deparoître  opulents ,  leur  fait,  perdre 
beaucoup  de  journées  à  foUioitef  la  di^ 
minution  de  leur  taxé  ^ou  à  faire  difr 
férer  leur  ^our  pour  1^  coUeâe.  hts 
ColleiSeurs  perdent  de  même  beaur 
coup  pliis  de  journées, quand  les  tail- 
lables payent  avec  pliis  de  difficulté  ôç 
|)aF  de  petits  payemens.  : 

XIIL 
On  peut  fuppofer  que  fi  tous  les 
taillables  ctQient  furs  d'être  toujours 

exemipts; 


Jkr  U  nicejjttè  defulvre  ce  frojet.  1 7 
exempts  de  coileâc  ,  Se  de  n'être  ja- 
mais taxés  qu'à  unefomme  proportion- 
née par  la  méthode  des  tarifs  ,  à  leurs 
différens  teventis  ,  il  n'y  en  a  aucun  , 
même  patmî  Jes  protégés  ,  qui  pour  fe 
délivrer  des  craintes  fâctieufes  d'être 
un  jour  lui  ou  fes  enfans  taxés  avec 
une  difproportion  arbitraire  &  cxcefB» 
yc  faute  de  proteSion  ,  ne  donnât  \q^ 
lonûcTs  au  Roi  un  quarantième ,  ou 
fnéme  un  vingtième  de  plus  «que  ia 
taxe.  Or  un  vingtième  de  foixante  miU 
lions ,  c'eft  trois  millions  :  cp  n'eft  pas 
une  perte  annuelle  ,  mais  c'eft  une 
grande  peine  pour  les  taiflables ,  donc 
Us  feroient  délisïés  par  rétabliflèmeiU 
âe5  CoUedeurs  volontaires. 

XIV. 
Par  les  difproportions  cxceilîves  & 
arbitraires  on  voitque  les  revenus  des 
taillables  vont  tous  les  jours  en  dîmi- 
nuant  )  les  uns  quittent  ^  les  autres 
Tendent ,  les  autres  fe  tuincnt.  Donc  9 
fi  Ton  n'établit  pas  de  la  proportion 

Î>ar  les  Tarifs  &  par  les  déclarations  9 
es  reftes  que  doivent  les  paroiffes  in- 
Tolvables,  iront  toujours  en  augmen- 
xant  >  la  cukure  des  terres  ;  le  prijc 


dEcs  fermages  ,  les  dixmcs  te  le  Côirt^ 
merce  iront  tous  tes  jours  en  dimi- 
iiuam  ;  Playe  coDfîdérable  pour  l'Etat  > 
qui  a  déjà  fait  de  grands  progrès  vers 
le  dépeuplemeni:  àt,'^  babttans  »  vers  la 
diminution  de  la  culture  des  terres  ,  & 
par  conféquent  vers  rafibiblîl&meat 
de  la  Monar<:hic*  . 


CHAPITRE  IL 

"  ■         .  •  • 

CottffS'def  difpropartians  fuîneujki 
delà  Taille  arbitraire. 

DAns  tes  villes  Tarifées  >  où  fc  feb- 
fîde  fe  paye  à  U  barrière  par  les 
Tarifs  que  Tort  met  fût  fes  denrées 
<îui  sV  confbmment ,  celui  qui  eft  plus 
fiche  confpmme  plus  pour  û  maifonj, 
&  paye  pliis  q^e  le  moins  riche  ,  qui 
confommant  moins  paye  moins  :  Cha- 
cun conïbmme  &  paye  par  conféquenf 
S  proportion  de  fa  dëMn&  annuelle  ,^ 
qui  pour  rordinaire  efl  proportionné^ 
au  revenu  annuel  Ainfî  les  nabit»s  de 
ces  villes  BC  font  jamais  expofcs  à  def 


fwr  U  f^c^ffiiidf'fititm  cà  Projet.     19 

faxesarbiccaiies&cti^Aopofftioiuiées  à 
leur  reveaii^ 

ÇjSQSL  cmi  apportent  à  la  vîUe  les 
déniée»  &ies  npacchancBfiM  ^  paycot  te 
iîi&ficfeà  la.  baioiem ,  ^  ^adisjit  leurs 

cllacfw  |ou»  un  Mit  plua  cfaec  besjxiar-* 
c^aiM&fo  à  caufe  ées  dDok&d'QDtrce  »  . 
fe  tray^etit  wrma  pa}w  ua  isfafide  pto^  . 
popiiofioé  à  leur  ittwnu^  £àm  sfsaécso 
apei^us* 

Ce]>''e(tpasqi9e  lafidafidee  que.  le 
Bk>î  im  cfes  vitles  tasifiies  on.  ii  y  a 
dcsi  barriores^M  foient  e&oeioaâiisJvuii 
a&ifr  grandi  »  pfopofùoi:^  éss  t e^scnsfi. 
dechacuad^snabtmns,  qiife  MsixQn'& 
tîceda»b€>uigS'&  dos^f^cûfks  voiboes 
du  tel  csMipagpe,  ou  iln^'y!  »  point  ckr 
basriefés  :  maÎ6i  comme  dans  les  vilbs 
tsaifées  çksta^  pf^^  F^  ^  fiibfidc 
généf^  9  noafeioo  aiicanéaqpanîmx» 
àtbtume  y  i^vab  fiiivant  des  tan&  mùrr 
formes  furies  denrées  ^u!it  confida^mey. 
cela  opère  néceâËûremetic  paiËi  diâtt-*- 
rente  dépenfe  »  list^  proportion  da  &bii<^  ! 
de  entre  tes^^  babkans  y  par  rapport  aù^ 
'  leufs  dîâereas  revéiim. 

Cette  méthode  û  iacile  r  fi  judicieir 

Bii 


>  ti,     i  ■  H 


fo,  {Î4>eu  fâcheufc ,  :  fi  .peu  fœû^wfe  i 
&  fi  éloignée  de  toute  di(p«>por.tion  i 
&  de  toute  vexation  >ifaric  fouhaitef  à 
tous  les  habitans  des  boui^s  Se  des  vil-' 
les  taiilables  -,  qu'on  leur  donne  des 
barrières  &  dès.tarifs ,  àlaplaçe<le  la! 
colleâe  de  là  l*aiUe  arbitraire  r  Ec  je  . 
ccois  que  le  Confeil  dcvtok  écdutpc 
favorablement  toutes^  lés.  propofitions 
des  villes  &  de$  bourgs ,  ;pour  multi- 
plier les  établifiemens  des  lieux  tarifés;  . 

mais  il  faut  attendre:  que  le  Biirç^u  foit 
accoutumé  à. lever  les  diiH.Cviltés  qui  ; 
s'y  rencontrent ,  &  qui. ne  font  pas  in- 
fiHWontablcs  ,-pùifqu*cUcs  ont  déjà  été  . 
farmontées  pour  plufieurs  petites  vil- 
les qui  ont  été  tarifées  depuis  peu,  v.il 
faut  attendre  >^  il  faut  même  attçr^re  > 
rétàbliflement  de  la:  Taille  Taniféc  * 
dans  les/ villages  )>depeiir  que  les  villa-  - 
.ges  nefu(rentx)ien*tôt  abandonnés  de  la 
plupart  de  leur^ habitans  ,pour  éviter 
les  injuftices  delà  Taille  arbitraire. ir-' 

-Peut-être  que  le  total  dufubfide  de» 
la-.Taiiledahs  les  pays  d'JSleâionç:^ 
•nfeft  pjscxceffif  par  rappofc  au.tot!^! 
"^dàs  revenus  des  taiilables  de  "  <»^^Pro* 
"JViûCes^  mais  ^li'il  eft  excelïif  pour  ^ 


fiir  ta  ntceffiii  defmvtt  ^e  Projn.    M 
%riesGcucraliî€5,poar.ctiverfes  Elcc- 
dons ,  &  pour  «Une  infimt€  dt  paroifles: 
c'^ft  qucle  CopfçU  n'^  Jufcju'à  pc^feoc 
aucun  moyen  fur  de  connoîtrc  tous  les 
Tëvcsm^  des  çaill4|>)e6  ;de  toutes  les 
Gàiéralkés  5  ni  l'Imendant  le  moyea 
decoâfioltretouis  Içè  revei^us  eu  pro- 
fits anpuels  des  hs^xt^^  des  paroUfes 
deièsËleâîoDS. 

Or  le  fardeau  <{\Â  atirolt  pu  être 
facilement  porté  par  toutes  les  Elec- 
tions, &  par  toutes  les  parûifTes  ^   s'il 
avoit  été  proportioonément  reparti  par 
rapport  à  leurs.revenus,  ouleiKs  profits 
annuels ,  devient  exceffif ,  infuportable 
Se  accablant,  quand  il  fe  trouve  fépartî 
avec  une  difproportion  exceffive,con> . 
n^e  d'%H3L  tiers  de  trop.,  (br  di verfes  ; 
£leâlons  ^  &  fur  diverfes  paroiffes  de 
qes£Jeâions.  Il  y  a  donc  cinq  fou]> 
œs  principales  de  ces  difproportions  ' 
e^ceflives. 

La  première  vient  de  ce  que  IC) 
Confeil  des  Finances  n'a  pas  de  con^ 
noiflance  <:ertaine  du  total  des  rêve- 
DUS  ou  profits  annuels  des  taillables  de 
chaqy e  Généralité.  Ainfi  il'peut  arri-  * 
^^er  que  le  Confeil  de^iaade  à  une 


tandis  ^il  ne  dei^luandé'  tm^  aucres^  > 
que  fe  cki^mépie  ou  le  fixiémQ  du 
fcuf.- 

la  f€Gî0ekd6^ vtôm  dis  ce  ç^^  rftiten^ 
dant  0e  coniH>&  jf>a»i¥iieuxtle9  re^eflut  ' 
des  tàiiktbtes  >  ni  d<^  chaque Sfeâibn y,' 
nî  de  cbaqtie'  pdpoîfiê  de  fe«  imendftil-^ '^ 
ce ,  que  le  Confeil  connéfc  les  revenus^ 
des  tailtablcs  de  chaque  Générîtlitédu 
Royaume. 

V  La  troi£léi»ei  M  yiW  ^  tant  d^- 
dé&ut  de  conaoîlfence  d^ns  jes  G'ôt-*^-^ 
kâeup$)^  i<iveou  deobaque  babkîiifit^ 
de  leur  paroiâ^^  q^  Avt  défaut  d^é-^' 
oui  té  du  Cofieâeur ,  dt(  défiv-  i^Hb  » 
ae  ie  venger  ^  de  Fenvie  de  plaire  aux-  • 
uns  de  de  la»  GTiaiote  de  dëplMfe  aifn^i 
autres. 

La  quatrième  caufe  Tieti^  de  ce  qiae^ 
les  Colte^ur^nont  aucmie  ]k>î  q«riiks^' 
affujettiflc  par  leur  intérêt  partieutier  ^^ 
c*eâà-dire,papdtes  puniticMafS fijffifen- 
fes  ,  à  ne  deii>ander  poui^  taxe  annu^^  ^ 
le  à  chaque  femfHé  r  qu^une  taxe  lar ifee' 
par  rapport  à  fon  revenu  qu  pioêt  an* 
nuel.  Le  Confeil  leur  a  donné  f^è*  im-' 
{Prudemment  il-  j  a  lo^ten»,  Ik  droif 


fiirt^i  nietfftè  de  fiimn  et  Frafet^    x^ 
ds  taxer  chaque  habÂta&t  fekm  leur 

confcieiice,,c'eft*à'direr  d^wernsDicfe 
pnremem  arbitraire  ^&  iau  letadrata- 
dre  à  aucun  tati£ 

La  ctoquréme  çwS^  vient  de  ce  ^e 
les  CoUeàeius  £ow  kl  piâfan  tfès  w 
capabks  de  kw  foodkm  ,  &  de  ce 
c^e  n'aérant  CoUeâboiK &  ^e  pour  ua 
aa  ,  îls  o'oQt  01 1^  lôtiir  d'apprendre 
leur  métier,  ni  Fattcntion  qui  JtrtÀt 
iiéceliyrc  pow  méfia^er  le&  iiicultcs 
des  taillables ,  dans  la  vûë  d'en^  être  f^us 
furemeot  payés  les  apiatées^  fui vaAtes. 

£jcemiere  &  i«c:onée  foafcc  de» 
*  difprapoifuoo»^  ^ 

des  tadléèles  dans  le  Cûafiil  des 
t'mames  &  demies  Jmendanu. 

Dans  la  repantitioii  db  fa  Taîlte  »  fes^ 
Minières  des  Finances  »  &  le$  Inten-^ 
dans,  a  ont  pdfif  d^amre  but  q»e  la 
luftice  &  la  proportion  qui  rendent 
naturellement  le  recouvrement  plus 
facile  ;  &  effcaivcment ,.  fi  la  réparti*- 
ûoa  annuelle  étoit  toujpurs  bien^  pi^oc 


V 


pomoÊsiée  au  rcventf  aiinuel  des  taîfla* 
Wcs,  le  recouvrement  «n  (eroic  inconr- 
parablement  plus  facile  :  Mais  malheu- 
Teufement  ^pi^^f  de  conmijfanct  certaine 
de  ce  rêvenii>  ces  pireftiiiîrs  Réparateurs 
fe  trouvent  dans  fa  néceffic^  deprocé-  * 
cfer  fans  aucune  régie  certaine  dans  leur 
répartition ,  &  de  faire  par  conféquent 
fans  le  fçavoir ,  plufkurs  injuftices  rui* 
«ieufes. 

Suppofoïîs  ,  par  exemple,  que  le 
Conleil  veuille  lever  cette  année  fur 
les  taîHables  foixant^^fix  fliîl4ions>  pouT 
tous  les  diflFérens  articles  compris  dans. 
lés  Maodèmen^  tic  tous  les  Innendans 
des  Généralités .,  fonintentioft  eft  cer- 
tainement que  chacune  des  vingt  Gé» 
néralité&des  pays  d^Eiedionf ,  ne  por- 
te de  et  fardeau  annuel  qu'à  propor- 
tion dit  fes  revenus.  Ti/w  yfo/  ^nmat 
Jkhfidta ,  tjHoles  fnnt  annui  redims  :  Mais 
û  feroit  pour  cela  'EféceÏÏaîre  qa'il  con-  ' 
nût  avec  certitude  le  total  des  revenus 
'des  tafflabl'ès  dé  chacune  de  ces  vingt 
Généralitésypour  faire  cette répartitioa 
au  fol  ia  livre  des  totaux  de  leurs  rc* 
Tenus. 

Mm  commcûK  connoîtra-f  fl  avec 

<:ertitudc 


fur  /4  nèctjfvti  defnivre  ce  Projet,    af 

.certitude  le  total  des  di£Fcrcns  revenus 

des  taiilables  d^ine  Eleâion^  s'il  ne 

connoît  pas  avec  certitude  le  total  dea 

différens  revenus  de  toutes  les  paroiP 

.ks  qui  compofent  cette  Eledion  5  _ 

Enfin  >  comment  connoîtra-t*il  avec 
une  certitude  fuffifante  le  total  des  diF- 
ferens  revenus  d'une  paroiflê  ,  s'il  ne 
connoît  avce  une  certitude  fuffifante  le 
total  des  différens  revenus  de  chacun 
des  taiilables  qui  compofent  cette  pa- 
roiflê î 

Ces  diflferens  revenus  ou  profits  an- 
nuels de  chaque  tailtabte^  lui  viennent 
de  fix  fources.  i^Par  fes  terres.  2^.  Par 
fes  maifons.  3^  Par  fes  rentes.  4^  Par 
les  fermes,  qu'il  occupe.  J\Par  ràrgci)^ 
ou  marchandifes  qu'il  met  dans  fou 
commerce.  6^,  Par  fon  travail  ou  în- 
dudrie  ^  &  par  les  fubdivifîons  de  cec 
(îx  articles. 

. .  Cependant  fans  la  connoiflance  cet* 
taine  &  en  détail  de  tous  les  revenus 
de  toutes  les  familles  taiilables  d'une 
paroiffc  ,  l'Intendant  peut-îl  jamais 
connoître  avec  la  moindre  fureté  le  re* 
venu  total  des  taiilables  de  cette  pa- 
f  QiiTe  4  ai  le,  comparer  avec  les  totaux 

C 


~j 


i 


^ 


^  6  Confidir^tiont  genifédes 

du  revenu  des  taillablcs  de  toutes  Ie« 
paroifles  de  TEleâion  ;  &  par  confé- 
quent  peut-il  jamais  connokre  avec 
certitude  le  total  du  revenu  des  tailla-^ 
blés  de  fa  Généralitéi&  par  conféquent 
le  Cônfeil  peut-il  jamais  en  avoir  plus 
de  connoiuance  que  les  Intendans  ^  ni 
comparer  avec  certitudes  le  total  du  r©^ 
venu  des  taillables  de  cette  Généralité 
avec  les  totaux  du  revenu  en  livret 
tournois  é».t^iiiablçs  des  autres  Gé^ 
néralicés  f 

Cômine  le  Gonfeii  a  été  jufqu'à  prcf 
fent  privé  de  la  connoiâànce  certaine 
des  ux  genres  de  revenus  de  chaque 
Ëuhille  tailtable  ^  &  par  conféquent  de 
toutes  les  familles  de  toutes  les  pa*- 
iroîffes  ,  de  toutes  les  Eledions  ,  de 
toutes  les  Généralités  ,  il  s'enfuit  que 
le  Gonfeii  n'a  pu  avoir  jiifqu'ici  de 
Connoiflanceyî[^»/tf  pour  proportiorj* 
ner  le  fardeau  du  fubfide  de  la  Taille 
en  livres  tournois  ,  entre  les^ Générali- 
tés^; &  que  ce  défaut  de  connoiffance 
fuflSfente  dans  les  premiers  Réparti- 
teurs j  a  dû  néceflairement  produire 
des  difproportions  confidérables  entré 
Généralité  &  Générglité  ^  eptre  J^Iççt 


fiir  Id  nicejjké  dejuivre  ce  Projet.  27 
doQ  &  Eleftîon  ,  St  entre  paroifTe  éc 
paroiflc  ;  difpropcrtîons  où  l'on  a  tâ- 
ché de  remédier  à  diffifrentes  reprifeà  ; 
iî)ai5  on  n'a  pu  remédier  ni  à  toutes  , 
jîi  entièrement ,  faute  de  connoiflancc 
foffifante. 

A  fuppofer,  par  exemple,  la  Gé- 
nétalité  de  Caen  trop  chargée  icule- 
ment  d^un  huitième ,  en  comparaifon 
de  la  Généralité  d'AIcnçon  5  qui  m'alr 
furera  que  l'EletSion  de  Valogne  ne 
foit  pas  chargée  d'un  fixiémeplus  que 
VEleftion  de  Coutances,  qui  font  tou- 
tes deux  de  la  Généralité  de  Caën  f 
Qui  m'affurera  que  la  pc^roiffe  de  Saint 
Pierre-Eglife ,  qui  eft  de  FEIeâion  de 
Valogne,  ne  foit  pas  cha^^  d'un  aoarc 
jplus  que  la  paroiffc  de  Toiicla ville.,  à 
proportion  du  total  du  revenu  en  li* 
vres  tournois ,  dei  habîtans  de  cha'cu- 
ne  de  ces  deux  paroiffes  ?  Or  combien 
ce  huitième  >  ce  fixicme ,  ce  quart  de 
f rop  for  uneElcâîon ,  n*accable-t*ii  pas 
de  paroiffes ,  &  par  conféquent  de  [^r 
inilles ,  qui  font  cnfuîte  taxées  par  les 
Colleftcurs ,  les  unes  à  un  quart,  les 
autres  à  une  moitié  ,  d'autres  au  triple. 
pju$  qu'elles  ne  flyeroicnt ,  sll  y  avoit 
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des  tarifs  pour  toutes  Icsr  ibrtes  de  reiri 
venus  ;  fi  la  prpportioa  etoit  obfer-! 
vée  encre  Eleàiou  &  Eleftion ,  auffi- 
î)ien  qu'entre  Généralité  &  Généra^: 
lité?  ..,'"'  -  ;  ■ 

II  seft  trouvé,  par  exemple,  dan§; 
TEIedion  de  Niort ,  àes  paroifles  pro^ 
tétées  qui  étoient  trop  peu  chargées  ,> 
les  unes  de  deux  tiers  »  les  autres  de. 
moitié  ;  comme  Gourville  »  Aunai& 
quelques  autres  >  tandis  qjae  des  pa-^ 
roiffes  »  non  protégées ,  payoiept  un 
tîçfs  plus  qu'elles  ne ,  de vôiexit  :  Cela 
s'cft  vérifié  par  les  Tarifs  fur  les  fruits 
de  la  terre  ^  fur  Pinduftne ,  &  fur  les 
beftiau.x  :  Les  tarifs  étoient  les"  mêmes 
dans  toutes  les  paroiffes  de  cette  Elec^ 
tîon ,  &  Iqpt  une  règle  fûrc  pour  dé? 
ipontrer,  à  n'en  pouvoir  douter  >  Tox-» 
ces  de  ces  diforoporcions  entre  paroiflcç 
&  paroifTe.  Ces  Tarifs  ont  démontré 
de  même  une  infinité  de  difpropor-- 
dons  ruineufes  entre  famille  &  fa^ 
mille*^ 

J'ai  démontré  dans  mon  premier 
Mémoire  imprimé  %  une  femblabledlA 
proportion  entre  quatre  des  paroiffes 
^ui  compofent  la  BtKomûe  de  ^aîM 


Jur  la  nêce^tti  defuivrè  ce  Projet,  a  J> 
Pierre ,  par  le  dénombrement  exaô  des 
tiiffctens  revenus  des  tailfebles  de  ces 
•quatre  pâroiflç3  de  rElêftîon  de  Va- 
iogne-  ' 

Il  y  a  même  un^  confidcration'  très 
importante  à  foire  ,  c'eft  que  quand 
par  hazard  dans  le  fyftême  de  la  Taille 
arbitraire  ,  la  Généralité  de  Rouen  » 
par  exemple  ,  ne  feroit  pas  plus  char- 
gée à  proportion  du  total  du  revenu 
des  taillables  de  cette  Généralité ,  que 
la  Généralité  de  Caën ,  il  pourroit  aifé^ 
Tuent  arriver  que  les  Eieftions  ,  les  pa- 
roiffes  &  les  familles  de  la  Gjénéralité 
de  Rouien  étant  difptoportionnément 
chargées ,  devroient  detrès-grands  réf-. 
tes  chaque  année  ,  tandis  que  la  Gé- 
néralité de  Caën  n'ayant  été  chargée 
•qu'à  proportion  du  revenu  des  tailla- 
bles ,  &  n'ayant  pas  foufFert  de  pareil- 
les difprôportions  exceffives  entre  fa- 
mille &  famille ,  ils  ne  devroient  rien, 
ou  presque  rien  de  leurs  taxes. 
^  De  là  on  peut  conclure ,  que  ta  cof»-, 
faraifin   des  refies  d'une  Eledion  ou 
d'une  Généralité ,  anx  refies  d'une  autre 
Èleâion  &  d'une  autre  Généralité  , 
nepeui  jamais  dooner  une  connoiifan-: 

C  iij 
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ce  cmÂtm ^  uae  connoifTaûce  fuSiraure 
de  leurs  diâPérens  revenos ,  à  moios<}ue 
ron  ne  fupf3ofe  que  les  répartitions  onc 
été  faites  avec  la  même  régularité  j  ou 
du  moins  avec  la  même  irrégularité  : 
Mais  ce  feroit  fuppofer  un  fait  qui  ne 
peut  jamais  être  connu  avec  la  moin- 
dre certitude ,  ni  par  l'Intendant  ,  & 
.moins  encore  par  .le  Confeil. 

Cependant  il  iÉaut  Ta  vouer  ,  c*eft 
la  coDfidcratton  de  ces  reftes  quj  a  fait 
jufqu^à  préfent  le,  fe%l  fmdement  appa^ 
rem  des  répartitions  que  font  les  Mi- 
nittres  des  Finances  lur  les  Générali- 
tés ^  &  les  Intendaas  fur  lés  Elevions  , 
iÎHvaac  le  témoignage  df s  Eecev^ i;irs 
.Généraux. 

Le  Holandots  fçait  fi  c'eft  le  centic-, 
me  ^  ou  le  deux  centième  de  fon  bien 
qu  il  doit ,  &  le  Collecteur  ne  peut 
rien  lui    demander   au-'delà.    VAn^ 

g  lois  fçâit  fi  c'ell  le  dixième  y  ou  le 
uitiém.e  du  revenu  de  fa  terre  ,  &  ne 
craint  point  le  Collefteur.  Mais  le 
taillable  François  ne  fçait  jufqu*icî 
quelle  partie  de  foh  revenu  le  Roi  lui 
démande  ;  il  ne  lui  fert  de  rien  de 
donner  une  déciaradion  véritable  de 


fur  U  itkd^ii  àtfiikn^  #r  Pff^èt.     3 1 

fefi  Kvenu  y  &p  i^su  ei|K:^fi^iiii9s  ne 
fijavent  pas  qudle  portiofi  ii  en  doh 
cette  aanée  au  Roi. 

Il  eft  certain  que  fi  l'impoficioa  était 
fiiodcrée  ,  te  toujours  répaftie  avee 
proportion  fur  chaque  famille  5  fiuvant 
les  tarifs  fur  les  dm^reM  Mvenus  >  il 
tkj  auroit  jamais  xle  refles  lànc  foit  peu 
confidérables  ^  puifque  les  reftcs  ae 
viennent  que  de  i' impuiâànce  du  tailla* 
ble ,  &  que  cette  impuîi&nce  ne  vieilt 
que  de  la  difproportioa  «xceffive  qui 
eft  entre  la  taxe  annuelle  de  i'Inteii* 
dant  &  du  Çoileâeur  i  éi  1«  reveou 
annuel  du  taillable. 

Une  paroifle  pourrapa^er  Êieîkidenc 
deux  miile  livres  de  Taâie  (atis  aueuâ 
fefte  )£  la  Taille  y  eft  proportionoé- 
.  ment  répartie  ;  au  lieu  qu'il  y  aura 
tous  les  ans  deux  ou  trois  ejtm  livres 
de  refte  ^  fi  la  répardticm  y  a  été 
mal  &ite  &  avec  grande  di^ropor^ 
tion. 

Or,  conclurcz-vous  des  relies  de  c^- 
te  paroiiTe  >  qu'il  faut  diminuer  fa  taxe , 
te  augmenta  la  taxe  de  la  paroUfe  voi- 
fine  dans  laqudleilnyapointde  ref- 
tes  \  Pourquoi  n'en  conelurez^oùs  pas 
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au  contraire  qu'il  n^y  a  qu'à  Êiîre  obfefl' 
Y€r  la  proportion  de  la  répartition  ' 
dans  l'une  comme  dans  l'autre ,  &  fe 
bien  garder  de  charger  U  bien  payante 
de  ce  dont  on  déchargeroit  la  mal 

f ayante  ^ 

La  réfolution  de  diminuer  Pune  8c 
d'augmenter  l*autre  ,  iêroît ,  comme 
l'ojn  voit ,  très  -  imprudemment  tirée 
de  la  régie  fautive  dés  refies  ,  tandis 
que  l'on  n'eft  pas  certain  fi  la  propor*' 
tion  a  été  obfervée  dans  la  réparti- 
tion entre  les  familles  {  &  vous  puni"^ 
riez  ^  pour  aînfi-dire  ,  la  paroifle  ^/>» 
f  ayante ,  d'avoir  obfervé  la  jufticc  dansL 
la  répartition. 

Or,  ce  qui  peut  arriver  à  l'Intendant 
à  l'égard  de  deux  par oifles  ou  de  deux 
Eleftions  ^  ne  peut-il  pas  arriver  de  . 
même  au  Confeîl  à  l'égard  de  deux 
Généralités ,  en  chargeant^  mal-à-pro- 
pos ,  celle  qui  n'a  que  peu  de  re/ies  ^ 
mais  dans  laquelle  on  obferve  beau* 
coup  de  proportion ,  &  cela  pour  di- 
minuer la  Taille  d'une  Généralité  qui^ 
a  beaucoup  de  refies  ,  mais  dans  la^ 
quelle  il  y  a  eu  beaucoup  de  dilpro*' 
portion  dans  la  répartition  ? 


fisr  U  ^iceffké  defmvre  ce  PHjei,  3  ^ 
On  verra  dans  la  fuite  ^  ()ue  le  moyen 
le  plas  Êicile  ide  ^e  tarir  ces  fources 
de  dîfproportions  exceflives  «  Se  celoi 
qui  c&  fujet  à  moins  d'inconvéniens  ; 
c'eA  de  permettre  à  duqne  taillable 
qui  craint  la  taxe  ezceffive  >  dedonnet 
la  déclaration  de  fes  différais  reve« 
fius  -,  de  permettre  aux  principaux  ha**- 
bitaosde  déclarer  les  différeos  rerc* 
nus  de  ceux  qui  n'ont  point  donné  leut 
déclaration;  Se  d'ordonner  un  tartf  fut 
chaque  efpéce  de  revenu ,  afin  que  l'on 
fafle  pour  chaque  paroiflc,tin  RoUc  des 
différeos  revenus  de  chaque  taillable  » 
pour  pouvoir  eniiiite  faire  ie^oUe  do 
répartition  au  fol  la  livre  de  la  taxe 
de  l'Intendant ,  fuivant  les  tariâ  fur 
chaque  efpece  de  revenu  du  taillable* 

Troifîéme  fource   de  difpropor- 

tioBS, 

Deffma  de  ft^ite  dans  Us  OtlUHewrs. 

Quand  malgré  ledé&ut  de  conooH^ 
fance  certaine  du  total  des  revenw 
de  toutes  les  Généralités  ;  de  toutes 
les  £leâ;ions  ^  &  de  coûtes  les  paroi^. 


14  C$t!fiJiréthns jjMràtfs 

fes ,  il  ferait  amvc  une  tânée  >  coftfi- 
in€  car  miracle  ^  que  te  larcteaù  *at 
érédiflribiwÉpaf  le  Cîonfeil  avec  beau- 
coup cte  proportion  fur  chaque  Gêné* 
f  ali&é'  #  j&  par  TIiÉteciclant  (tir  chaque 
Eleâlon  i  &.  même  fur  cli^^ue  pa* 
roiffe ,  il  refte  toujours  Une  autre  gran-* 
de  fôurçc  de  difproportion  ûW  fâ* 
ehcufc  que  la  première  J  c'eft  nn jufti-» 
ce  dts  Colleâeurs  qui  font  les  dernier!^ 
répartiteurs. 

^Cetteinjuftîce  efl  connue  de  tout  lo 
inonde  i  elle  n'a  rien  de  furprenant  v 
Se  même  à  cpnfidérer  les  refforts  or-* 
dinaire  dts  aâions  humaines  ;  rincli^ 
natip  A  des  Coiieâ^urs  pour  les  uns^  V^kf 
verlîon  pour  les  autres  j  les  recommen-» 
dations  y  &  los  menaces  ou  de  leurs  Ju« 
gcs,  ou  de  leurs  créanciers  ;  les  promef- 
tts  des  richesjledcfir  defe  vcngerjn'ell* 
il  pas  vifiblc  quç  les  Çolledeurs  étant 
ébranlés  fou  vent  enmême-tems  par  tous 
ces  différens  ino£i& ,  il  eft  comme  im* 
pofTible  qu'ils  ne  faflent  pas  beaucoup 
d'injuftices  dans  leurs  répartitions ,  en 
iîpppofant  même ,  ce  qui  fouvent  n*eû 
pas,  c'eft-â-dire , en  fuppofant  qu'ils 
9yent  une  connoiiiknce  exaâe  &  ceit 


fiirUnictfiti  defithuri  a  Fr^jeté  |^ 
taioe  des  diâcMus  jrcverais  de  tous  le^ 
taillables  de^teur  pamifib  2 

Il  y  a  déjà  plus  de  cent  atrs^e  cha-' 
que  paroiue  tA  obligée  cle  nommer 
tour  àtoufeile  même  trois  ou  cjuatre 
babitans  patr  chaque  année  >  pour  faire 
ilir  chaque  {àmilte  la  répartition  da 
ûibfide  demandé  à  la  paroiflc  ;  Se  que 
cesCoUeâeprsibntx>bligiésxPen  faire 
enfuite  ia  coîl^fte  à  leurs  frais  ^  Sc  d^cn 
faire  même  ies  deniers  bons,  &  de 
payer  le  totat  au  Receveur. 
^  Pat  la  nominafion  de  ces  habitant 
le  Confeîl  crut  abo  avoir  d'un  c6té 
fiïffifamment  ^pourvià  i  U  ^mmiff^ncë 
titrtâim  dâs  frumm  de  chsqsm  famîiie  i 
&  comme  ces  Coiledeurs  étaient  re(^ 

Îooiàbles  des  deniers  j  ie  Miniflre  des 
inances  crut  de  l'autre  quils  étoienc 
^fammcnt  intéreflé^  à  £aire  la  répar- 
tition jufte  &  proportionnée  aux  rev e^ 
nus  «tt>nuels  des  tsiUables. 
Mais  il  s*eft  trouvé  dans  la  fuite 

?uatre  grands  inconvémens  dans  cette 
)rdonnance«^^ 

Le  premier  ,quecomroe  les  Collec- 
teurs changent  tcsfm  les  ans  itm^s  rfont 
f  as  une  coonoiilance  lufi%u^e  des  r&r 
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venus  de  tous  les jparoiffiens ,  fur-tout 
îorfque  la  paroifle  contient  plus  de 
deux  rens  familles; 

Le  fecon:d  cft  >  que  le  Colleâeur  qui 
né  reviendra  de  fix  ans  ,  de  dix  ans» 
de  vingt  ans  à  la  coUefte  ^  ne  craint  pas 
d'împofer  un  taiilable  à  viiigt  livres  cct^ 
tfe  année ,  parce  qu'il  a  quelque  argent 
pour  acheter  une  vache  ,  quoiqu'il 
a'en  dût  porter  que  dix  ;  mais  il   cft 
fârd^entirer  facilement  cette  année  les 
vingt  livres  dont  il  cft  refponfabïe  dans 
fon  année  de  collefte ,  fans  fc  foucier  fî 
la  taxe  de  ce  taiilable  eft  proportions 
Bée  ou  non,  à  fon  revenu  ,  &  à  Tinté-, 
xêt  au  dcmer  vingt  de  l'argent  qu'il  a. 
dans  le  commerce  des  beftiaux. 
Xetroiâéme  inconvénient ,  &  le  plus 
grand ,  eft  que  ce  taiilable  taxé  au  aou^ 
ble  ,  qui  ne  fçait  par  aucun  tarif  quel- 
k;  proportion  iataxc  doit  avoit  avec 
fon  revenu  annùéi ,  ne  ïçau^oit  ie  dé-, 
fendre  contre  toç  taxe  excëflivc  du 
double  que  leCoHefteur  lui  impofe.    , 
Le  quatrième  inconvénient ,  c'eft 
que  le  GbUefteur  qui  prévoit  que  fon 
parent ,  que  fon ,  ami  îcra  Golleâicur 
4^aQoé.fuivant;e>  ou  dans  deux  ans  « 


fwr  la  nécèffité  dâfiùhir  ce  Frojet.     sty 
le  décharge  de  la  moidé  de  fa  Tailla 
pour  en  charger  le  rcfte  dç  la  paroiffc  % 
pour  recevoir  pareille  faveur  de  lui 
^uaod  il  fera  Colleâeur. 

Je  fçais  bien  que  pour  remédier  à 

•cette  taxe  difproportionnée  que  font 

les  Colledeurs  »  le  Confeil  pormet  au 

taîUable  vexé  de  £ure  aifigner  les  riches 

Ëivorif es  en  comparaifon  de  cotte  «  ou 

de  taxe  >  ou  en  furtaux  ^  mais  c'efi  un 

remède  pire  que  le  mal  ^  à  caufe  de  la 

multituoe  prodigieufe  des  procès  rusr 

neux  que  cette  permiffion  Eût  naître 

tous  les  }ours  entre  les  taillabics  ;  de 

puis  >.eft-ce  un  remède  pour  un  pau- 

Tre  taillable  impofé  à  deux  pilloles  ^ 

Jor(qu'il  ne  devroit  être  impofc  qu'à 

-une  9  de  lui  dire  :  Attaéiuez*  un  de  ces  fix 

iMllables  riches  ^ni  ne  fint  pas  impûfis 

à   la  moitié  de  ce   qiiHls    devraient  for- 

ter  ;  Commence^  m  frocit  de  cinquatOe 

francs  poHT  vous  faire   décharger  de  dix 

francs. 

Ne  feroit'il  pas  iiacomrarablement 
mieux  d'obliger  les  Coileâeurs  eux 
menies  ^  fous  peine  fuffi£u)te  &  inévi* 
table  >  à  impofer  le  taillable  au  fol  la 
UvïQ  de  foo  reveau  ^  fuîvaat  b  décl»». 


^ 
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fdiion  que  le  taUIable  donnera  toujoiw 
vraye ,  de  peur  de  l'amende  du  quav- 
drupjie. an  profit  des  CoUefteurs  pour 
les  trois  quarts  ,  &  de  f  »ucre  quart  au 
•profit  de  la  paroUIç*. 

Sans  ^et  expédient  il  arrivera  nécefi- 
iairement  qiie  tant  que  ks  riches  trou.- 
veront  jpar  leur  crwic  le  moyen  de 
fair^.furchargex  les  paurers  ,  il  y  au^- 
ra  éks  Tffia  Se  àç  mauvais  deniers 
poitf^  les  Colleâeurs ,  Se  beaucoup  de 
frais  pour  lès  particuliers  i  $c  cela 
quand  même  chaque  paroifle  «  cha^ 
que  Sleâion  ne  f^itesoit  que  la  pa&t 
tie  du  fardeau  qui  fieroic  proportion- 
née k  fes  forqes  ;  pvce  quil  fuf&t 
pour  opérer  ces  reftes  >  que  par  Tinju^ 
tice  des  CoUeâeuf s  :qui  font  bss  der- 
niers Rép^rtiteuri?  ^  il  fé  trouve  toés  les 
ms  desdtfproportions  exceflives  dan$ 
la  répartition  entre  feonlte  &  famille.. 

Quatrième  fburçe  des  difpropojr- 
tîpns  exçeffiyjes. 

Si  laloi  obligeait  le  Colleâeur,  £c>iis 


fur  U  nécejjité  de  fmwc  ce  Projet.    ^  Jf 

Î'eine  d'amende  fuffiÊinte  envers  let^U*^ 
able  9  d&  ùc  lui  demander  qu'une  cer-^' 
taine  portion  de  fou  indu^ne  »  de  (oa 
tfavail ,  c'eft-ànlire  *  certaine  portion 
de  fon  proât  annuel  ;  qu'une  certaine 

rrcion  de  ibp  revenu  ^  par  exemple  y 
huitième  ou  la  ÛKiéme  partie  »  Aii^ 
vant  le  Tarif  qui  en  feroit  prefcfit  :  Si 
la  loi  otdonnoit  que  I9  taxe  du  taijlable 
fuivroit  au  fol  h  livre  I4  taxe  du  ï||Oiy 
le  dts  revenus  de  la  paroifle ,  fait  fur 
les  déclarations  des  taiUables ,  ôc  (\xt 
les  Tari6  du  Roi^  il  eft  vi(H:)l6  que 
la  répartitioii  de.  la  Taille  que  fait  le 
CoIleâeur>  feroit  toujours  proportion» 
niée  aux  revenus  &  probes  ^nûuçl;  de 
chaque  taillable^ 

Il  eft  donc  nécèflairç  que  le  Con-^ 
feil  donne  enfin  une  pareille  loi  »  &  dç 
pareils  Tarifs  »  fur  les  différentes,  efpé^ 
ces  de  revenus  ^  afin  que  le  Collée^ 
teur  puiffe  former  la  taxe  tarifée  des 
revenus  de  chaque  taillablc  ;  &  afin 
que  quand  il  aura  reçu  de  l'Intendant 
la  taxe  exigible  de  la  paroiflc  ,  il  puiflô 
faire  cette  taxe  exigible  fur  chaque 
taillable  au  fol  la  livre  de  fa  taxe  ta* 
rifée  (pï  fçra  dans  le  S^egiftre  ou  RpUe 
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de  proportion ,  comme  nous  Pcxplî»  J 
querons  plus  amplement ,  en  angmen- 
tant  la  taxe  exigible  de  l'Intendant  au 
fol  la  livre  ,  parce  que  |e  fuppofe  que 
le  total  du  mandement  de  l'Intendant 
fera  plus  fort  que  le  total  des  taxes 
tarifées  du  KoUe  de  proportion  de  la 
paroiffc. 

.Cinquième  Iburce  dés  difpropotv 
tions  exçeflîves» 

J)éfitut  de  compagnies  perpétuelles  4eftinées, 
0  fairç  U  celleSe. 

Les  fix  deniers  pour  li vj?e ,  foît  .de 
la  première  Taille ,  foit  des  additions  à 
cnette  première  Taille ,  ne  peuvent  ja- 
mais dédommager  les  CoUefteurs  de  la 
moitié  ni  de  leurs  vacations ,  ni  de$ 
mauvais  deniers.  Ainfî  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'ils  ne  veuillent  pas  reUet 
CoUefteurs, 

D'un  autre  côté ,  comme  chacun  eft 
force  de  foire  la  collede  à  fon  tour ,  il 
eft  impoffiblêque  ceux  qui  feroient  les 
plus  propres  à  cette  fondion  dans  la 
paroifle  «  foient  toujours  nommés  Coït 

lec^  , 


f 


far  la  iticejjué  dcfuivre  ce  Projet.  ^ 
ledeurs.  Il  arrive  même  que  ce  fom 
fouveac  des  habitans  qui  ne  fçavent  ni 
lire  ni  écrire)  ni  calculer,  &qui  ne  con- 
Doifient  ni  les  méthodes  >  ni  les  expé« 
'dîcns  du  recouvrement. 

Mais  le  fdus  grand  mai  vient  de 
ce  que  les  CoUeâeurs  ne  craignent 

Îo'mt  de  trop  charger  »  &  de  ruinei: 
K  petit  commerçant  5  ou  celui  qui  a 
quelque  argent  en  marchandife,  parce 
qu^ils  font  fôrs  d'en  être  facilement! 
payés  ;  ni  de  trop  charger  le  taillablc 
mdullrieux  &  œconome  9  f^ns  fe  fou- 
mer  de  le  ^ner  9  parce  qu'ils  né  fe- 
ront plus  Colleâeurs  Tannée  fuivante^, 
^&  qu'ikne  rendront  plus  des  dié« 
niers  4t  la  Taille. 

.  Ces  Colleâeurs  pa£l^ers  n'étant  pas 
înftruits  ^  perdent  oeaucouip  de  pas  S: 
-de  journées  à  des  courfe^  inutiles  ^  jk 
^dans  les  prifons.  Ils  font  même  beau- 
coup de  nrais ,  Se  de  faux  frais  que  ne 
.feroie-nt  pas  les  compagnies  de  CoUec- 
-teurs  perpétuels  devenus  habiles  dans 
«leur  métier  par  une  pratique  de  jplu* 
iiears  années  »  &  ils  ne  chargeroient 
.Jamais  trop  ceux  des  petits  &  grands 
^nvaerçans  qui  auroient.eu  foin  '^' 


I 

'jf2  Cofi^pdéfOMns  ginitéies 

donner  leurs  dédaratiocis  juftes  de  totH>     j 
ces  les  ibmme^  de  ^mô  livres  q^i*!'' 
ont  dans  le  commerce* 


CHAPITRE  IIL 

Ohfervatiâns  fMur  V  Eiabliffemtnt 

des  compagnies  de  ColleBeurs 

ferpétuels^ 


1. 


/ 


JE  fuppole  que  Idcépar tkkm  anmiel- 
lefcM^  faîte  taot  fur  la  décWa^dba 
anrmeUe  des  is»pofa1d^  de  teiïrs  dîfil^- 
rens  revenus  y  que  fiir  la  déclafatidâ 
donnée  par  t^  douze  friiscipattx  habt- 
4afîs ,  nommez  par  le  Subdse^oé  ,  <fès 
revenus  des  tK>f^  ^  déclaras  qm  li'au* 
roienc  pa&  voiîlu  la  cïooaer  e«x?snèm^» 

.IL 
Je  fuppofè  que  1*00  divMîèone  Etec- 
tion  en  communautés  ou  c%>tk^es  g^ 
nésales  j  compc^ee  cbaoïne  depti^ 
vingt  }ufq<ii'à  trente  paroiâêS',  impor- 
tant au  Roi  d^uîs  foixame  9c  drx*  jfci(^ 
qu^à  quatre" vingt  nnU*  livres  o>a  eoiV^ 


fkr Unie^U defitmt  c$ Projet.  4^ 
ron  9  conccnsQC  fjiacune  depuis  tn^s 
nulle  ydi^k  ifaatii^  miUe  taiUablcs. 

ïe  fQpp<^  qu'il  y  a  coYÎroQ  vingt- 
deusc  fi^ille  paroifles  dans  les.  vingt  Gé- 
néralités ou  pays  d'EleâioQ ,  les  unes 
plus  y  les  autres  moins  nombreufes  en 
Viabitaiis  y&^^>  le  Ibrt  portant  le  foi- 
ble  s  chiiouae  tott-ââimée  Jic  cent  vingt 
ha^aas  tsâllàbles  :  il  y  a  ordinaire* 
ment  trois  Cdtteâeurs^par  pafoifle  de 
cent  vingt  &inHles.  Ils  fontplusgrand 
'  nombK  dans  les  paroifles  plus  nom- 
breufes, c'eft  au  moins  foizante-fix 
tnâle  CoUefteurs  pai&gers  %  qui  font  ta 
(lissait  accablés  par  les  frais ,  par  leurs 
avances  &  par  àe&  ^cmpi^nnûmenSi. 

Or  le  feoouvreaaent  de  fa  Taille 
fera  beaucoup  plus  facilensent  &  à 
teoi^dres  £rais  par  «ne  compagnie  de 
fept  ou  buk  CoUeâeur^  volontaires  8c 
perpétuels  dans  dîiaqùe  collège  ^éaé* 
raie  d'environ  ving-^iiq  paroiâes  ;  ce 
qui  ne  feroit  que  fix  mille  fix  cens  Col- 
leâeûrs  perpétuels  qui  feroient  fiiffi- 
Èmmoit  payés  par  te  revenu  4e  Itut 
emploi ,  formé  par  le  fol  pour  livre  de 
leur  recette ,  pour  en  déiirer  la  coup 

Dii 


'^  lCi9njuUrdthHi  gitiérahs 

tinuatîon.  Ainfî  il  n'y  auroit  plus  i^ 
Colleâeurs  ruinés  par  kurs  années  de 
coUefle.  Enfin  il  y  a  une  grande  difFé— 
rencc  entre  foixantc-fix  mille  homiheî?^ 
occupés  au  recouvrement  i  Se  fîx  imllâr 
fix  cens  feulement. 

On  fçaît  que  dès  kJ^o.  chaque  ^a?-* 
toliTe  nommoit  tôûs  les  ans  à  tour  de 
BpUe  des  Collecteurs  >  &  leur  donnoit 
iix  deniers  pour  livré  de  la  Taille  de 
la  paroiffe ,  pour  en  faire  lé  recouvre*- 
ment  fur  les  autres  taillables ,  &  pout 
en  faire  les  deniers  bons  \  mais  com- 
me rimpofîtion  étoitplus  de  la  moitié 
moindne  qu'elle  iî'efl:  aujourdhui,  il.y 
avoitpeu  de  mauvais  deniers  :  cepean 
dant  dès  ce  tems4à  on  regardoit  dans 
les  paroiHes  ces  années  de  colleâé 
comme  fort  onéreufesaux  CôUefteurs  5 
&  effeâtivement  il  eût  feUu  impofer  ud 
ibl  pour  livre  pour  frais  de  collège  ^ 
.pour  eh  faire  les  deniers  bons.  ^ 

V.  ■ 

Tout  \t  monde  fçàit  que  dépuis  cenât 
ans ,  ce  que  l'on^  appelle  la  .pnmieti 
Tdille ,  a  augmenté  peu  à  peu  du  dou*- 
ible  de  ce  qu'elle  étoit  en  ii5.30.  âç 


fixr  U  nicefiti  iiefuivre  ce  Projetl    4Ç 
^A  J  a  outre  cela  très  fouvent  oes 
uilaoules,  des  fourages  ^  le  dixième  ^ 
la  capitation ,  &  autres  nouvelles  iiir. 
poficions  fur  les  mêmes  redevables  > 
9ue  l'ûQ  apelle  /nitcs   de   U  première 
7i///f^  ou  Taille  prinGÎpaïe;  &  enfuite 
moBtent  ibuvenc  au  tiers  >  à  la  moitié 
de  cette  première  >  &  quelquefois  à  pa- 
reille femme  que  cette  première  Taille» 
Aiûii  il  y  a  préfentemeut  beaucoup 
plus  d'avances  à  faire  pay  les  Collée- 
ceors  3  Se  de  mauvais  deniers  à  leuc 
charge. 

Cependant  le  Confeil ,  faute  de  re- 
pféfentatioBs  efficaces  de  la  part  des 
CoJJcdeurs  3  a  négUgé  jufqu'à  préfcnc 
de  faire  rien  iniipofer  au-delà  ^es  an* 
ci«ûs  fix  deniers  pour  livre  fur  chaque 
f  atoiffc ,  pour  dédommager  les  Col- 
i^âeurs  de  ces  avances  &  de  ces  mau* 
vais  deniers  <le  leur  coUeÀe.  Et  effec- 
tivement,  ils  n'ont  que  les  mêmes  fix 
deniers  qui  s'impofoient  il  y  a  cent  ans 
en  leur  faveur.  Cette  négligence  fait 

2 ^e  l'année  de  la  collège  eïi  devenue 
ooéreufepour  les  ÇoUedeurs,  qu'il 
y  eu  a  peu  qui  n'en  demeurent  les  uns 
^  -  incommodés  dans  leurs  ^ires 


\ 


4^  ConfidérMiofii  gèniréits       jt 

durant  dix  ans ,  &  ia  plèpari:  i^^e^ue 
ftiinés  pow  le  rcfle  <fe  leur  vie* 

VI. 

ÏI  falloît  pour  empêéfcer  cette  ruine 
Ats,  ColIeftejLirs,  augmenter  le  droit  de 
GolieSe  à  mefujre  que  les  ibbfides  aug- 
mentoient;  de  il  eft  ^ifiWe  que  pour 
dédommager  les  CoHcâeurs  «  i^i  Con- 
feii  eût  dû  <tès  il  y  a  foiirftiit^  a«s  ^  faire 
impofer  en  leur  fevenw  ijn  ftfl  f)o«r  li- 
vre du  total  de  ïa  'TaSlIê  *  autres  im- 
pofitions  ;  i&  î{  n'eft  jpas  moins  cértaia 
que  la  colleâçlçur  eut  été  encore  aflea: 
à  charge* 

Pen  juge  par  qweï<|aes  marché  qw 
fe  font  ên<ïaeIqî^€S  éttdreits  dtos  TE- 
ieâion  de  VaI<îgBe  ftiartliedi* ,  ôéâ  y  a 
des  ^en$  fcabîîes  &1aborieuic  ^tfi  pren- 
neJK  dej  èplteifteis  de  certaines  paroif- 
fesà  forfait  ^  à  deux  fols  par  lîvfe  Ai 
total  des. defïicf s  împôifésf tir  la  ptroif- 
fe  î  Mais  coiwwe  le  gëis  et  ces  Col- 
îeâeurs  àfcrfaH:eff^tt:iCofefortfoîb4ey 
îa  plupart  s'^nnuyem  bien-tôt  cPun-mé- 
fier  (îfatfgtiant ,  fi  peu  lucratif,  fi  in- 
certain ,  &  qui  np  dure  que  peu  d'a»r 
»éçs» 


VIL 

Tout  le  monde  conyîeot  cjoe  la  pcT' 

te  que  font  aûnuetlement  ies  Coilcc^ 

f  eurs^elt  ime  forte  împofîtîan  ({ut  k  le- 

▼e  asmueUemetit  for  chaque  paroiiïe  y 

puifi^  tdtis  iesiiabkacis  f>aâènt  tour  à 

toiir  ,  &  jplufiearft  fois  dans  leur  vie 

pat  cette  facheufe  année  de  coIIeAe^ 

Or  il  n' j  a  peffoimeqid  cie  voye  qu'il 

ftrokhien  plot  jufie ,  tâen^liis  raifon- 

nable ,  bien  plos  dans  les  intérêts  du 

Roi  &  de  les  fujets  j  de  ^ke  porter 

aimueUement  8c  proportionneUenient 

cette  fâcheitfe  bûipafitîoft  à  tous  les  ha- 

bftans  de  la  paroilfe  f  <)uçd'en  charger 

chaque  année  crois  ou  quatre  malheu- 

feuxliabitans^^i^hi  pl^art  »n*enten'^ 

dent  rien  à  ce  métier. 

Or ,  fi  au  lieu  de  fix  deniers  pour  li- 
we  de  la  première  TailJc  ,  on  kvott 
fur  chaqiftè  paroiile  feulement  un  fo( 
fwur  livre  ou  tùtai  des  impofitions  ;  S 
Fou  oompolb^  une  i^Ilefte^^énérale 
tfcnvîron  ^j^  ou  30V  f^oiflfes  ;  &  fi 
l'o»  defiinok  oc  droit  d'un  fd  pour 
fivre  à  fept  ou  huit  hocnnies  laborieux  , 
înduftrîeux ,  accoutomçs  aux  recoud- 
vremcns ,  ce  fol  feroit  4Xui  c^é  fuâir 
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•4$  "ÙfnjîJimîons  ge^Mi^ 

tznt  pour  leur  faire  défirer  la  fonâloli 
de  Colleâeur  à  forfait  ;  &  de  l'autre 
ce  fardeau  de vîendrok  très  léger  pour 
la  paroifle  >  en  comparairo^  deS:  mat* 
heurs  qu*opcre  lamétnode  de  la  collée-» 
ca  forcée ,  qui  ^Q.  devémië  au jourdhni 
{rois  fois  plus  qnéceufe  que  la  colbfte 
^  il  y  a  cent  an& 

On  comprendra  facilement  que  les 
f>ertes  des  CoIte£teurs  forcés  &  pafla-* 
gers ,  font  très  -  réeJIes  &  cxc^ffiws  ^ 
^uand  on  fe  foufviendraqùe  les  reliés 
des  Tailles  dont  le  Roi  déchargea  les 
taillables  en  xyao.  montoient  à  plus 
de  quatre-vingt-<iuatre  millions  de  \h 
vres ,  dont  il  n'auroit  jamais  .pu  tir^ 
la  moipiç  ^^  qu'avec  eux  millioas  é^ 
frais.  <  i 

Via 

Il  y  a  eqcore  une  obfervation  ixorf 
portante  à  faire  j  c'cft  que  la  plupart? 
des^  CoUedeurs.  d'aujourdbui  arrivei^ 
tous  neufs  au  métier  de  CoUeâeuis  ^ 
pluGeurs  ne  fçavent  ipas  Ure  y  éc  moiiik 
encore  fçavent-ils  tenir  des  tcgiftres 
ik  employer  le^  diiSFérentes  aareffes 
pour  tirer  l'argent  des  diflférens  débita 
^teuxs  :  C'icll  joa  méûer  que  les  habile* 

llecevcurs 


y&r  la  tiéceffiii  d^faivre  ce  Tr^et.  4^ 
Receveurs  n'apprennent  que  par  une 
expérience  de  plufieurs  années.  Cela 
fait  que  les  mal  habiles  cmployent  deux 
ou  trois  journées ,  où  ies  plus  habiles 
n'employent  qu'un  demi  jour. 

IX. 
De. là  il  fuit, que  fi  huit  hommes^ 
tels  que  font  ceux  qui  prennent  danft 
TEleftion  de  Valogne  des  collèges  de 
Taille  à  forfait ,  entreprenoient  de  re- 
couvrer environ  quatre-vingt  n\illc  H- 
'  yres  d'impofitions  d'une  coUcâe  gé- 
nérale de  vingt-cinq  ou  trente  paroif- 
les ,  à  un  fol  pour  livre  ,  ils  pour- 
roient  gagner  400Q  liv.  par  an  ;  c*eft^ 
à-dire, auez  pour  défirer  de  rcfter  tou- 
te leur  vie  dans  ce  métier,  &  djun 
autre  côté  ils  ne  gagncroient  pas  trop. . 
Aiûfi  la  paroiflTe  qui  paye  déjà  fix  de- 
niers par  livre  de  plus,  du  total  de  tou* 
tts  les  impofitions  ,  feroit  déchargée 
d'un  terrible  far>deau.  . 

Tel  feroit  le  merveilleux  avantage 
.que  le  public  tireroit  de  ces  compa- 
gnies de  Çollçacurs  perpétucils  &  à 
forfait ,  qui  y  trouveroient  ,un  intérêt 
fuffifant ,  s'ils  avoient  à  recouvrer  une 
fooune  confidér^le  fur  un  canton  de 

■     E 


2  7  ou  ^o  paroi^ffes  contigtiës  i  car  êti 
trois  ans ,  foie  par  leur  wopre  expé* 
rîence  ,  foit  par  les  inftruâions  deg 
anciens  aifoctés-,  &  en  partageant  entre 
eux  ^  fix  ou  fept  paroiUe»  à  deux  d'en-» 
tre  eux  ^  ils  auraient  des  mémoires 
cxafls  de  tous  les  diâ^cm  revenus  de 
tous  les  taillables  de  leur  côUeâe  gé* 
ncrale. 

Td  ferdit  Teffet  de  leur  înduflrîe 
nrife  en  œuvte  par  inie  récampenfe 
modicnfc ,  ic  cependant  foISfante  ;  tel 
feroit  re^t  de  fa  créatîo»  &  du  per» 
feftionnemcftc  d'un  métier  tout  nou- 
veatï ,  dtr  riiéticr  de  Gollc^Efeur  volon- 
taire perpétuel  Se  à  forfait»  deftipé  poiMP 
une  calle<a:c  générale  qui  feroit  fufli» 
fante  pour  \t^  occuper  tous  toute  Tan» 
née  ,  &  tout  le  long  de  la  journée  rf- 
fez  utilement  i>aor  eux  mêmes  ,  ^eau* 
coup  pïtK  utilement  pour  les  taîlla- 
bles ,  &  pour  la  fûretàé  dès  deniers  da 
Boî ,  &  pc)or  en  augmenter  la  fecilité 
du  recoupement.  Ces  fix  denier^  de 
plus  ,  c'eft  on  quarantième  de  plus^ 
Or,  qui  cft  le  taiflaMe  payant  vingt  li- 
vres de  Taille,  qui  ne  demandât  avec 
inli^nçé  àt  payer  dix  UA^  de  plus  par 


j 
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fitr  fa  nice^ti  defuivre  ce  Trajet,  ç  r 
an  ,  pour  être  garanti  pour  toujours 
des  fâcheufes  années  de  la  coUede  ? 

De  là  mimt  que  huit  CoIIeâeurt 
perpéCDcls  &  voi(toca»res>difpef  fés  dant 
30*  parcnâfest  feroîent  autaût  pour  le 
fer^îce  d«  Roi  1  que  quaot  -  viûg  ^  dist 
Colleâeurs  pàâager^  &  forcés  qi»  em« 
fiôyenç  au  moios  cent  vingt  jours  cha^ 
cuQ  à  leur  coUeâe  }  chaque  journée 
Tune  portaiit  Tautre  à  dix  fols  chacu*" 
ne  ,  ceft  4J  liv.  par  jour  &  5^400  liv* 
pûcir  1 20  jours  3  cela  {oîût  aux  aooo 
Uv.  poitf  im  anciens  fix  deniers  pour 
livre  fait  7400  liv.  &  pour  en  être 
quitteceH  petite  paroinbs  ne  pa^  eroienc 
par  an  auit  iiuic  CcUeâeurs  perpétuels  ^ 
que  4000  liv.  par  an. 

Aînfî de  ce côtd-tà feul,  ellesgagne- 
roieot  3400  lîy.  par  an  9  à  ufer  de  la 
méthode  des  Colleâdurs  volontaires 
&  perpétuels ,  à  un  fol  pour  livre  ;  fani 
compter.  I^  les  avances  *  2^  fans 
compter  les  firais  des  ïîuîiîlcfs,}^  jans 
compter  les  emprifonnemens,  4  ^  fans 
compter  les  mauvais  deniers  àçs  tait- 
Idbles  trop  chargés  qui  meurent  infol- 
vables}  oe  qui  liionte  >  année  cômnm' 
ne  j  à  plus  de  200Ô  li v»     '  £  îj 
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XL 

Il  7  auroît  telles  paroi^s  fi  peu- 
plées >  fi  fiches,  &  il  vomies  y  que 
tîx  de  ces  paroifles  fiiffiroient  pour  for- 
mer une  collede  de  quatre*vingt  mille 
livres  :  Mais  cela  feroic  rare  9  alors 
peut-être  que  les  Colleâeurs  volontai- 
res &  perpétuels  pourroient  fe  co^pn-p 
ter  de  neuf  ou  dix  deniers  pour  li* 
vre  :  Mais  ce  font  de  petites  atten- 
tions que  pourra  avoir  rintendaift  pour 
diminuer  le  droit  de  coUefte .,  comme 
il  fera  quelquefois  obligé  de  l'augmen- 
ter d'un  ou  de  deux  deniers  quand  le$ 
paroiffcç  de  la  collede  feront  en  trop 
grand  nombre  ;  &  trop  éloigées  \t% 
unes  des  autres. 

XII. 

'  De  là  il  fuît  que  perfonne  ne  feroît 
jamais  ruiné  dans  les  2$*  ou  50.  pa- 
roifles d'une  colleôe  générale  ^  ni  par 
aucurîe  dlfproportion  cxccffive  dans 
!a  répartition  ae  la  Taille ,  ni  par  au- 
cune année  de  collede  ,  puifque  la 
Taillé  fe  répartiroit  nécefÉiirement  fui- 
vant  les  déclarations  des  redevables  > 
pu  des  principaux  hahitaas  ^  de  fuivani 


fut  lA.nicejJîti  defuivre  ce  SrojH.    ^3 

îes  Tarifs  au  fol  la  livre  de  leurs  reve- 
nus 5  &  de  plus,  il  ny  auroît  plus  de 
Colleâ;eurs  forcés. 

XIII; 

Ces  huit  Colleâeurs  vplontaîres 
gagnant  environ  joo  liv.  chacun  par 
an  ,  fe  remplaceroient  facilement  pat 
icn^tin  en  pr^cnfc  dn  Sufcdélégué ,  à 
la  pluralité  des  voix  des  aflbciés ,  &  ils 
formeroîent  ainfi  une  communauté 
perpétuelle. 

XIV. 
/  Comme  deux  d'entre  €ux  porte- 
roient  toutes  les  femaines  leur  colleftc 
au  Receveur  de  TEIedion.,  ils  n*au- 
f  oient  jamais  plus  de  trois  mille  livres 
entre'  les  mains  ;  âinfi  il  fuffiroit  que 
chacun  d'eux  pour  répondre ,  eût ,  ou 
une  caution  ,  ou  du  fonds  pour  deux 
ou  trois  mille  francs ,  d'autant  plus 
Qu'ils  feroient  tous  prenables  folidaire- 
ment  &  par  corps. 

■    ■  xy.      ■ 

Il  y  a  dans  TEleâion  de  Valognei 
Généralité  de  Caën ,  cent  foîxante  & 
quinze  paroifles  divifées  en  cinq  Ser- 
genteries.  C'eft  une  ancienne  divifîon 
«uî  avbit  été  faite  pour  le  fervicc 

E  nj 


5^  CwfidirâtUm  glnirdet 

militaire  des  fiefs  du  ban  iç  arxiere^bafi; 
On  pourrait  \^s  divifer  en  fix  collecr 
tes  générales  d'environ  2p  paroifle!^ 
chacune.  La  colteâe  ^énér^e  du  bourg 
de  Saint  Pierre-£gh(e  pourroit  étrer 
compofée  des  mêmes  25^  paroifies  qui 
compofent  J^  Sergeuterie  du  Val  de 
Çere  y  quix:ontient  environ  ^pootaiî--' 
labiés.  Je  prends  cette  colIeft(^généra» 
le  pour  exemple  ;  îiya  environ  Quatre-' 
vingt-dix  Colledeurs^On  peut  luppo* 
fer  çiue  les  autres  cinq  parties  de  !*£• 
Ie<^ion  bntà  peu  près  autant  de  Cot- 
Jeâeurs  ,  ce  qui  feroit  yjo  Coflcc-^ 
teurs  annuels  ,  dont  l'ouvrage  ferqît 
feit  l  Sl  mieux  Eût  9  par  quarante*huit 
Colleâeurs  perp^ftueïs. 

XVL 

Il  n'y  auroît  plus  de  procès  cotre  les 
babitans  pour  pafler  à  la  colicfte  cha- 
cun à  fon  tour.  Or  on  fçait  que  ces 
procès  fout  le  même  effet  qu'une  npu- 
Tolle  impglition  fur  \t%  taillables. 

XVIL 

Les  Receveurs  des  Eleâions  ^u» 
roient  près  de  trente  fois  moin^  de 


ttavaU  ;  car  au  lies  ^dgf<Àt  à  raccvoy: 
6c  à  cooapceî  avecap  pvoiflcsf  iim  £a«c 
auuost  de  ccfteft^  çMttculicves  »  ib 
o'aaroicfit  à  recevoir  A;  à  jeampter 
qu'avec  tioc  feule  reoeete  eùskéolt  »  ft 
a;inec  gens  h^bilesi  hm&oûmptcjh 
Or   une  ttçecte  gcnétdb  d*f»ivmMi 

2900  taîHabfes  »  (ft  de  qiiacM-Titti^aiH^ 
:  Grres  de  ilQUtes  inpoftîaas ,  ne  fane 
<^pcti£aok  pas  plus  dé  temt  quVine 
parx>t{ied«  cent  taiHaUes  »  A  «b4Jaitf 
nûtieiîvses  d'îispofickms. 

xvnr. 

Il  ièrok  incofnpaiablâmenr  f^us  fiir 
ciie  à  Hntendatt  db  cototenk  Imii 
Coileâeârs  perpéciuets  ,  gess  iâgfes  4r 
feoiës  »  dans  les  régies  de  la  ^ke 
lors  de  la  répardckm ,  que  d'ea  cone^ 
nir  quatre-vingt-dix  ignorans  »  agités 
de  diVerfes  paffians. 

XIX. 

llforoit  incomparablement  phis  ta^ 
ciie  à  fhtteaàiimdcàfonSubdtiég^jép 
cf  avoir  des  Etats  aa  net  &ais  juâe ,  do 
tous  les  revenus  de  tous  les  taîllable^  p 
par  les  mains  de  iuût  CoUeâeur^  pecr 

E  iiij 


5^6  CénfiditaiionsginérAlii  ' 

}?émels  habiles  d'une  coUôfte  généra^ 
e  >  que  de  les  avoir  par  les  mains  de 
quatre-vingt-dix  CôllcftQurs  annuels 
ignorans  :  Ainfî  il  verroic  bien  plus 
ncilèment  ^  bien  plus  prompcement  > 
&  bien  plus  furemeot ,  de  combien  les 
revenus  de  telle  coUede ,  &  de  telle 
Eleftion font  plus  grands  que  lesre- 
Tcnusxle  telle  autre  Eleftion  voifîne» 
:  11  pourroit  àinfi  proportionner  lêiirs 
taxes  refpeâives  à  leurs  revenus  ,  âc 
par  la  même  voye  le  Confeil  verroic 
"plus  promptemeotde  combien  une  Gé- 
néralité a  plus  de  revenu  taillable  que 
-telle  autre.  Ainfi  il  pourroit  de  me- 
ihe  très-  facilement  &  avec  fureté  pçjô-, 
porcionner  les  impofitions  à  la  iôtcq 
de  chaque  Généralité  ;  ce  qu'il  ne 
fçaurort  jamais  faire  fans  '  cette  métho- 
de» 

L'Exécution  des  ordres  du  Confeil 
fiir  les  Tailles ,  &  fur  les  autres  affai- 
res ,  feroit  incomparablemecit  plus  fa^^ 
tile  avec  le  fecours  des  compagnies  de 
Colledeurs  perpétuels  ,  gens  intelli- 
'^         ;gens  &  expérimentés  »  que  lorfqu'il 


jitr  U  nicg0ti  defuivre  te  Projeta  yy 
Tant  pa/Ter  par  les  mains'  de  gens  la 
plupart  inhabites,  &  fans  expérieoce 
îic  ces  fortes  d'affaires. 

XXL 

Qciand  tous  les  taillables  feront  tn 
(ureté  de  pofféder  leurs  biens  ,  Se  de 
jouir  tranquiUttnent  de  tous  leurs  re^ 
venus ,  en  payant,  leur  taxe  propor- 
tionnée à  leur  déclaration ,  ils  ne  fe 
laiffcroat  plus  faire  tous  les  frais  qu'ils 
Supportent ,  afin  de  paffer  pour  pauvres 
&  pour  infolvables  par  des  reftes  , 
conimeils  font  aujourdhui  ;  &  ils  trou- 
veront plus  de  prêteurs,  parce  que  Ton 
prête  plus  facilement  à  celui  que  Ton 
fçait  qui  ne  pourra  jaçnais  être  ruiné', 
ni  par  une  impofition  exceflivc ,  ni  par 
la  colieâe. 

XXIL 

Si  un  Collcfteur  volontaire  s'en- 
yvroit  fouvent  ;  s'il  ne  travailloit  pas 
îuffifamment  ;  enfin  s'il  fe  gouvernoic 
*nal,il  pourroît  être  deftitné  par  le  Sub- 
-délégué  fur  ^ne  requête  fignée  de  ûx 
^*eutre  eux,  ^        . 


go  ^Cmfidérmonslèiiràtes  *  ^ 

pas  de  ruiner  deux  ou  trois  talUable^  é  - 

Î)ourvû  qu'ils  recouvrent  cette  aoa.ée 
a  ta^e  dont  ils  foat  répoadaa& 

XXVI I. 

Si  les  mêmes  Colleâeurs  dévoient 
faire  le  recouvrement  durant  dix  ans  ^ 
ils  craindroient  de  mettre  cette  année 
plufieurs  taillablcs  hors  d'état  de  coix^ 
tinuer  leur  commerce  &  de  payer  leurs 
taxes  les  années  fuivantes  ;  cettq  crainte 
ialutaire  leur  feroit  déûrer  de  readre 
ie  fardeau  proportionné  avec  les  reve- 
nus de  rimpofé  •,  mais  chacun  de  ces 
ODlIedeurs  dit  :  Afris  moi  fera  les  vigies 
qui  pourra  ;  de  forte  que  Je  fuis   en- 
core étonné  qu'avec  une  il  déteftabie 
maxime  *  il  n'y  ait  pas  encore  plus  de 
taillables  ruinés.  ^  > 

XXVIIL 

Cela  doit  faire  conclure  ,  i  <>- que  les. 
.  Collefteurs  perpétuels  oui  n'ajiyront  li- 
berté d'impofer  les  taillables  que  fui- 
Vant  le  Regiftre  de  proportion ,  fait  lui" 
même  fur  les  déclarations  des  12  prin- 
cipaux habit  ans ,  Se  fur  les  Tarifs  du 
Jloi  9  de  peur  de  l'amende  ^  feront  toixz. 


tù,  à  propos  que  \^s  $xA\t&ts  folentt 
compofées  cI^jûc  moindre  fomme  <)t^l 
celle  de  quatre  vfngc  miUe  livnrest  paé 
exemple  ^  de  cloquante  mille  franco 
ou  de  vingi  mille  éctm  »  4c  par  ceofïf- 
quent  qu^l  eft  à  propos  dé  réduire  leS 
huit  CoUeifteurs  au  nombre  de  cinq  ou 
ûx  ;  peut-être  auffi  que  iVn  trouvera 
^u'il  feroit  à  propos  de  compofer  les 
collèges  cbacunes  de  cent  mille  ît^txcs  . 
de  recette  5  de  d'augmenter  par  confë* 
quent  juiqu  a  &x  Q  nombre  de3  Col- 
ieâeurs  i  il  peut  y  av<)ir  âes  raifons 
pouf  ces  diiFérêntes  divîfîons  ;  CTeil 
à  IVxpérience  à  diécider  ces  forteis  de 
queftion^s. 

II  eft  bien  certsdn  »  par  exeniple  , 
qu'il  faudra  un  beaucoup  moindre 
nombre  de  paroiiTe^  aupfèfi  de  l^arijs  » 
pour  former  une  collège  de  quatre- 
vingt  mille  francs  ^  qu^il  UL^n  ÉUidfoit 
auprès  de  Valogne  ;  mais  la  choie 
doit  être  réfer vée  à  la  prvdence  de  Tin- 
tendant  »  qui  aura  égard  en  cela  à  dé- 
tendue èc  à  Téloignemefit  des  paroif- 
(és  entre  elles  9  au  noipbré  dts  Iiabi- 
tans  ^  au  plus  ou  motnt  de  leurs  reve^ 
nus  ^à)a  graiidçur  iSp  a  la  petîtelTe  àp 


jfkrlanccefiti  de  fuhre  ce  Prêjet,  tf^ 
leurs  taxes.  11  cft  évîdeac  qa'il  eft  la 
noîtié  plas  facile  de  tirer  quatre- viogc 
mille  francs  de  deux  miUe  habirao^ 
plus  riches  de  moitié  ^  que  de  les  tirer 
de  quatre  mille  y  moitié  moins  riches  ; 
de  même  qu'il  fêta  encore  plus  facile 
de  les  tirer  des  habitans  qui  n  occujpe* 
font  cpi^un  terrain  foeaucovp  frroiadfe  $ 
que  de  c€ux  qui  occuperont  un  terrain 
b«tt}cottp  plus  ctcoâtt  ^  k  refic  étai^ 
égal  ou  proportionné* 

^||.  Il  peut  bien  être  que  la  méthode  des 
^olleâeur^  perpétudb  ne  foit  pas  en- 
core approuvée  par  le  Confeil ,  &  eu 
ce  cas  on  peut  n'en  point  .£)ire  encore 
aacuDs  e{&is<Mais  les  Imendans  pour- 
ront toujours  Êûre  Êbre  par  Xt;^  Col* 
teneurs  ^muels  les  efiaâs  fur  les  dé* 
claratfons  &  fiir  les  Tarifs ,  pour  par* 
venir  à  connokre  ix  quel  fol  la  livre  du 
revenu  des  t^tUables  les  £m;pllcs  ^ 
paroi^es  où  l'on  fiera  ces  eflais  ^  pa)re- 
roi^t  le  total  de  leur  Taille^ 
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PROJET 


DE   LA 


TAILLE  TARIFEE. 


CHAP  ITRE.  IV. 

Projet  i  Arrêt  âuConfsil  qui  ordon^ 
^  ne  au  il  fér^  fait  dans  chaqi 
Généralité  un  effai  de  la  méthot 
de  la  Taille  Tarifée^ 

LE  Roi  étant  informé  que  les  gran- 
des difficultés  &  les  grands  frais 
qui  fe  trouvent  dans  le  recouvrement 
de  la  Taitle ,  font  originairement  eau* 
fés  par  \qs  difproportions  excefllves 
qui  arrivent  dans  la  répartition  de  ce 
Hibfide  annuel  entre  familles  par  l^s 
Colledeurs  annuels  2  Que  la  crainte  de 
ces  difproportions  ruineufes  oblige  les 
marchands  des  petits  Ports  taillables  3, 

les 


^ 


l 


l  âe  Taille  T/irifee.  £% 

fes   chefs  de  tnanu&âwes  >  Se  hs  nr 
ches  laboureurs  <fabandonnei:  ks  cam* 
pagnes  pour  fe  réfugier  dans  les  villes 
exemptes  ou  tarifées:,  &  que  cet  abao- 
donnemeat diminue. beâucôtip  depuis 
quelques  armées  laTCulture. des  certes  , 
&  le  commerce  iaiérieur  \  Etant  d'ail- 
leurs .informé  que  ces  disproportions 
-ruineufes   ccfieroient  fî  chacun    dt^ 
taillables  àçinnoit  la  déclaration  véri- 
table de  t-oi^ /es  revenus  &  gains  an- 
nuels ,  &  payoit,  le  fubfîde  annuel  de 
TEtat  fuivant  les  Tarifs ,  &  .chacun 
à  proportion  de  foQ  revenu  annuel^ 
•  Que  â  les  ^tendans  étoient  informés 
.du  i:efulta4p^  toutes  ces  Déclaration^» 
Se  dp  revenu  total  de- toutes  lo^  pa- 
roiÛès  de  chaque  Eledion  ,  il  leur  fc- 
roitvfecile  de  faire  avec  fureté  la  ré- 
partition proportionnelle ,  tint  fur  cha- 
que Eleâiion»  que  fur  chaque  paroiffe; 
&  qu'aînfrle  Confeii  de^  Financesîn- 
formé  avec  plus  de  fureté  des  revenus 
taillables  de  toutes  les  Généralités  ^ 
auroit  beaucoup  de  facilité  à  repartir 
le  fubfîde  avec  proportion  fur  chaque 
Généralité:  Et  que  u  les  Colleâeurs  oa 
.  ^etims  JE^éfartiteurs  étoient  affujettis 
*  ■    •    '  '    •  JF  •  •    • 


l 


%6  Preyet 

ar  deiaooemk^foltf^tes  à  repartir 
a  taxe  a»nue)le  de^  leuf»  f aroiâes  fli jr 
chaque  taiilable  >  ai»  fol  fa  Ime  de 
fes  dîâ^pentfss  e^eces  de  rev^nss  ant'- 
nuds ,  fn^écifiës  daf]^  fa  décferaden  ^ 
nul  taiHable  ne  feroif  jamafe  i  ru  vexé 
ni  ruitté  par  les  taxes  aH^itraires. 

Ouï  le  lappcKt  &c.  le  Roi  étant  en 
fon  Confdila  ordonné  de  etitonne^e 
par  chaque  Intendant  tl  ferz  fait  cette 
année  é^ns  f Eleison  de  ik  réfidence 
&  attteufs  ^  un  eilki  dfe  rcpaftkioB:  Ibt- 
-v^Mit  ta  jséthode  de  ta  T^te  Tdrifit^fur 
unecotleftei  générale  comjDeféede  io 
à  jo.  pàroifles^dan^  le^iiMes  les  Col-- 
tefteurs  perpétuel  conf>nfl|^ar  Floten- 
dant  répartffont  les  AMnmes  contenues 
dans^  les  Mandemens  adr é(Ie$  aul^kes 
paroiiTes ,  le  tout  conformément  aux 
articles  fuivans. 

T  I T  R  E  I. 

Compagnie  de  ÇclîeBeitrsptrpit»eh. 

I-.  L'Int?endant  filmera  dans  chaque 
Eke^bon  éescolleéles  générais ,  eoiii- 
pofées  à  peu  près  depuis  20}u(qu^  J0« 


.  de  TailU  Tdrifie»  £j 

paroiâes  3  pour  fpr mtf  dans  les  années 
communes ,  eai^iron  quatre-vingt  mil- 
le francs  de  recette. 

2"*.  Le  Subdélégué  après  avoir  con* 
fuké  les  Syndics ,  les  Curés ,  &  autres 
notables  h^mns  des  principales  psh 
loifles  de  la  colteâe  générale ,  nomme- 
ra pooria  premiert  fois ,  trois  des  huit 
Cofleéfceqrs  perpétn^s  *>  ces  trois  nom- 
meront  ect  m  préfcnce  le  quatrième  | 
ces  quatre  nommeront  le  cinquième  > 
&  ainfi  de  f4|l|e  y  &  ils  auront  tous 
des  brevet  de  nominatioade  l'Inten- 
dant* 

3^  Ces  huit  'CoUeâeurs  feront  char- 
gés de  &ire  les  deniers  bons  9  Se  de  ré- 
partir  la  Taille  exigible  du  Mandement 
de  l'Intendant  fijr  chaque  taillable  de 
chaque  ParoifTe  de  la  colIeâe|^énàale^ 
ibîvantle  Regiftre  des  déclarations  des 
diffHrens  tevemis  de  chaque  taillable  » 
&  fuivant  les  Tarifs  ci-après  i^éciéés. 

4^.  Ils  auront  à  ieur  pro^t  un  fol 
pour  livre  dts  fommes  dont  ils  feront 
la  répartition  de  le  recouvreiAent  >  Ôc 
les  trois  quarts  des  amendes  des  hux 
déclarans  ,  &  Tautre  quart  fera  pour 
la  paroiâe. 

Fij 


'ëS  Projet  \     ^ 

jo.  Llntctîdanc  fur  TavU  da  i 
délégué  nommera  huit  Eftimatcur^ 
parmi  ceux  qui  ont  le  plus  de  réputa- 
tipn ,  de  probité  ,  &  de  capacité  daas 
chaque  collefte  générale^  pour  dôa- 
iiçr  leur  avis  fur  les  eftimatiôns  desre* 
venus  des  taillables ,  qui  feront  contef-* 
tées  comme faufles  parles  Collcfteurs. 
6].  Si  la  coUede  eft  de  moindre 
nombre  de  paroîfTés ,  Tlntcndant  nom- 
naera  moindre  nombre  de  CoUcdeurs 
;pcj;pétuels.  .    # 

TITRÉ  IL 

y  Key^fire  des  déclarations  dei 

taillables. 

■     ■  *  '  -     •    » 

'  ■  .  ■ . .,■*.'  ■  ■    ^ 

î"*.  Tout  taillable  pourra,  avant  le 

premier  Septembre ,  figner  la  déclara- 

t  ion  de  fes  difFérens  revenus ,  fur  le  Rç* 

giftre  des  déclaration^  de  la  colledlé 

générale  s  &  iî  dans  les  années  fuivan- 

tes  il  y  a  des  augmentations ,  ou  de? 

diminutions  à  faire  dans  fa  d!éclaration^ 

iten  fera  fait  m  ention  dans  le  Regiftre 

de  Supplément. 

^2^Le  non  xiédarant  ne  pourra  £e 


■j 


•  de  Taille  Tarifée  •  S^ 

I  pourvoir  contre  perfoone ,  ni  pour  les 
*  défauts  de  la  déclaration  que  Von  au- 
ra donnée  de  Tes  différens  revenus ,  ni 
pour  l'excès  de  fa  taxe. 

3**.  les  Coliedeurs  en  préfcnce  des 
douze  principaux  habitans  de  la  pa- 
xoifle  ,  nommés  par  le  Subdélcgué  ^ 
avant  Icpremier  Septembre , mettront 
dans  le  Éegillre  des  déciaradons  ,  à  la 
ligne  de  chaque  non  déclarant  i  le  mé- 
moire de  ks  dîflÈrens  revenus. 

4.**.  Ils  feront  avant  le  premier  Oc- 
tobre le  Regiftre  de  proportion ,  qui 
fera  fait  aufli  par  alphabet  fur  le  Regif- 
xce  des  déclarations  ^  &  ils  y  taxeront 
toutes  les  différentes  fortes  de  revenus 
^de  chaque  taillable ,  (iiivant  les  difiPé- 
Tens  Tarifs  ci*après  ordonnés ,  &.cela 
en  préfénce  du  Commîffaire  &  de  qua- 
tre habitans  nommés  par  le  Sùbdélé- 

gué. 

5^.  Quand  hs  Colledeurs  auront 
reçu  le  Mandement  de  l'Intendant  ^  iljs 
.procéderont  à  faire  fur  un  Rœiftre-parr 
ticulier  la  répartition  de  la  Taille  exi- 
gible fur  chaque  taillable  ;,  en  préfénce 
:d)i  Commiffairc  &  de  deux  habitans 
^  '  4iommés  par  le  Subdélégué  9  ^u  fol  la 


Îro  Projet 

îvrè  de  la  Taxe  Tarifée  contenue  âiï 
Regtftre  de  proportion  9  &  cela  avanc 
le  premier  de  Décembre. 

o''.  Si  ,  par  exemple  9  le  total  des 
taxes  Tariiécs  des  revenus  des  tailla- 
bles  de  la  paroifle ,  contenues  dans  lé 
Regtftre  de  proportion  ,  monte  à  la 
fomme  de  deux  mffle  livres  ,  Se  qu'A- 
braham Tird  y  foit  employé  pour 
trente  livres  ;  &  fî  d'un  antre  côté^  le 
total  de  la  taxe  exigible  du  Maude^ 
ment  de  l'Intendant  {>our  cette  pàroir- 
fe ,  monte  à  trois  mitte  livres  ^  il  ^Q. 
évident  que  la  taxecxigMe  de  ce  Tî- 
rel  ,  montera  à  quarante-cinij  ËVJtes 
dans  te  Boite  de  recette. 

TITRE  m. 

\ 

Keglfitê  dt  froportmt.  ^ 

lîftut  deux  Rolfes  dans  chaque  pa- 
roifle î  un  RoUe  bu  Rcgfftrc  de  propor- 
tion qot  4ure  quelques  années  ,  &  un 
RoUe  de  recette  ou  d'exécution. 

Le^  Colleéteats  fci^nt  avanc  le  pre* 
micr  Odobre  le  Rcgiffrc  de  prop(|r- 
tion ,  qui  fera  fait  fur  le  Regiftrc  des  \  '' 


; 
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dédaf atfoias  9  èc  par  ordre  alphabeti* 
qua»  A  la  tète  de  ce  Rolleon  yerra  eh 
abrcg^  les  totaisx  de  toutes  les  forte  de 
reveoi»  annuefe  èc  des  c^rges  annuel* 
les  <l€^  taîllables  de  la  paroifle  ^  &  le 
total  des  aittcles  de  la  tatHc  de  cette 
paroiâe^  Dans  la  ccmclufioa  on  mar- 
quera que  la  t^e  é(l  cette  année  à 
tel  ici  tant  de  ^fiets  la  fi  vre  »  ou  en* 
vîron  9  dans  la  paroiflê  :  ee  qui  eft  une 
opération  d^ar i^unétique  2&z  facile  ^ 
en  divifiiRt  le  total  desjdeniersdu  rev^c* 
BU  ,  par  le.  totsd  des  deniers  qui  ddî« 
"vent  être  levés  fat  la  paroîfle. 

Chaque  aitide  de  ee  Rolle  de  pro- 
portion contiendra  r^  te  rentes  avi- 
ves de  paffives  du  talilable  ;  2^  le  nom- 
bre  d'arpçqs  de  terre  dont  il  jouit  en 
propriété ,  &  la  difiefente  valeur  an« 
nuelle  de  chaque  arpent  s  3^  \ts  terres 
êc  autres  héritages  qu'il  tient  à  ferme  9 
le  prix  du  bail  9  &  le  nombre  d'arpens 
de  chaque  efjpece  *  i  fégard  des  te- 
nants ég,  abomiiTants ,  on  ne  les  met* 
tra  que  pour  lés  terres  où  il  y  aura  eu 
contedation  pour  le  nombre  d'arpens , 
dans  f aflemblée  des  taillables.  Ainfi  les 
Co]j|||eur£  taxeront  toutes  les  diSkr. 


7à  TrojjBt 

Tentes  forces  de  reveoos  de  c1iâq[çâr 
taillable  ^  fuivant  les  dipiérens  Tari^ 
ci-après  ordonnés  9  &  cela  en  pro-: 
fence  du  Commiilaire»  &  de  quatre  liBr 
bitans  nommés  par  Le  Subdélégué»  .     . 

Ce  Begiftre<ie  proportion  fera  bççiu-^ 
coup  plus  ample  que  celui  d'exécution» 
fur  lequel  fe  fera  la  recette  desCollecr 
teurs ,  comme  il  fera  plus  çarticuliercr 
jnenc  fpédfîé  dans  les  Titres  fuivatis^ 

Le  Begifire  de  proportion  delà  colr 
leâe  générale  fera  en  pluJSeurs  volur 
mes ,  &  ces  volumes  demeureront  chez 
le  Syndic  de  la  colleâe  générale  ,  qui 
en  donnera  copie  au  Greffe  de  PElec- 
tion%  afin  quechacun  \>y^^^.^V^Qt\t^^ 
cours  >&  en  lever  des  Extraits*  > 

TITRE  IV. 

^egifire  au  RoUe  de  recette-. 

i.\  Les  Cqllçaeurs  perpétuels  fe- 
ront en  plufieurs  volumes  le  Rolle  de 
recette  qui  contiendra  toutes  les  taxes 
exigibles,;  &  il  y  aura  du  blanc  au  def 
Tous  de  chaque  article-,  pcmr  donn^  la 
facilité  aux  CoUeâeurs  d'7  éç/kt  les 

divers 
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divers  payemeos  qui  feront  faits  ^\ 
dédudion. 

2°.Les  volumes  de  recette  feront  ren- 
dus exécutoires  dans  laforme  ordinai- 
re. Les  noms  des  taillables  de  chaque 
paroifle  y  feront  par  alphabet ,  &  1  al- 
phabet s'étendra  non-feulement  aux 
noms  de  baptême ,  mais  encore  aux 
noms  paternels  ou  de  famille* 

T  I  T  R  E  V- 

Repflre  de  Supplément. 

Le  quatrième  Regîftre  que  feront  Ici 
CoUcfteurs ,  fera  le  Regîftre  de  fupplé- 
liieat.  Us  le  commenceront  dès  la  fe* 
conde  année  de  leur  exercice  :  Il  con* 
tiendra  par  paroifles  les  nouveaux  tail- 
lables ,  Se  les  augmentations  ou  les  di- 
minutions du  revenu  des  anciens  tailla^ 
blés ,  avec  des  renvois  à  la  page  du  Re- 
gîftre de  proportion  ,  lequel  contien- 
dra auffi  à  la  marge  la  page  du  Regîf? 
trc  de  fupplément  ;  &  tous  les  quatre 
ou  cinq  ans  >  le  Regiftre  de  proportion 
fera  renouvelle  ^  &  Ton  y  ajoutera  pac 
alpha^bcc  le  Regiftre  de  fuppléinent, 

Q 
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TITRE  Vt 

Mandcmens  four  Id  Taille^ 

i"".  L'Intendant  ne  fera  qu'un  Man- 
dement pour  une  colleâe  générale  » 
mais  il  nommera  dans  fon^apdemeixt 
les  paroifFes  qui  compofent  cette,  cet 
lede  générale  >  Se  marquera  la  fommc 
que  doit  portée  çhaqu«e  paFoîfle;&  lorfr 
qu'il  aura  te  rclùltat  de  tous  les  rêve* 
nus  de  tou&ks  taillables  de  chaque  pa^ 
roiffe  de  fe  collede ,  il  aura  foin  de  pfO'^ 
portionaer.  le  total  de  la  taxe  d  une 

1)aroiflie  ^au  total  des  revenus,  des  tailv 
ables  de  ceitte  paroiffe. 

ii"*.  Il  aura  foin  de  marq.uer  dans  fon 
Mandement  le  nombre  de  fols ,  auquel 
cft  eftiméq  la  jouraée  du  Journalier 
'dans  cette  colleéle  générale, 
^  ^^^Quaad  rintcndant  aura  propor* 
tîonné. Ta  taice  de  chaque  Eledîori  au 
total  des  taillables,  de,  cette  Eledtion  , 
le  ConJcitinformé.  du  total  des  rêver 
nus  de^  taîllablfes  dé  toutes  les  Générar 
lités  ,,pr.Qportîonnera  &  taxera  de  mêr 
roc  lor3cle,larépattitioadufubiîde  dç 
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la  TaiIIeentrefiénéralité&GéaéraUcé. 

TITRE  VIL 

Ohligatim  des  C^UeSiûrs  de  faire 
leur  rèpartitien  proportionnelle. 

'  1*.  Ïjcs  CoSeâeurs^  00  pôorront 
taxer  aucun  taillabte  iur  le  RoHe  de 
recette '3  tpstitvt  M  la  liwe  de  îa  taxe 
qHif  fera  dans  te  Hegiftre  de  propof- 
tfon ,  à  pekïe  de  payer  au  plsBgdanc ,  le 
quadrupTe  de  l'excès; 

2«.  La  taxe  du  nan-dcclarant  pourra 
erre  augmentée  tous  les  ans  à  propor- 
twû  que  te  mcmotre  de  ion  revenu  fera 
augmenté. 

30.  Les  iï6ms  des*  noti-déclarans  fe« 
tônt  donnés  au*  Subdclégué  portes^Col- 
leâeurs  avec  dfes  notes. II  les  commua 
niquera  à  l'Intendant  lors  de  fa  tour- 
née ,  afin  qu'il  puifle  les  taxer  d'oflice 
à  une  pTu^  haute  taxe  s'il  le  |ugc  à  pro- 
pos ,  &  à  fiardé(sharge  des  détbratfi  de 
la  paroîûfe  de  Bi^  coUedc  générale. 


Qh 
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TITRE  yiIL 

Déclaration  des  revenus  qui  font 
hors  de  la  colleEie  générale. 

i^.  Les  Colleâeurs  comprendrope 
dans  le  Regiflre  de  proportion  les  cec« 
les  >  maifons  >  moulins  >  rentes  &  autres 
revenus  que  le  taillabla  domicilié  dans 
une  paroiiTe  de  leur  coUeâe  poflede 
hors  des  paroifles  de  la  colleâe  gêné* 
raie  ,  foit  comme  propriétaire  ,  foît 
comme  ufu&uîtier  »  foit  comme  fer- 
mier. Us  comprendront  aufli  les  héri- 
tages Qu'il  baille  à  ferme  hors  la  coI-> 
lede ,  ibit  dans  fon  Eleâion  &  dans  fà 
Généralité  »  foit  qu!elles  n*en  foient 
pas.  Les  taxes  fuivronc  toujours  la 
perfonne  &  fon  domicile. 

^o^  Ainfi  les  Colledeurs  des  autres 
collèges  générales ,  où  il  n'a  point  foA 
doiDicile  »  ne  pourront  le  taxer  pour 
raifon  defdits  héritages ,  fl  ce  n'elt  eti 
cas  qu'ils  ne  fuflcnt  pas  employés  fur 
le  Regiftrè  des  déclarations  de  fon  do- 
micile ,  &  en  cas  que  le  taillable  n'eût 

pas  fîgai$ç  avant  le  premier  d'Aoûi 
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aux  CoUeâeurs  de  la  coUeâe  où  il  faif 
ion  domicile  ,  par  lequel  il  paroi^Ç; 
€|u'il  y  efl  employé  pour  les  articles  de 
la  collede  ou  il  n'eft  point  domicilia* 
5 ^  Llntendaot  dans  Tes  MaDdemens^ 
à  chaque  coUeâe  générale  ^  aura  égard 
à  ces  exploitations  des  non-domiciliés ^ 
&  pour  cet  effet ,  les  CoUeâeurs  des 
coUe6tes  générales  qui  fouj9riront  de 

1  Pareilles  exploitations  des  non-domici- 
iés /en  donneront  des  notes  au  Sub- 
délégué avant  la  répartition  de  rin-* 
tendant. 

^.  Comme  il  y  a  dans  certains  pays 
des  ufages  diâPérens  ^  &  que  les  biens 
Yont  taxés  dans  les  paroifles  où  ils  font 
iîtués^  indépendamment  du  domicile 
'  du  propriétaire  pu  ufu fruitier  ^  l'Inten- 
dant aura  la  liberté  de  ^y  confçrmer. 

TITRE  IX. 

Tarifs  four  les  revenus  fofjèdès  en 

frofrietè^ 

I®.  Dans  le  Regiftre  de  proponîon 
les  CoUeâeurs  ne  taxeront  les  terres , 
maifons  &  rentes  que  le  taillabie  poifé^ 

Giij 
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dç  ttk  propriété  oui  ufu&uk  ^  qu  a  de 
fols  ppur  livre  de  leur  reveau  annuel 
&  coxnpoferoat  ce  Regiflrç  foivant   h 
Rêgîftre  des  déclar^uioos  des  taiibj:)! 
4écîdrau$  »  &  fuivanc  les  mémpires 
revenu  des  taillables  non-déclaxans.^ 

Il  eft  raifonnable  de  déduire  au  moins 
le  dixième  du  revenu  d'^uoe  maifba  ^  ^ 
pour  les  réparations  j  comme  quararj— 
te  fols  9  pour  une  maifon  louée  ou  efix-v 
mce  vingt  livres  par  au. . 

:>^  Le  Tarif  pour  la  propriété  d'up 
moulin ,  fera  aum  de  deux  lois  pour  U  « 
vre  du  revenu  de  ce  moulin  ;  maïs 
après  aygir  déduit  le  tiers  ou  au  mbips 
le  quart  de  ce  reveuu  pour  les  repara- 
tionsf 

3M-es  rentes  paffives  établies  fur  lef- 
dits  immeubles  »  feront  déduites  avapc 
de  former  la  Taxe  Tarifée  *  car  le  tail- 
lable  qui  a  aoo  livres  de  repte  adive  t 
mais  qui  doit  une  rente  de  jo  livres,n'a 
féellçmept  qup  I  ço  livrer  de  revenu; 
on  doit  de  même  déduire  du  total  du 
revenu  d'une  paroiffe ,  ce  que  les  habi- 
tas doivent  de  rentes  on  d'autres  rede- 
vances annuelles  quand  ces  rçdevan- 
ces  excédent  trois  livres* 


^ 
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TITRE  X. 

Tarif  dit  )^9ffnitn^ 

1%  I^Tarif  d»  pMa^ar  à  fapftic^Uï 

un  certalo  notnbfe  d'années ,  ftia  dans^ 
le  Re^ftre  de  propmtic^  dW  fol  pour 
livre  du  prix  du  bail*  L»  fieffalâires , 
ou  preneurs  à  bail  perpétuel ,  dotit  te 
contrat  eft  poftéricurau  pfemlef  Jaft^ 
vier  lyooicioot  ocaitéi  comme  les  6»- 
ini«:s ,  &  feront  fur  ic  itiême  pied  d*ûa 
fol  pour  livre;  maïs  les  fiefïataircs  t>ii 
preneurs  àbail  perpétuels  \  dont  le  con- 
trat eft  antérieur  au  premier  Janvier 
1700.  feront  taxés  à  un  ticr^Je  plus, 
c'eft-à-dire  >  à  un  fol  &  demi  pour  li- 
vre ,  à  caufc  de  Taugmentation  du  ptix 
des  monnoye5« 

a^  Le  Tarif  de  la  ferme  d\in  mou* 
lin  fera  dans  le  Rcgiftredeptoportion 
d'un  fol  pour  livre  du  prii  dû  bail  : 
Mais  fi  le  Meunier  a  dam  fon  bail  dci 
terres  ,  il  donnera  dans  fa  déclaration  > 
fon  eftimation  defdites  terres  ^  &  la 
donnera  jufte  fous  peine  de  fauffedé-^ 
claration ,  afin  que  les  Golle<fteurs  puif*" 


Mo  frêja 

fent  dédoîre  le  tiers  du  revenu  du  tnoi»^ 

lin  pour  les  réparations* 

3''.  Le  Tariif  de  la  ferme  générale 
d'une  terre  à  for&it  ^  dont  le  fermier 
Xousferme  les  terres  &  métairies ,  fen 
fa  dans  le  Begiftre  de  proportion  d'iin 
demi  pour  cent  du  prix  de  fon  bail^^é- 
Béral ,  ou  des  revenus  dont  il  jouit  & 
forfait  ;  de  forte  que  fi  ce  revenu  efl  de 
dix-huit  cens  livres  ,  cette  taxe  fera  de 
neuf  livres  :  Mais  le  Tarif  de  la  (impie 
régie  comptable  ,  oe  fera  que  la  moi- 
ûé  du  Tarif  de  la  ferme  générale  à  for^ 
faite 

T  I  T  R  E  XL 

Tarif  des  Commer^am^ 

i\  Le  Tarif  de  l'argent  employé  en 
«oarchandife  de  coûte  efjpéce  entre  les 
mains  des  Marchands ,  ats  Voituriers  , 
des  Cabaretiers,  Hôteliers ,  Faâeurs  ; 
Maîtres  de  Barques  >  Manufafturiers , 
Banquiers  &  autres  Commerçans ,  dé- 
duâion  faite  de  leurs  dettes  paflives  > 
ïera  dans  le  Regiflre  de  proportion  de 
dix  fols  pour  chaque  fomme  de  cent  li* 
vres ,  dans  les  lieux  où  la  taxe  du  Jour-^ 


Aalier  eft  à  feize  fols;  &  autant  dé  fois 
dix  fols  >*qi]^ils  auront  de  foii  la  valeur 
de  cent  livres  dans  le  commerce  9  ou* 
tre  lès  autres  taxes  pour  les  terres ,  reu^ 
tes  &  autres  revenus.  Mais  les  labou- 
reurs ,  fermiers  &  preneurs  à  bail  per* 
pétuel  qui  ne  feront  point  d'autre  com- 
merce que  de  leurs  terres ,  ne  payeront 
rien  pour  leurs  beftiaux^mais  feulement 
pour  leurs  terres, 

ECLAIRX:iSSEMENT. 

aoo  liv.  au  denier  vingt ,  produifent 
j  o  liv.  dont  le  dixième  eft  vin^  fols* 
Or  il  femble  que  l'on  ne  doit  nen  de^ 
mander  aux  petits  commerçans  pour 
leur  commerce  9  quand  ils  n'ont  pas 
200  liv.  en  commerce ,  afin  de  muld^ 
plier  les  petits  commerces  &  rinduf- 
triedes  petits  commerçans,qui  parvien* 
dront  bien-tôt  à  200  liv.  d'argent  en 
commerce  j  &  alors  ils  payeront  leur 
part  du  fubfide» 


TITRE  Xn. 

X^^if^  revenu  in  travail ,  c^  <£f^ 
tiîUkfiritdei  quatre  ciaffiS  des 
taillablts. 

:  Entre  les  revenus  qdi-dohrent  portât 
partie  de  là  uxe  ^  on  doit  mettre  ce 
qui  peut  revenir  de  profit  anûuel  du 
travail  ou  de  l'induArie  detousles  tail- 
lablës  qui  (eront  dtvifés  en  quatre  claP 
Tes  ;  &  dans  \q$  colleâes  dans  lefquelles 
&  journée  de  rouvrier  aura  été  euiniéc 
huit  fols  par  le  Mandement  de  Tlnten^ 
^dbint ,  le  travail  &:  TinduArie  des  tail- 
labiés  de  la  première  Se  plus  haute  cla(^ 
fe  ,  fera  de  quatre  livres  dans  le  Regif- 
tre  de  proportion  :  celle  des  taillables 
de  la  féconde  clafle  ,  fera  de  deux  li- 
vres :  celle  des  taillables  de  la  troifié- 
me  clafle  »  qui  eft  des  Journaliers .,  fera 
de  vingt  fols  :  celle  Aq%  veuves  des  tàîl* 
labiés ,  qui  eil  la  quatrième  clafle^  fera 
de  dix  fols. 

Mais  dans  les  Eledions  où  la  jour* 
née  du  journalier  fera  eftimée  feptfols; 
la  taxe  tarifée  du  journalier  »  fera  dans 
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le  Rcgîflre  dé  ptoponioa ,  de  dix-fauifi 
£oki&  dans  pcBe  où  la  jownéc  fera 
efiîmee  neuf  (bis ,  la  taxe,  tarifée  du 
jotirmlisr  fera  xle  vingc^-éeux  fols  ;  & 
aiflfi  en  augmentant  eu  diminuant  de 
cfcux  foU  par  chaque  ^  tf  aiigmcnca- 
tion  ou  de  diminution^au'-deflus  &  au-* 
defibus  de  huit  fols.  Â  regard  de  la  taxe 
tarifée*  de  la  quatrième  claflê  ,  elle 
augmentera  ou  diminuera  à  propor-J 
tîon  ,  &  ifera  t<?ojouf*  de  la  moitié  de 
c«te  ttoi&émo  K^ffe. 

Il  faut  et^core  obferirer  que  ce  jour- 
nalier qui  gagne,  par  exemple, fept 
fols  fîx  deniers  par  iour ,  journée  com- 
mune d*hsvef  Se  d'été  ,  ne  travaille 
qu'environ  200.  jours  par  an  ,  parce 

Su'il  faut  diminuer  les  jours  de  Fêtes  SC 
dimanches  ,  les  jours  qu'il  ne  trouve 
pas  à  travailler  ^  dt  fes  jours  de  mala-i 
dîc. 

Le  Aferéchaft  le  Serrurier  Se  autre 
Artifiin ,  dont  la  journée  vatit  le  dou^ 
ble  de  celle  du  joumaBcr ,  fera  cenfé 
pouvoiramafler  le  double,  c*eft-à-dire, 
xo  Uv.fa  fubfiftance  ptê^€téài8c  payer 
pair  conféquent  le  doublé  du  journalier, 
pour  fon  induftriê  ;  c'eft-à-dirc  ,  qua^s 
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rante  fok  :  de  forte  que  s'il  y  â  dans  fil 
pareille  onze  artifaos  femblables >  il  fiiu** 
dra  mettre  le  revenu  des  artiians  pour 
un  revenu  taillable  de  cent  dix  livres* 
:  Il  eft  cenain  qu'il  y  a  des  ouvriers  Se 
des  artifans  qui  gagnent  plus  que.d'9U- 
tres  ;  mais  il  faut  éviter  en  les  taxant 
pour  leur  induftrie ,  des  diftinâions  ar^ 
bitrairesde  peu  d'importance  ,  lorf - 
qu'elles  cauferoient  des  divifions  par* 
sni  les  paroiffîens  pour  peu  de  chofe  : 
Pe  plus ,  au  bout  de  quelques  années  > 
ceux  qui  fonftun  plus  grand  gain ,  n'en 
achetent-ils  pas  des  morceaux  de  ter* 
res  y  des  beftiaux  ,  ou  des  rentes  qui 
payent  une  partie  de  la  taille  de  la  pa* 
roifTe  ?  Se  ne  faut-  il  pas  entretenir  en- 
tre les  Ouvriers  l'émulation  pour  le 
Uavail&  rinduftrie,  qui  font  fi  utiles 
pour  enrichir  TEtat  ? 

Il  eft  &  propos  que  l'homme  de  mé« 
tier  déclare  combien  itfl  d* Apprentie 
ou  garçons  travailleurs  >  parce  qu'un 
apprentif  gagne  du  moins  cent  fols  par 
an  pour  fon  Maure  >  c'eft-à-dire,  autant 
Qu'un  journalier  gagne  pour  foi^  fa  fub- 
uftancc  payée  ;  &  li  un  journalier  paye 
vingt  fols  pQur  fçn  induftrie  >  le  Me^ 
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iiuUier ,  ou  autre  Artifan  qui  a  deux 
garçons, payera  quarante  fols  plus  que 
le  Menuiucr  qui  n  a  point  cHapprentifs* 

I  ^  Il  y  aura  donc  entre  les  taiUables 
quatre  cUffe^  d'înduflrie ,  Se  dans  les 
colieâes  dans  lefquelies  le  pied  com* 
sxiun  de  la  journée  du  journalier  aura 
^té  eilimée  huit  fols  par  Tlntendant 
dans  Tes  Mandement ,  le  tarif  du  travail 
&  de  rinduilne  des  taiUables  de  la  pre^ 
iniere  &  plus  haute  clafle ,  fera  de  qua- 
tre livres  dans  le  Regiflre  de  propor- 
tion* 

7^,  Celle  des  taillables  de  la  féconde 
daflê  fera  de  deux  livres. 

3"^  Celle  des  taillables  de  la  troliié-' 
me  clalfe  ,  qui  eft  des  journaliers ,  fera 
de  vingt  fols. 

4''.  Celle  dés  veuves  de  tous  les  tail« 
labiés ,  oui  efl  la  quatrième  claiTe  »  fera 
de  dix  fols.  Il  paroit  jufte  de  ne  taxer 
l'indu ftrie  des  Veuves ,  qu'à  la  moitié 
de  la  taxe  du  journalier  ;  &  leurs  autres 
fevenus  comme  les  revenus  des  autres 
taiUables.  Elles  doivent  être  exemptes 
de  la  taxe  de  l'induflrie  »  fi  elles  ont  de 
petits  enfans  à  nourrir. 

$"".  Dans  les  Elections  où  la  journco 


8lJ  Projet 

du  journalier  fera  cftimce  fept  fols  ,  h 
taxe  tarifée  de  la  troifiéine  claiïe  qui  e4 
celle  du  jour nalter  t  fera  dans  le  Regiir- 
tre  de  proportion  de  dix^hait  fois  $ 
dans  celle  ou  la  joùroée  fera  dïvméc  p 
(bis  5  la  taxe  tarifée  du  put&s^er  fera 
de  vingt-deux  fob  >  ëc  sHotfi  en  augmexi»* 
tant  ou  dimîxiuam  de  deux  fois  par 
chaque  fol  d'augmeiatacion  on  de  di- 
minution ,  au-ddTus  ôir%tt*def&tii  de 
buitfols. 

(î^/  La  Taxe  Tarifée  poui  Pinduftrîc 

.  de  la  quatrième  clafTe ,  qui  eft  moitié 

de  la  troifiéme  »  dimiauêrs^  ou  aug«^ 

meptera  à  pro|K»tion,.&  ferai  tf^ujours 

moitié  de  cette  trcîfiénMf  cte^ 

TITRE  Xim 

Première  Ci^ffk  £lrtim^ie. 

i^  Dan&Ia  p^emiéi^  cbife  d'induf^ 
trie  feront  compris  le»  Juges  ^Avocats  » 
Greffiers ,  Notaires  >  Fcocufeurs ,  Huîf- 
(iers  des  villes  &  smcres  Offiders  de  Juf- 
tice  *  les  tàillabies  eierçan<:  la  Médecî* 
ne  ou  la  Chirurgie  >  Cbe&  de  Manu« 
^âuie  ^  Na^itaps  vivais  de  leur  xeve- 


\ 
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m  îàn$  profeflion  déterminée  ;  Négo- 
dans  ou  Marchands  qui  auront  la  va-^* 
leur  de  mille  livres  en  commerce  \  Pr O' 
prîétaires  de  barquoiS  $  Receveurs  ou 
r'eraiiess  géaéraux  de  terres  ;  jfc  les 
Cabareticrs  cpjr  doaaeut  àloger^paye'* 
jTOQt  leur  tâi3^  d'înduOrie  ^  outre  cç 
qu'ils  payeront  pour  leurs  autres  reve^ 
nus  ou  p£0^  annuels. 

a%  Lcj^r  Tarijf  dans  fe  Rcgîûre  da 
l^ropomcui  (èra  (|uàtre  livres  dai9s  TE^ 
Icâion  où  la  fournëe  du  journalier  fera 
eftîméç  huit  fols^ar  Ffntendant  ,  & 
buit  livres  dans  rcicftion  où  la  jour- 
née dn  joucaalier  aura  été  eflimée  feizç 
fols. 

TITRE  XIV. 

Seconde  Cldjfe  dUnduJlrie^ 

Dans  la  féconde  claflk  d'indu  ftrîc 
feront  compris  ]»&  F^scmiers ,  Labou- 
reurs ,  Métayers; ,  Vendeurs  dfc  vin  ^ 
de  çidre^  de  bi^  ^  SergcDS  4^$  bourgs, 
Copilles.»  Merciers ,  MexiuHlers  ^  Ma*^ 
réchaux.9  Corroyeurs ,  Plâtriers»  Chau^ 
fourniers^  Sellicts,  Chapeliers  ,Tail* 
leurs  ^  CordoQjqiiersi  Tij^eran;  ,,  Sau?. 
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nicrs  ,  Boulangers  ,  Bouchers  ,  VÎ-: 
triers  ,  Cordiers,Taneurs  ,  Cardcurs^ 
Jardiniers ,  Voirurîers,  Potiers  d'étain, 
de  terre  ,  de  feyence ,  Faifeurs  d'épin- 
ries  &  d'éguilles ,  Blanchiflèurs  ,  oar- 
aers  >  Perruquiers ,  Charons ,  Char*. 
pentiers ,  Maçons  ,  Serruriers ,  Cou- 
vreursf  Meuniers,  Su  généralement  tous 
autres  Ârtiiàns  &  gens  de  métier  ;  Se 
leur  tarif  d'induftrie  fera  de  quarante 
fbl$  dans  le  Regiftre  de  proportion* 

TITRE  XV. 

TroiJSême  Clafc  iltdufitie. 

Dans  la  troîfiéme  clafle  d'induftrîe 
fi^ont  compris  les  Journaliers  ou  Ma* 
neuvres ,  les  Valets  ou  Domeftiques 
taillables^  Garçons  de  boutique^  Com- 
pagnons I  Apprentifs  taillables ,  &  leur 
tarif  d'induftrie  fera  de  vingt  fols  dans 
le  Regiftre  de  proportion. 
^  Il  ne  faut  point,  autant  que  Pon  peut^ 
rien  laifler  à  décider  arbitrairement ,  fl 
l'on  VTcut  éviter  les  înjuftices ,  les  plain- 
tes ,  &  le  découragement  des  pauvres 
non-protégés* 

TITRE 
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TITRE  XVI. 

Quatrième  Ciaffe  d^Induftrie, 

Dans  la  quatrième  claïTe  feront  toifê 
tes  \f:s  veuves  des  taîUables  ^  &  leur 
«tarif  d'indoftrie  iera  de  dix  fols  dans  le 
Regiffare  de  propordon  ^g|^;>cfque  le 
Journalier  pa7era  vingt  fois" 

TITRE  XVIL 

r 

Exempts  de  la  Taxe  ^Indufirien 

Ceux  ^ui  feront  exempts  de  la  taxe 
d'induftrie^ibnt  les  Artifans&  autres 
caiUables  de  la  féconde  clafle  qui  au* 
xont  plus  de  trois  petits  enf  ans  au-de£^ 
fous  de  dix  ans  accomplis ,  les  Journa*. 
liers  &  autres  taillables  de  la  troifiéme 
claflfe  qui  auront  deux  petits  enfans  > 
les  journaliers  quiibnt  veufs  chagés 
d'un  petit  enfant  ;  la  veuve  <ie  la  fécon- 
de 8c  troifîéme  clafle  chargée  d'un  pe- 
tit enfant  ;  les  infirmes»  les  fotdatsqui 
auront  (êrvi  vingt  ans  »  ou  qui  ieront 
cilropiés  i  les^tu^énaires  ^ui  i* 

ii 
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font  point  de  la  première  clafle;  lesr 
mendiaps  ,  tes  ina|^é|  j:  ihaitrefïes 
d'Ecoles  ;  ceux  qui  auront  été  brûles 
depuis  deux  àps  ;,  &.  ceux  qui  dans  ran-* 
née ,  depuis  la  dernière  impofition ,  au- 
ront été  plus  cft3D  mois  ésps^^  f  iœpbîf^ 
faoce  dç  tf avsôUer  py»  maladie  ou  bief- 
fure  ;  mais  ces  tailbi^es.  exempts  de.  ia 


taxe  d'ituÉl^ifi ,  oe  ffoo^t  pas  raeinpts 
des  autrcfmes  ^  s-it&  on(  c$es  Ueos  %m 
y  foient  m^Çcts. 

L'inceoiiQû  du  Rpi  c ft  que  fes  tailla- 
bies*  pauvres  ,  qui  ont  des  epjEans  au- 
4d3t»us'  d^  ài&i  a(i$  ».  icHej»r  vodxm.  cbar- 
gés  de  taille  que  ceux  qu^  tCtn  ont 
point  :  c'eft  pour  cela  que  le  fiisple 
journalier  ou  mafioe^vre^  qui  eO'  a  ^  ècm 
les  marquer  dans  ât  dédiarâtlon  ^  a£ii 
d'être  exempt  delajit«a)i»eLdti  Tinc^ftiieiw 

TITRE  XVIIL 

pour  former  k^alhd^  Ik^ûti^fiu 

U  RoMe  de  Fra^orthon^        <- 

"  •  -■*■'.• 

i^  Si  le  prodiak  âsttoatçsilu  txsn 
du  Blcgiâre  d^  p«oporik)n.  &>  tnsmw 
moiiQS  fort  dfua  quant  >  dfup  dûiîàac 


OU  autre  panie ,  c}ue  la  fommé  portée 
par  le  Maûdœieiit  t  les  CoUeâeurs 
volontaires  9  en  faifant  leur  Rolle  de 
Recette ,  nWont  \ttftls  leur  ibpputa* 
tioQ  qu'à  ajouter  a  Taniclc  de  chaque 
taitlabie  ^  00  un  quart  $  ou  un  dixième  » 
au  fd  la.livre  ;  &  ee  qui  en  téfuhera 
fera  la  taxe  ei^tble  du  MacKfement. 

a:^.  On  Ae  fnectra  point  dé  deniers 
dans  le  Regiftre  de  la  tsixe  de  propor -* 
tioû ,  ni  <&ns  la  tse  exigible ,  ai  ^û 
s'en  préfence  on  les  retranchera  en  £1- 
ireor  du  taîllable^ 

^''«  Les  CoUeâeurs  nloipoferonc 

f>Ofât  une  moindre  fomnie  nue  celle 

du  Mandement  avec  leur  loi  pour  fi^ 

yt^l  &  comme  »  à  caufe  6c%  mùiàns 

%u(  le  f éfehreut  en  deniers  ^  îb  feront 

oblige  cKmporer  plus  que  le  Mande** 

«ÉitDt^  ils  De  pourront  point  impofeif 

M^fô  du  vingtième  de  lâ  foiMie  to« 

taie  de  la  paroifle ,  it  %  feront  oMi^ 

fÊjbè  de  tenir  compte  8c  de  diminuer  fu^ 

hi  taire  cfo  Mandement  de  nncentbnC 

de  Pàooée  préfenteji'excédent  dirlKarn 

dément  de  Tannée  précédente^  qu'ils 

tmom,  nàs  â$m  le  Kofle  de  taxe  exigîf». 

ble. 

Hij 
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TITRE  XIX. 

^JPunitien  des  jeunes  déclarations. 

I  vLe  caillable  qui  aulra  (igné  fa  dé- 
claration fur  le  Regillre  »  8c  qui  l'aura 
donnée  fauffe  ou  incomplecte  >  ou  fait 
4]ueique  eflimation  fauflè  >  pourra  être 
pourfuivi  par  les  CoUeâeurs  >  &  fera 
condamné  au  quadruple  de  ce  que  la 
faufTeté  lui  auroit  apporté  de  pront  >  3c 
à  deux  cens  livres  d  amende  y  les  trois 
quarts  au  profit  des  CoUeâeurs  pour- 
niivans  ^  &  l'autre  quart  au  profit  de  la 
paroiffe. 

II  efl  à  propos  que  le  Êiux  déclarant 
»e  puilîe  pas  efpérer  de  profiter  de  fa 
faune  déclaration  ou  eflimation ,  Sç^ 
qu'il  foit  ordonné  qu'il  rapportera  au 
profit  de  la  paroifie,  non^-feulement  les 
fbmmes  qu'il  auroit  fraudées  à  la  paroif: 
fe  durant  plufiéurs  années ,  mais  encore 
le  double  de  ces  fommes ,  outre  Pamen-j 
de  &  les  Irais  :  mais  s'il  a  corrigé  luin 
même  ||  fauffe  déclaration  &  fignifié  fa 
çorreftion  fufKfantc ,  il  ne  pourra  plus 
y  être  condamné* 


^  •u 
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â^^  Si  lès  CoUeâçurs  oéglfgeoienc 

lurant  un  an  de  poutTuivre  ladite  Êiuf* 

déclaration  ,  toot  autre  babicanc 

:  la  coUeâe  générale  >  taillable  ou 

taillable  ^'pourra  pourfuîvre  le  Ëtux 

laram  ^  &  aura  à  fon  profit  le  profit 

qu^euiTeat  f  û  avoir  les  ÔoUeâeurs. 

3^.  Si  les  CôUeâeurs  a  voient  été 
trois  ans  fans  pourfutvre  \  ils  feront 
pour  leur  négligence  condamnés  à  pa« 
xetlle  amende  envers  Je  pourfuivant  ; 
^   même  s'il, y  avoit  preuve  contre 
quelques-uns  des  CoUeâeurs  d'avoir 
fcçu  argent  ou  préfent  de  la  part  du 
&I1X  déclarant ,  il  fera  procédé  contre 
«ux  extraordinairement  >  comme  cri- 
minels de  malverfkion  ;  A  félon  le  cas» 
les  Juges  pourront  le  condamner  à  une 
C^ande  i>eine. 

TITRE  XX- 

Punition  de  lafitufie  Efilmaticn* 

z^  Celui  quiiexploite  fa  terre ,  ou 
u  qui  occupe  fa  maiton  ;  le  métayer  ou 
^   fermier  qui  tient  fa  maifon  à  moitié  de 
fruits  s  ou  par  des  redevances  »  en  dea<! 
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îécs  ^  pourra  donner  fa  déclaration 

la  valeur  ainmielie  eu  argent  dudk  héjrJ^ 

tage  9  &  alocs  il  ne  pourra  être  taxé  pa^ 

les  Collecteurs  que  fur  le  pied  de  ^t 

propre  èftimacion  ;  fauf  à  eux  de  prota^ 

ver  pat  l'avis  de  trois  EfUmateurs  cfe 

la  colleâe  générale'  5  que  cerr«  eflîma^ 

tion  eft  fa^e  A:  trop  foibie^  À  ea  te  \ 

cas  il  fera  fujec  à  la  peme  de  ÊK^e  tté^ 

claracion. 

a^  Mais  foaeAimâctoû  fie  ièra  poinfi 
fb jette  à  cette  peine  &  etle  n'eft  trouvée 
d'un  dixième  au  total  trop  foiUcs  ;.  par  .  i 
exempte ,  fuppiDfé  qt^  l'bémage  air  été    ^ 
déclaré  de  vateoi  amaueilte  dé  qfuatre»' 
vingt-dix  U  vres^ ,  fi  l'efirfftiaeifcxii  des  Ëfi> 
rnateurs  itïidBid  iquatfe^vkigr-dîx'mQf 
bvres  >  fe  déclarait  n€  fei^  potoc  iuji^ 
à  ladite  peine ,  mais  en  ^e  €i$  il  fea 
feulement  condamné  aux  frais  de  Fefli* 
mation ,  ôl  aox  dépens..        - 

3°.  Si  par  Tcftimation  àcs  Edima- 
tears  l'béi^age  el^  e^Wîé  cent  Uv^  ; 
il  fera  condamné  à  la  peine  entière  de 
feufle  déclaratiod. 

4".  Si  par  FeftifBatfen  rfesr  E#îma*' 
«eursrbéritage  n*eft  crtinfic  que  qifâtre-. 
ving^dix  livres  5  c^elï-à-mrt  que  I 
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l&nimatioo  du  dcdaraut  n*a  poînt  été 
ttouvéQ  trop  feiibie  ,  les  Çollcaeurs 
eox<*mênics  istOM  condamnés  envers 
lai  à  deux  cens  livres  de  dommages  Se 
imêtipour  fauffe  aeciiâitidn,*aux  dé- 
pens-       •  .        ■     C    V  "  .„      . 

Oé^rjMtiaM  fur  Jies  T>klarati9nt 
é^Us  Efiimathns  des  terres. 

ï.  Comme  il  dft  nécéfl&irc  que  lin-? 
tendant  <fc  le  Coafeil  fbient  exafte- 
tDiSXA  tofermés  du*revei>u  en  ternes  de 
chàf^oeî  f>avaffîe  ;  *  o^^Wj  a  de^  Pro- 
vinces où  les  terres  font  mefurécs  dif' 
fén^iaiaeot  A:  feus  à!MbB&m.tA  dén^mî* 
Banoiis  y  les:  «nés  par •  Â^pens ,  d'autre» 
par  Aoncnaux  y  par  Ak}f  e$  ^ 

Ssî^éea  xkt  Strée9 ,  ou  aïKre .^ 

d'en  mqrq^  F^tencfcie  j  it  eft  à  pro- 
pos de  rédoke  ces  diâSérêmes  meftires^ 
Cfk  Aipena,  &  cteipéeiSer  a»  Kauç  c^ 
BoU^  cfe  proporiMi»  i  la  rédtiélion  é^ 
ces  meiiqvesoi^diMisesdeehaqiiePro^ 
"cnce  ,  en  Arpens  de  cent  perches' 
^Mârré» ,  lap^vche^cie  vkig^ec»  pieds^ 
de  Bhdîk^  longueur  x  ainfi  cent  qoaf rés 
4c  wigt-déux  pieds  de  chaque  côté  du 


r 


s 
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qusitté  y  font  un  Arpenc  »  comme  dm 
perches  de  vin^t-deux  pieds  de  chaque 
côté  du  quatre  fout  la  même  meûire. 
Ou  pourroit  uéaumoins  »  dans  les  Pro- 
vinces où  Tufage  eft  de  mefurer  les 
terres  par  Arpeus  «  &  où  l'Arpcntr 
n'eft  compofé  que  de  cent  perches 

auarrées  de  vinjgc  pieds  »  empioyei^ 
ans  les  déclarations  3  la  mefuxe  ordi- 
naire du  pays  >  en  fpécifiant  le  nombre 
&  la  longueur  des  perches  quâirécs 
dont  J'Ârpent  eft  compofé  •  mais  il 
&ut  toujours  que  les  autres  manières 
de  mefurer  les  terres  foient  réduites  en 
Arpens* 

2.  La  diftinâion  des  terres  d'une  pa- 
toifle  9  en  bonnes  9  médiocres  Se  mau*  | 
vaifqs,  donne,  à  la  véritéi  une  connoif- 
lance  moins  groflieredu  revenu  que 
chaque  eipece  de  terres  peut  produir 
r« ,  que  sd  n'7  avoît  aucune  diffioc- 
tion  :  mais  cette  diftinâion  n'eft  point 
luffifante  pour  donner  une  idée  juRe 
de  la  valeur  du  revenu  de  chaque  efpc- 
ce  de  terres.  Telles  terres  qui  dans  une 
£leâion ,  ou  même  dans  une  Paroiflc  » 
ier oient  mifes  dans  la  clafle  des  boo'* 
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nés  3  eu  égard  à  celles  qui  dans  les  mê* 
mes  lieux  feroienc  de  moindre  valeur  , 
Tk^  feroieot  pas  peut-être  à  beaucoup 
près  de  même  revenu ,  que  îts  terres 
de  la  féconde  ou  troifiéme  claflè  dans 
uii!e  autre  Eleâion ,  ou  dans  une  autre 
ParoiiTe. 

Que  la  valeur  de  la  bonne  (bit  9  par 
eiîemple  »  dans  certains  cantons ,  de 
c^iiinze  livres  par  an  l'Arpent  ,  la  va» 
leur  de  la  médiocre ,  dix  livres ,  &  la 
valeur  de  la  mauvaife ,  dng  livres  ;  il 
y  aura  pourtant  toujours  cette  dific» 
tençe ,  que  dans  un  niême  terroir  il  j 
aura  quelques  arpens  qui  ne  vaudront 
que  douze  livres  dix  fols ,  au  lieu  de 
quinze  livres  ;  que  (^armi  celles  qui 
vaudront  dix  livres  il  s^en  trouvera 
de  fept  livres  dix  fols  feulement  de  re- 
venu annuel  ;  &  enfin  dans  les  terres 
^u'on  eftimera  cinq  livres  «  il  peut  s'en 
trouver  qui  n^  vaudront  pas  deux  U« 
-vres  par  an.  , 

Dans  une  autre  Eleftion  9  les  mejt 

leures  vaudront  tout  au  plus  dix  livres  > 

.  les  médiocres  ^x  livres  9  &  les  mauvai- 

fes  quelquefois  pas  trentcffols  l'Arpent. 

U  fe  p  wt  encore  que  danf  les  Paroiâes 
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(Tune  même  Eleâion ,  Se  voifînes-  le^ 
unes  des  autres  »  il  fe  trouveroit  aufiôl 
des  différences  conûdérables  dans  le 
revenu  des  terres.  Or ,  feroic-il  jufle  de 
taxer  le  taillablc  qui  a  dix  Arpens  qui 
lie  valent  que  dix  bu  douze  livres ,  à 
la  même  fomme  Que  celui  qyi  a  dÎK 
Arpent  de  quinze  livres  de  revenu  char 
cx^n  ;  ou  de  ne  le  taxer  que  comme 
i^lui  doot  1^  Arpens  ne  valent  que 
troiç  livre?  de  revenu  ;  &  celui-ci  coa>- 
nie  ceti)i  dpnc  les  terres  vaudroieoc 
cinq  ou  fix  livres  par  an) 

Cette  difproportipn  peut  être  encore 
plus  grande  à  l'égard  des  prez  &  des 
bois  taillis  «  &  même  dans  les  terres  ea 
pâturage,  ti  Teroic  donc  jufle  d'aug- 
pienter  le  nombre  des  clafies  des  dlt- 
iérentes  terres  ^  &  de  les  multiplier,  eo 
forte  que  TArpent  d'une  claffe  ne  fût 
eftini^é  que  vingt  ou  trente  fols  plus  que 
i'Arpeut  de  la  clafle  qui.  la  fuit  immé** 
diatement* 

.  Il  fout  ,,autant  qu'il  cft  pofliblc ,  ap- 
procher du  vrai  &  du  juftc  fur  ce  qqi 
rcgîirde  Teftimation  des  terres  &  autres 
.hérit^4E|s  ;  ce  qui  eft  le  grand  article 
*jpour  pïévfiûî  les  difproporîipns ,  que 


y 


les  Ifïttndaœ,£aiîtc  d'être  ftiffifammenc 
infliruits ,  pourroienc  faire  dans  la  ré- 
partitioa  du  fubfîde  entre  Eleftion  & 
JEleftion ,  &  entre  Paroifle  Se  Paroifle> 
x:\«<iiin  dans  fa  Généralité  ;  âc  celle  que 
ic  Coflfeil  v  par  le  même  défaut  de 
jconnoiflknce  ,  pourroit  demander  à 
<:haque  Généralité. 

3.  Il  viroit  inutile  de  fpécifîcr  dan* 

les  déclarations  les  tenants  ic  abôutiP 

i^tsde  chaque  pièce  déterre  ;  parce 

que  i^  on  nç  ie'pdurroit  foire  exafte- 

ment  fans  marquer  à  dhâque  article  lei 

quatre  points  cardinaux  aufquels  ré^ 

pond  la  pièce  de  terre  par  les  bouts  St 

par  les  côtés ,  qui  foht  le  Nord,  le  Sud  , 

r£ft  ,  &  l'Oueft  ;  ou  autrement ,  lé 

Septentrion  9  le  Midi  ^  te  Levant  6c  le 

Ccfttchant  î  &  le  lîomdcs  chemins 

'  quand  la  pièce  dô  terre  y  feroit  conti- 

gue;  d'où' des  chemins  partent  9  &  où 

lis  vofît  V  ce  qui^  tiendroit  beaucoup  dé 

^lace  dam  un  Rolle  d'une  ^aroifte  ôh 

il  y  a  quelquefois  mille  ou  douze  ceni 

pièces  de  terre  #  9c  s'il  fàllôît  les  dîftin- 

guer  par  le«  témaints^  St  àboutiflâhts  à 

chaque  pièce  ^  ce  ferok  un  grand  tra- 

^il ,  Sc^  dC^^cuts  fort  inutile  pour  le^ 

lij 
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habitans  de  la  pâroifle  ;  qui  ;  comme 
voiGqs  s  çonnoment  les  pièces  qui  apr 

Î^artiennentvà  chacun  d'eux  ^xomme  U 
eur  propre. 

De  là  il  fuit  »  qu'à  moins  qu'ail  n'y 
ait  conteftationiur  le  nombre  d'Ar^ 
pens  de  telle  ou  telle  pièce  de  terre ,  ou 
iur  reflimatioD  ;  il  n'eft  point  nëceflai- 
re  d'obliger  le  déclarant  de  Jà  borner 
par  tenants  &  aboutiflants^  :  cette  ma« 
niere  de  les  borner  ne  doit  être  tout  au 
plus  employée  »  quant  à  préfent  ^  que 

Sour  les  terres  fituées  hors  la  paroiney 
:  feulement  dans  la  déclaration.  C'eÂ 
qu'il  eft  à  propos ,  dans  le  comment 
cément  d'une  nouvelle  méthode ,  cTen 
faciliter  les  opérations. 

4..  On  pourroit ,  dans  l'eftimation  des 
Paroifliens ,  eftimer  l'Arpent  de  terre 
ce  qu'il  coûte  au  principal ,  par  exem-^. 
pie ,  cent ,  deux  cens  »  ou  trois  cens  li- 
vres ;  mais  comme  dans  la  répartition 
de  la  taiUe  ^  il  n'eft  queition  que  de 
connoitre  le  revenu  annuel  de.cet  An 
pent ,  pour  fçavoir  ce  qu*il  doit  payée 
cette  année  pour  fa  portion  du  fuhOt^ 
de  annuel  de  la  taille  ^  il  vaut  beau< 
jcoup  jpieux  n'en  edimer  que  le  reye« 


deTMmiTmfei:  îor 

nu  qtiil  peut  rapporter  chaque  année  > 
&  non  pas  Pc(timer  à  quinze  livres  de 
fente  ,  parce  quli  aura  coûté  500  liv. 
de  principal-  On  fçait  que  le  revenu 
d'une  même  pièce  de  terre  n'eft  pas 
égal  généralement  tputes  les  années  > 
&  que  d'ailleurs  diflPérens  accidens  peu- 
vent y  caufer  beaucoup  de  diflféren- 


Le  but  du  Confeîl  eft  de  connôître 
le  revenu  annuel  de  chaque  tajHable  , 
&  de  chaque  paroîfle  ,  pour  foire  ren- 
dre juftice  à  chaque  taîltable  &  à  cha- 
que parôiffc  ,  dans  la  répartition  du 
fubfide  annuel  de  l'Etat;*  cje  n'eft 
pas  de  fçavoir  ce  que  coûte  TArpent  de 
terre ,  bonne  ou  màuvaife ,  d'une  pa- 
xx)iâe. 

TITRE  XXL 

> 

Métayer  mn-déclarant. 

Si  le  propriétaire  ou  le  métayer  ne 
déclare  aucune  èftimation  de  Thérita- 
re  affermé  en  denrées ,  les  CoUefteurs 
Jemeureront  en  droit  de  le  taxer  félon 
Teftimation  qu'il?  cA  feront  fur  le  mé- 
moire des  douzi^  principaux  hàbitans 

I  iij 


Dommçs  pat  le  SubdéUgné  ;  lots  de 
l*aflemblée  des  paroiflî(u^$>  qui  fera  Êd^ 
te  devant  le  Conwnifiai»  pour .  PciK^ 
ipation  des  revenus  dos  noa  déclanias» 

TITRE  XXIL 

Çommunicatian  dis  Maux  df* 
Contre-lettres. 

V. 

i**.  î-e  taîllable  fera  tenu  dç  commur 
niquer  Ton  bail  aux  Colleâeurs  quand 
il  en  fera  requis  ,  autremçat  ils  pour- 
ront le  taxer  fur  une  plus  haute  euiroa- 
tion  quç  q'eft  le  b^4  pbn  çommckcir: 
i^L    :..-  ': 

:2^  Ifips  contre-lçttre^  qm  poirtejxmt» 
une  augmentation  du  prix  du  baii  aa 
profit  du  bailleur ,  feront  de  nul  effet 
pour  le  bailleur  ,  &  tourneront  ainfi 
au  profit  du  preneur  qii  de  fes^  héri- 
tiers ,  à  moins  qu'elles  n*ayent  été  dé- 
clarées 4^s^  l0  Çiçgiftre  des  Déclara-^ 
tioxis  >  £piç  p  jr  le  fermier  *  foii  par  le 
propriétaire.  , 

3'\  Le  fercpi^  ^écferajgiç  qtîi  n'aura 
pas  déclaré  fa  eouRêe-'Iettce  ,  feia  fujet 
à  la  peine  de  fayffft  .jJéefeêtf  i©îu  . . 


k_ 
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Obfètvation  fut  la  iiclardkon  dm 

prix  des  Baux. 

U  cft  vrai  qu'uhc  terre  peut  être  at 
fermée  cent  francs ,  deux  cens  francs  ^ 
moins  quelle  ne  vaut  ,  8c  qn'un  fisr- 
mier  peut  guigner  cent  fiancs  plus  Qu'ua 
autre  fur  fa  ferme  •  ainfî  ï  paroitroîi^ 
îude  de  t^er  aux  Paroîffiens  la  liberté 
d'cftimer  ce  profit ,  en  eftimant  la  va- 
leur des  terres  de  la  ferme  cent  francs 
de  plus  que  le  bail  ;  mais  par  la  même 
twou  >  le  fermier  qui  auroïc  (a  ferme  à 
Cent  francs  plus  qu  elle  ne  vaut ,  feroic 
en  droit  de  demander  une  nouvelle* 
.  eftimation ,  8c  pour  ces  rarfbns  ce  fe- 
roit  toofours  de  nouveaux  débats  8c 
des  conteftations  perpétuelfes.  Il  fem- 
ble  donc  qu^il  eft  plus  à  propos  de  fui* 
vre  le  prix  du  bail  ,  pourvu  qu'il  n^ 
ait  point  de  contre-lettres  :  fur  ce  pied- 
là  le  travail  feroit  fon  abrégé  ;  car  de 
rriille  baux  il  n'y  en  a  pas  un  où  Ton 
foupçonne  une   contre- lettre  ,  parce 
mie  prefque  perfonnc  n'a  intérêt  de 
niire  par oltre  ion  revenu  moindre  qu'il 
i/eft. 

iiij 
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TITRE  XXIIL  1- 

Déclaration  des  biens  efjl  commerce ^ 

Le  marchand  dans  m  déclaration 
déclarera  feulement  en  gros  la  fomme 
qu'il  a  en  commerce ,  toutes  Tes  dettes  . 
pàffives  fuppofécs  payées. 

Le  commerçant  a  une  certaine  (onr- 
me  en  marchandife ,  qui  lui  rapplÈrce-^ 
aimée  commune  »  un  certain  revenu  » 
ou  profit  annuel. 

On  fçait  bien  quç  600  livres  ,  ^ar 
exemple,  lui  rapportent  ordinairement 
plus  en  commerce  ,  que  ne  feroit 
une  rente  de  30  liv.  que  lui  produi- 
roit  la  même  fomme  mjfe  fur  un  fonds: 
mais  il  y  met  fon  travail  ;  il  hazarde  ; 
&  il  eft  de  l'intérêt  de  l'Etat  de  mul- 
tiplier le  travail  &  Tindurtrie  desfûjets* 
Il  eft  donc  à  propos  que  l'Etat  fovorife 
le  commerce  &  les  commerçants  :  aînfî 
il  eft  raïfonnable  de  ne  demander  à  ce  • 
commerçant  qui  n*a  que  600  liv.  en 
commerce,  fa  taille  que  fur  le  pied  de 
30  liv.  dc.rente. 

Il  eft  même  à  propos  de  lui  don«. 
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sr  fureté  entière  de  n'être  pas  fâxé 
rbitmiremënt  ;  autrement  il  abandon- 
nera la  paroifTe  &  fon  cominerce.  Pour 
[qu'il  ait  cette  fûrçté  ^..il  Êiuc  que  de 
\ton côté ileftime lui-même  dans fà. dé- 
ic/aration  ,  le  total  de  fes  mardxandifes 
[au  plus  liaut  prix  qu'elles  peuvent  être 
ryeridues  >  &  les  paroiffiens  auront  de 
lieur  côté  Faflurance  que  fa  déclaration 
|&  foh  eftimation  font  juftes  ;  I^ parce 
iquc  fes  marchànclifes  font  en  évidence; 
fa'',  parce  qu'il  crainjdroit  la  punition 
^u  quadruple  &  de  l'amende  au  proSc 
de  la  paroiffe  ^  des  Collefteurs  j^  qui 
demanderoiept  qu'à  ^ç^s  frais  fes  mar- 
chandises fuflent  eiïimées  par  des  "E&ir. 
mateurs. 

Obfervation. 

Le  Commerçant  qui  eft  auflî  Fac- 
teur des  autres  Commerçans  ^  doit 
payer  le  centième  denier  pour  les  mar- 
çhandifes  dont  il  n'a  la  difpoGtion  que 
comme  Faâeur  ,  quoiqu'il  paye  déjà 
le  centième  pour  celles  qu'il  a  comme 
propriétaire;  fauf  à  fe  faire  tenir  compte 
par  les  autres  propriétaires  defquels  il 
i)i*eft  que  ie  Fadeur ,  des  fommes  qu'il 


/ 
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aujra  payées  pow  leurs  mard!ianaïreM 
Ceft  que  Us  prcyprietaires  de  cei 
îfnarchandiies  en  faâcire  9  payercHeol 
eux-]!némes pareil  Ait^de  sus  étc^enl 
réfidents  dans  la  même  paroifle  où  leol 
argent  Êtk  un  profit  annuel*  1 

Ce  centième  pourra  être  aogfn«l4 
d'un  dixième  »  quand  le  Mandemen^ 
de  rintendant  fera  plus  fort  d'un  dixié-^ 
me  que  les  quatre  fols  pour  livre  des; 
fentes  aâives  de  chaque  taillable-  D^ 
même  il  fera  diminué  d'un  dixième^'' 
quand  la  fomme  demandée  par  le  Man"> 
dément  de  l'Intendant ,  fera  moins  iot^ 
te  d'un  dixième  que  le  produit  dcsqua- 
tfe  ibis  pour  livre  des  rentes  avives 
du  taillable* 

TITRE  XXIV^ 

Mineurs  fans  fere  (^  fans  mite* 

'  Les  revenus  des  mineurs  taîllablcs  > 
qui  font  fans  père  &  fans  mère  ,  doi- 
vent être  employés  d'abord  à  leur  fub- 
iïftànce  &à  leur  entretien  y  que  Ton 
pew  eftimerà  4J  ou  yo  livres  chacun; 
•k  le  forplus  de  leur  revenu  »  en  tente 


de  TaiHe  T^rifce^  i&f 

en  ferma|e  ,  doit  être  confédéré 
mme  tin  fc^nu  tailiable*  Si ,  par 
exemple  9  le  mineur,  a  60  livres  de 
rente  ^  &  qu'ion  étreDifopte  ja  livres 
pour  fa  nourriture  ,  fon  eiitretien  Se 
JQri  infinidion  \  il  f  aura  dix  livres 
Tenantes  qui  feront  regardées  comme 
|uo  revenu  taillablepour  la  paroiflc  ,  & 
qui  »  fi  la  taxe  de  la  parole  eft  au 
cinquième ,  ou  à  quatre  fols  pour  livre 
du  revenu  ^payera  deux  livres  de  tail- 
le ;  &  quand  le  mineur  fçra  devenu 
majeur ,  il  payera  pour  fon  indaftrie 
fuivant  le  tarif.  Se  le  cînc^uiéme  de  fcs 
foixante  livres  de  rente. 

Garde  Etalon» 

Conan^e  dans  la  Taille  Tarifée  on  ne 
peut  plus  craindre.  Ig,  taxe  arbitraire  , 
le  Garde  Etalon  n'a  plus  befoin  du 
privilège  d'être  taxé  dfoffice  ;  il  n*a  be- 
foin que  jde  ddârter  fa  déclaration  de 
fcs  différens  revenus  fçlon  la  vérité  t 
pour  être  fur  d'êttc  tpuJQUts  traité  à 
proponion. 
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TITRE  XXV; 

Amendas. 

Toutes  les  amendes  qui  feront  jtH 
gécs>  feront  payables  par  corps*         v 

TIRRE  XXVI. 

Dernier  reffert^  \ 

Les  procès  pour  faufle  déclaration  » 
pour  contre- lettres^,  &  toqs  autres  pro- 
cès pour  le  fait  de  Taille,  dont  le  ca- 
{)ital  de  la  demande  ne  paffera- point 
a  valeur  de  cent  cinquante  livres  ,  fe- 
ront juges  en  dernier  reffort  par  les  Ju-. 
ges  d^Eieftion  au  nombre  de  fept. 

TITRE  XXVII. 

Incendiés  ou  Grèlès. 

Si  quelque  taillable  eft  incendié  ou 
grêlé  ,  le  Subdélégué  fera  faire  dans  . 
la  huitaine  rcftîmation  de  fa  perte  par 
cinq  Eftimateurs  de  la  coUede  généra: 


^ 
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le ,  &  rintendant  rejettera  tine  fora- 
ine par  addition  fur  le  total  de  la  taxe 
de  la  coUeâe  géDérale  de  Tannée  fui« 
vante ,  pour  être  diftribuée  au  malheu- 
reux ;  &  fi  la  fomtne  du  rejet  pafibit  la 
vingtième  partie  de  ^là  taxe  de  la  col- 
icfte  générale  ,  l'Intendant  la  rejette- 
ra fur  le  total  de  TEleâtion ,  &  il  pour- 
ra régler  cette  fomme  au  tiers  dé  refti7 
matibn  de  la  perte  du  taillable ,  afin  de 
le  foulager  dans  fon  malheuf . 

TITHE  XXVIIL 

}  .....       . 

Remplacement  des  ColleFièMrs 
ferfétaels. 

i^  Quand  il  vaquera  une  place  parf 
fni  lç$  huit  CoUeâeurs  d'une  collège 
générale  y  les  fept  reftanS  s'affemble- 
ront  chez  le  Subaélégué  &  en  choifi* 
ront  le  huitième  au  fcrutin  à  la  plurali- 
té des  Ypix:ilfcra  tenu  d'obtenir  le 
brevet  de  l'Intendant. 

2,\  Si  quelqu'un  de  ces  Collefteur^ 
étoit  négligent  ou  accufé  de  ipalverfa-^ 
tion ,  l'Intendant  ou  le  Subdélégué  f 
fur  la  Requête  de  ÙJt.  des  autres  >  pour:: 
ra  ledeltituer* 
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3«>,  Ils  feront  tous  prenable  foHda^ 
rcment  par  corp^  poiu  les  deniers  dw 

Boi.  :1\ 

4*».  Ils  choiGront  entre  €ux  un  Syn- 
dic ou  préfident  pour  trois  ans  •  qu'ils 
pourront  continuer^  U  cUftribuera  i^p^ 
travaux  aux  autres  ,  tiendra  les  Regiif  v 
très  &  gardera  les  quittances  &  papier^ 
de  la  coUcac.  Il  aura  dtwible  part  dainr 
ics  amendes  &  autres  punitions  pécuiii»  1 

niaires.  .  >    - 

•  j°.  Les  Collefteurs  perpétuels  infé- 
reront la  djéclaratioii  de  loùisié venus 
dans  le  Beglflre  des  diéclarations  ,  Se 
leur  taxe  pardcuiiere  dans  le  BoilcLde 
recette. 

INSTRUCTION. 

Fbht  former  tes  Regifitei  dei   Colledeuri 

perpémls; 

Les  Colleâeurs  mettront  dans  lo 
Begidre  des  déclarations  le  nom  de 
tous  les  taillable^s  de  U  paroîfie^  par 
alphabet  du  nom  de  baptême  ^  Se  par 
alphabet  du  nom  de  famille  *>  en  forte 
qu'Abraham  Tirel  foit  devant  Abra- 
nam  Zamet ,  &  après  le  nom  fera  le 
métier  du  profeffibn. 
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I  A  la  fin  du  Regiftre  feront  les  noms 
Mes  veuves  fuivaat  l*alphabet  des  noms 
Ide  leurs  maris.  « 

F  £nfuite  &rom  f^ar  articles  la  mailbn  » 
les  terres  >  les  héritages  dont  le  cailla- 
blc  eâ:  ou  propriecurc  %.  ou  ufufruitier  » 
Se  donc  il  jouit  par  (es  maios  «  avec 
Teftimation  de  la  valeur  annuelle. 

Enfuite  feront  les  maifons  ,  terres , 
moulins  qu'il  tient  à  ferme  ;  le  prix  At% 
l^aux  ^  &  le.  norok  du  propriétaire  ou 
iirufiruitier  dont  il  tient  le  bail.  ^  \» 
Enfuite  fera  la  terre  qu*il  r^ît  paj 
procuration ,  ou  qu'il  tient  à  bail  gCf 
oéral,  avec  le  prix  du  bail  »t>u  la  valeuc 
annuelle  de  la  tenre. 

Enfuite  fera  la  valeur  en  gros  des 
effets  qu'il  a  dans  le  commerce. 

Ljes  fommes  m  feront  point  en  chî^ 

fte.  ' 

La  déclaration  du  taillable  qui  ne 

i^aura  fîgner ,  fera  (ignée  par  deux  té^ 

çipius. 

Ceux  qui  voudront  avoir  quelque 

I    diminution  en  confidération  des  en- 

\  fans  au*-de0bus  de  dix  ans  ^  les  décla-" 

cctoat  fur  le  Regifire- 


lïâ  frojet 

MODELE 

'Dh  Rcg^e  dp  Dic\ârâtions  d€{  TaUUl^hf^ 

De  la  ParoifTe  -  -  -r  colleâc  de  •  • .  ;  ; 
Elcaîonàe  -  -  -  'r  -  -' 
Généralité  de  -  -  -       '^  ,- 

Année  payable  en  mil  ftft  cens  tceste  £z  r  r 
Abraham  Tircl ,  Notaire        -         - 

occupe  unie  maiCon  dont  ij  eft  propriétaire  ,  dç 

f  aleur  annuelle  de  (êizante-cinq  livres. 

'  Cultive  des  terres  dont  il  eâ  propriétaire  g 

de  valeur  de  deux  cens  livre;*  ^ 

'  Baille  à  louage  ^  une  maifon  à  François  Mare  i 

par  vingt  li^es. 
Poffâe  une  renjte  de  quarante  livres  fur  Jac« 

que  êc  Jean  Baril. 
Tient  à  ferme  des  terres  du  fîeur  de  Preauz  » 

par  ccnt^iYjcs. 
Tient  à  for&it*  la  terre  de  Malferme ,  par  trois 

mille  livrer. 
Régit  la  terre  du  Sauflfay  de  valeur  annuelle 

4e  trois  mille  livret. 
Certifié  ce  14  Mai  s  7}  £•  figné  TireL 

Adam  Boulon  ,  Laboureur  y  non-déclarant. 

Poâede  en  propre  des  maiibns  te  des  terres 
pour  environ  cinq-eens  livres  de  revenu.  ^  • 

Tient  à  ferme  des  héritage^  pour  enyiroo 
jniUe  livrée* 

Bernard  la  Mare  ,  AIarchand«  ^    . 

Occupe  une  maifon  dont  il  cft  propriétaire; 

^""     *    •     ,  •  ■         ^  de 
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3e  valeur  éiimelle  de  quarante  livret* 

Pofiêde  dnquante  livret  de  rente  fiir  Piene 
Btzon  )  &  trente  livres  de  rente  fiir  Jean  So* 
T«l ,  fur  quoi  doit  dix  litres  de  rente  à  la  veu- 
ve pierre  Dennarchet. 

Poflède  en  commerce  la  valeur  de  nulle  li*: 
vret. 

Certifié  ce  14  Juin  1731.  figiiélaMare« 

m 

Charles  Hébert ,  Cabaretiejr  donnant  \  lo^er; 

Tient  la  mailon  à  loyer  >  par  quatre- vingt 
iiyres. 

^  Pofiededans  le  commerce  douze  cens  livres 
d*effet5. 

Certifié  ee  2  Mai  if^u 

Denis  Fabien  >  Meunier. 

Tioiti  louage  le  moulin  du  bois,  par  trois 
ciens  livres* 

Certifié  ce  i^  Avril  l^x^*  en  prefence  de 
René  Motin ,  &  de  Sinon  le  Bon  ;  marque  du-. 
liic  Denis  Fabien,  fignés  Motin&  le  ^on. 

Etienne  Fantâne  ^  MaréchaL 
Tient  une  maifon  â  loyer,  par  quinze  livret* 
Pofiede  une  rente  de  quarante  Uvres  fur  Gii- 
ic$  Mettier«    - 

Certifié  ce  z  Jntn  iTi%.  figné  Fantôme. 

Etienne  Praton  »  journalier  ,  chargé  de  deux 
petits  enfiuB* 

^  Tientiloycr  la  maifon  qu'il  occupe,  par  £1 
Uvres. 
•      Pofiede  une  |entc  de  neuf  livres  /ur  Pietsç 
I.amuur« 

K 
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dcftîfié  ce  pt;emifr  iiOii  i;7îf^n-4îg«l<lJP^*»>j 

ton.  ;.     :  .     * 

.  *  ■  '  ■        ■ 

'    Dans  \^^  (jéclkrdfions  esitwrce  per^ 
fonne ,  il  eft  à  propos  qu^eHes,  çpra- 
wencenc-  toujouris-,  parle  rpoin  de  B^ap^vJ 
tême ,  le  no©  prp|îEejjj,Qnfuîîç  Jprpri^-  .■] 
feiCon  ;  comme  dans  le  prefent  modèle»  ' 

Le  Regiftfe  dfr  propomon  fera  Uk, 
fur  le  Regiflrc  de?,  ^éfiJa/^Wp^;  ;  Içs 
Collefteurs  ajouteront  à  chaque  arti- 
cle de  la  ligne  du  taillabieM  fa^foioij^c 
réglée  par  le  tarifa  pour  rindufltieî^ 

{)our  la  inaifon,.pow.:la.rjeftt;e,,,  ppuf 
J2L  ferme  ,  S^.^  Ms^.  î^  :4ip' mettcoiii 
poiat  Ifisjiom&de  oeîylquiiliiklok  éDe 
rente  ,  ni  à  qui  ri  4oit  «  ni  le^  nom  ^ie 
celui  de  qui  il  tiçflt  v^e  ferme  ,  ni-  le 
lîom  de  celui  à  qui  ij  Ijailfe  ài  loyer.  li 
fuffit  que  ces  noms  foient  dans  le  Re-^ 
giftre  des  déclarations  r  &-quand^le 
prix  du  Tarif  aura  çrém^argué  îm,QO|n- 
mencemeni  deux  ou  trois  içmati^^^ 
le  répéteront  plosi.;  matsà.lbc&i)  dçt 
tous  les  articles  de  chaque  tail^ajjljs  y 
ils -mettront  le  totaî^cfes  Yoki'tnes.tasrj:^ 
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fees  :  ils  mettront  auili  à  la  fia  du  Re« 
^fire  le  total'des  totaux  des  taxes  ta- 
rifées de  tous  les  taillables  de  la  paroif* 
iç  de  la  colleâe  gisnéralc* 


MODELE 

DnRiglfir^  de  proportion. 

Hegtft're  de  proportion  px>ur  la.par^îâe  de  - — . 
Colkac  de        -  -  -       .        • 

Eleâîonde       '    - 

Génétalîtc.  dC:       "..".' 

Xottfnée  do  journalier  à  huit  fols* 
>  Abraham  Tii el«  Nocaife ,  indttâfie  »  tarif c}iia« 
tre  livres. 

Propriétaire  de  ià  maïAut,  de  foixante  cinq 
livres  par  an  ;  tarif  à  deux  fols  pour  livre ,  ûx 
liyresL  dix  fols» 

Guitive  des  terres  dont  il  eâ  propriétaire  ^ 
4e  Talent  annuelle  de  deux  cens  uvres  ;.  taru 
â  deux  fols  pour  livre  ,  vingt  livrcs*^ 

BaiUeiloiiafff .  une  maifbn ,  par  vîi^t  livret , 
éarif  a  deux  Cols  pour  livre  y  deux  livres. 

PoQède  une  rente  de  qi^iarante  livres. ,  taitf 
quatre  livres. 

Tient,  i  ferme  deir  terres  peufc  cent  livres  » 
tarif. à.  un  fol.goi^rlîvre,  cent  fols. 
^  Tient  à  forfeit  Ta  terre  de  Makferrae ,  fat 
trois  mille  livres,  tarif  à  demi  pourx:ent  ^  quia»* 
ze  lîvresr 

Régit  la  terre  du  Sauffay  ,  de  trois  mille  livres 
46  revenu,. tarif  au  quart  pour  cent>fepi-livrcs 
é!x  fols» 

Total  f^^ixantç  liTres. 


iitf  Projet 

Adam  Boulon  y  laboureur  noti^déclarant  s 
induftrie  y  deux  livres. 

Poflëde  en  propriété  des  terres  Bc  maifons 
pour  environ  cinq  cens  livres ,  tarif  cinquante 
livres. 

Tient  â  ferme  des  héritages  pour  environ 
mille  livres  %  tarif  cinquante  Uvres. 

Total  cent  deux  livres. 

Bernard  la  Mare ,  marchand  %  indufirîe  ,  tar 
rif  qiiatre  livres. 

Propriétaire  de  iâ  maifon ,  de  quarante  livres,' 
tarif  quatre  livres. 

Pofiede  foixante-diz  4ivres  de  rente  ,  tarif- 
fept  livres. 

PoiTede  dans  le  commerce  mille  livres ,  tarif 
au  deux  centième  denier,  cinq  livres. 

Total  vingt  Ivres. 

Charles  Hébert ,  Cabaretier  donnant  à  loger; 
induftrie  ,  quatre  livres. 

Tient  fa  maîfon  à  loyer  ,  par  quatre-vingt 
livres ,  tarif,  quatre  livres. 

Poffçde  dans  le  commerce  douze  cens  livres  i 
tarif  ,  (ix  livres. 

Total  quatorze  litres» 

Denis  F^bienj  Meunier,  induflrie,  deux  livres; 

Tient  à  loiiage  le  moulin  àxx  bois ,  par  trois 
cens  livres ,  tarif  des  moulins  >  au  tiers  moinai 
que  les  fermes  ',  dix  livres. 

Total  douze  livres.  , 

Erieime  Fantôme^»  Miiréchal ,  tnduftrie  ;  deitt 
livres.  * 


j 


f 


^  Taille  Tarifin.    ^         \  t 
Tient  une  maifon  ï  loyer,  par  quinze  livres  j 
tarif,  quîAze  fols. 

Rente  de  quarante  fols,  tarif,  quatre  fois* 
Total  deux  livaes  dix- neuf  fois. 


Edenne  Praton ,  Journalier  >  chargé  de  deuK 
pedts  enfàns,  induÂrie>  néant. 
Rente  de  neuf  Unes  ,  tarif ,  dtx-huit  fob; 

;    Total  des  totaux  de  la  ParoifTei 

fmonte  à  deux  mille  tivfes*  i. 

1      " 

!     ROLLE  DE  RECETTE. 

RoUe  de  recette  de  la  ParoifTe  de  -    -  =» 
CoIle4e^|[énérale  de         -        -       -        -^     " 
£lelËon  de        -  -      .      *        "        " 

Généralité  de        ^        -  -        -         -î 

Année  mil  fêpt  cens  trente  cinq. 
Pour  recevoir  en  l'année  mil  fept  cens  trente^ 
fix. 

'      Journée  du  journalier  efiimée  à  huit  fols, 

j      Manderaeiitdu  -    «  *    Septembte  mil  fep^ 

;  cens  trente-cinq.  ^ 

Première  Taille        •        -r        - 
Capitadon^     w  •  •• 

Fourrage  -  -  •- 

.   Total  des  taxes  du  Mandement, y  compris 
lefoljpour  livre  des  deniers  de  colleâe  >  &  la. 
taxauon  du  Commiflairc  ,  monte  à  trois  mille 

'  livres. 

J       Ce  Rôle  a  été  fait  au  fol  la  livre  fur  le  Re- 

[•  :gîftre  de  proportion  de  ladite  paroifle ,  par  les 

I   .Çolleâeurs  loulfigés  en  préfence  de  -  r  = 
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REMARQUE    IL 

Le  Bureau  pnpétuel  de  la  Taille  « 
zedifîera  ce  projet  de  réglemcnc  Si  ces . 
modèles  ïat  les  avis  des  Intêodans  qui 
auront  fait  des  eilais.  ' 

On  comprend ,  uns  doute  i  que  ce 
Bureau  perpétuel  fera  établi  prçs  du 
-  Miniflre  qui  a  le  Département  des  Fi- 
nances ,6c  que  c'eft  à  ce  Bureau  que 
les  réfukats  de  toutes  les  Déclarations 
feront  envoyés. 
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OBSERVATIONS 

GÉNiRAtES 

-  •  - 

Sur  la  Taille  Tarifçj?. 


CHAPITl^E.  V, 

OBSERVATION  A 

IL 7 a d^ Ëleftions  le  long  des  ca« 
tes  de  la  mer ,  où  les  taillables  a'u^t 
.  feht  aùe  du  fel  blanc  ,  ou  petit  fel  ^  {ut 
lequel  l'impôt  de  la  Qabelle  eJflt  envî- 
.  ton  quatre  fois  moindre  que  fur  le  ^ros 
'  fel ,  ou  fei  gris  ^  â:  auquel  Iç^  £leâ;ioo$ 
voifines  font  affujçtties.  Qiaaue  famit 
Je  taillablç  cft  même  forcéje  d*en  prea- 
^  dre  à  proportion  du  nombre  de  p«r« 
fonnefit  doat  t^  çft  comgofQe  :  il  y  % 
.  dans  U:Qmés2X\ti  de  Caçq,dQ  Qça 
ijeux  fortes  d'Eleftîons^ 
CqjsUQÇ  TÛKCiAtiQa  du  Roi  eft  quQ 
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OBSERVATION  11. 
.  Généralités  ridiméeSy. 

Il  y  a  quatre  Généralités  dans  lef- 

Quelles ,  ni  le  droit  d'Aides ,  ni  le  droit 
.  es  Gabelles  ne  font  point  établis  «  la 
Rochelle ,  Poitiers  »  Riom  &  Limoges  ^ 
&  dans  partie  des  Généralités  d'Auch  ^ 
de  Bordeaux  &  de  Montauban.  Si  ces 
Généralités  payent  plus  de  Taille  â 
proportion ,  a  la  bonne  heure  qu'elles 
ibient  exemptes  des  Aides  &  de  la  Ga« 
belle  ;  mais  on  a  remarqué  que  par  pro« 
portion  aux  autres  Généralités  ,  le  to- 
tal du  fubûde  qu'elles  payent  à  l'Etat  t 
eft  beaucoup  moindre  à  proportioa 
de  leurs  revenus, que  le  totial  de  ce  que 
f>ayent  les  autres  ôénéralités  à  propor« 
cioQ  des  leurs.  Ainfi  elles  fe  trouyenc 
beaucoup  plus  âvorablement  traitées 
eue  les  autres  »  qui  dans  le  fond  ne 
iont  pas  moins  dignes  d'être  favorifées. 
JeTuppofe  ici ,  ce  qui  eft  vrai  ,.  qu« 
ces  Provinces  ibient  depuis  long-tcms 
bien  &  avantageufement  rembourfées 
de  ce  qu'il  leur  en  a  coûté  pour  fe  rédt- 
tner  de  ces  deux  «fpéces  de  fubfides  fi 
«luteuxà  HEuàc^^^ce  qui  doit  engs^ei? 
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le  Çonfeil  »  pour  proportioiuicr IcfiJb^ 
fide  total  de  TEtat  fur  ces  Généralités^ 
rcdimées  qui  ne  payent  ni  Aides  ni  Gar 
tielles  *  de  leur  impofer  plus  de  Taîlle 
à  la  décharge  des  autres  Généralités  ^ 
où  ces  deux  impôts  font  levés  outre  la 
Taille.  I^a  chofe  paroîtra  bicn^tôt  avec 
évidence  dès  que  la  méthode  à^  dé-', 
clarations  &  des  tarifs  aura  été  mife  en 
pratique  dans  les  qu^^tre  Généralités 
comme  dans  les  autres.  Ainfîileft  vi- 
fibïe  que  dans  la  pratique  ^  le  Confeii 

Çourroît  mettre  en  augmentation  de 
aille  dans  toutes  les  Généralités  non-r 
rédimées ,  ce  que  le  Roi  tire  des  droits 
d*Aides  qu'on  le ve^  hors  des  villes  ,  Se 
environ  les  trois  quarts  du  fubfide  des 
Gabelles  >  &  fauver  aînfi  au  Roi  &  à 
fes  fujets ,  les  gages,  les  profits ,  &  \q% 
vexations  que  leur  font  les  Officiers  Se 
Commis  des  Aides  &  de  la  Gabelle ,  de 
laquelle  on  pourroit  retrancher  au 
moins  les  trois  quarts ,  fi  le  Roi  eh  ven- 
dant le  fel  s  le  vendoic  aux  Marchands 
comme  il  le  vend  à  TEtranger. 

Le  Bureau  de  la  Taille  pourra  lever 
peu  à  peu  les  difficultés  c|ui  peuvent 
fe  rencontrer  dana  Texécuttoa  de  câ$« 
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Quand  le  Confeil  augmente  la  Tail- 
le 9  il  iaudroit  àufli  augmenter  en  mê^ 
mc-tems  les  droits  d'entrée  <ies  villes 
«xemptès  de  Taille  ,  ^n  que  les  fujets 
<}es  villes  portaient  leur  part  du  far- 
-déau  public  en  même  proportion  que 
les  habitans  des  villages.  Or  cette  pro^ 
portion  n'eft  rien  moins  qu'impoffibic  ; 
fur  tout  pour  un  Minidre  éclairé  >  labo- 
rieux &  zélé  pour  le  bien  public ,  quand 
il  fera  fecouru  par  un  Bureau  pcrpé- 
tud  de  la  Taille  9  compofé  fur-tout  d^ 
Intendans. 

i"".  Il  eft  certaitn  que  les  fubfîdes  des 
entrées  fur  les  Bourgeois  des  Vill^ 
exemptes  de  Tailles  9  tiennent  lieu  du 
ifubUde  de  la  Taille  fur  les  habitans  de 
la  campagne  \  de  forte  que  lorfque  les 
afiàires  de  l'Etat  demandent  une  aug- 
mentation du  fubûde  général  de  l'Etat  > 
il  n'efl  ni  de  la  juftice  9  ni  de  la  bonne 
politique  de  faire  porter  cette  augmen- 
tation de  icharge ,  aux  fbuls  Habitans 
4e  la  campagne.  11  eft  donc  à  propos  ; 
loifqueie  Confcil  augmente  ou  dimi*: 

Liij 
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nue  les  tailles ,  qu'il  augmente  8c  âimt^ 
nue  le  fubfîde  des  vil1e$y&  qu'ainfî  il 
doit  augmenter  ou  diminuer  les  ei>^ 
xrées  des  vHIe&  Ainfi  chaque  ville^ 
peut  ftipuler  dans  les  baux  des  entrées  j' 
oue  n  le  tarif  eft  durant  te  bail  du  Sous- 
fermier  augmenté  d'un  vingtième  9  il 
payera  au  Keceveur général  du  Roi  ua 
vingtième  de  plus  ,  bien  entendu  que 
la  Ville  augmentera  les  droits  d^entrée 
d'un  vingtième.  .  - 

a"".  Il  y  a  des  Villes  ou  les  droits  d'erf^ 
trée  fur  certaines  denrées  ne  font  qu'au 
dixième  de  la  valeur  de  la  denrée  »  tan- 
dis que  dans  d'autres  Villes  ces  droirs 
font  au  fixiéme  ^  au  cinquième  ;  cela 
cft-tljuftc?.Les  tarife:  des  denrées  con-. 
Xommées  dans  la  Ville  ne  devrdumc-ils 
pas^  être  égaux  par-tout  ^ 

}**.  Dans  la  repartition  de  la  Capital 
tion  fur  les  Villes ,  il  eft  viiible  que  Pou 
doit  fonger  à  ce  qu'elles  payent  déjà 
jd'entrécs  &  de  droits  fur  la  confomr 
mation  dés  denrées ,  ce  qui  tient  lieu 
de  la  Taille  qui  feléve  dans  \ts  villa- 
ges, &.temr4iinfi  ta  balance  à  peu  près 
égale  entre  les  habitans  des  villes  & 
les  habitans  des viUagesiSlle&habitaiis 


J 
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dp6  vîflagcs  paycn^cn  Taille  le  cioquié^ 
me  de  leur  revenij  >  n^eft-il  pas.  jqfte 
que  les  hab}tan$  des  vHlesu  pajrent,  aufii 
à  peu'prjèsle.cinquîçitne  de  leur  ricyei^Uj 
en  payant  à  la  barrière  :1e  dnquénxç 
de  la  valeur  des  denrées  qu^Usçonfon;*. 
fnent? 

Je  croî  mê'M  cjw^il  eil  ^  pippp^  de 
lavorîfer  toujours  les  Ijiabkaxis  des  vil- 
lages )  parce  qye  la  première  6c  la  plus 
grande  fource  de  la  rïchçfle  d'un  beat; . 
ce  font  les  fruits  qui  viennent  de  la  cul- 
ture de  la  terre ,  &;  les  manufaâures  de 
ces  fruits  qui  fe  font  à  plus  peûcs  frais 
hors  des  villes.  Or,  jufqu'ici  leshabitans 
des  villes  exemptes|&  tarifées  *  ont  été 
au  eo0traîrebeaiu:oup£àYorifé&auprét: 
judice  dçs  Ij^bi^f^s  de^  yiUsfge^^ 

4"".  Il  eÛ:  à  propos  que  les  droits  cj'enr; 
tjrçc  qu'on^  vQijdroit  mçtfrfi  fijr  le  bléf' 
fur  laïa^ine  ^fur  le  pain  qpi  fe  confpmr . 
ment  daos  les  villes ,  ne  f<5>iei:u;  quj5  d'uii 
cinquantième  de  la  valeur  >  parcç  qu% 
feut  un  peu  moins  prendre  à  propor- 
tion fur  ceux  qui.  font  pauvres  que  fur  • 
les  riches.  Ainu  il  faut  que  le?  droiçs  fur 
le  foin  Se  l'avoine foient  un  peu  plus* 
jforts^  parce  qu'ils  ne  tombent  gueres.» 

Lîiij      '      . 
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Sue  fur  les  richeSé  Ainfi  une  foite  Àd 
entées  t)eut  être  thargée  utilement'  ^ 
de  ce  donc  oti  décharge  uhe  autre.^  Ce 

au'il  .Convient  de  charget  Ife  plus  de 
îroits,  ce  font  les  marchandifes  des  ma* 
nufadures  étrangétes ,  fur  tout  quand  , 
elles  nuifent  aux  nôtres. 

^\\\  ^importe  au  Receveur  des. 
droits ,  que  cfe  recevoir  là  fommc  de  ' 
fôn  bail  »  mais  il  imp^orte  aux  Ihabitans 
'd'être  délivres  des  vexations  Se  des  vi* 
fites  contraignantes ,  qui  fe  multiplient 
pfar  la  multiplicité  des  droits  &  des 
chofes  fujettes  aux  dîroiti  :  Il  cft  très* 
important  ^e  laiflcr  beaircoiib  plus  de 
IJberrédOTsJe  commerce; il  luïîît  que 
b  proportion  de  la  cônfommatîon  toic 
gardée  le  plus  èxaftémcnt  qu'il  cft 
ffôffiblfe  par  le  gros  des  habitans. 

Oeft  de  la  confomtnatîon  annuelle 
de  Thabi  t  ant  que  l'on  peut  conclure  fon 
revenu  annuel  >  parce  que  c'cft  le  plaa 
ctommim  des  hommes  de  mefurer  leuï 
dépcrifc  ou  confommation  annuelle  , 
à  leur  revenu  oiî  gain  annuel  ;  &  fi  d*un 
côté  il  y  a  des  prodigues  qui  fupputent 
iftal  leur  dépcnfe  Se  leur  revenu  annuel, 

*^*ii  d^eafccrt  ttt>p  ,iil  y  a  de  Taotre 


— jj 


fàf  ta  TMè  TétrifiK         «9 

avàtÈs  qui  fuppucent  mieux  &  qui 

lépenrent  trop  peu  s  mais  tous  déprâ* 

nt  et  payent  très«>v€loataireffleAC  les 

4roks  de  J'Etat* 

D^ft  vrai  que  dans  ce  cas  il  y  a  dif* 
proportion  dans  le  payement  du  (iibfi^ 
de  entre  l'avare  &  le  prodigue  >  mais 
ç'eft  une  difproportion  xie  taxé  très- 
'  volontaif^  pour  le  prodigue.  Aînfi  per^ 
;  fenne  -n'a  Ai  jet  de  fe  plaindre  »  V9lcfni 
^ton  fit  injuria.  Il  arrive  même  que  cduî 
qui  eft  avare  préfentement  a  étë  pro- 
digue i  ou  q«e  fon  fils  fera  prodigue. 
Àinfî  il  y  a  ibuvent  compensation  de 
la  tnême  perToni^iL^  la  même  perfonne, 
&  de  la  mêm^  iSnilie  à  la  même  br, 
miile»  • 

^^.  Il  feut  chercher  la  ptus  exaéld 
proportion  entre  le  revenu  annuel  de 
r-imppfable  Se  la  taxe  annuelle.  Il  £aut 
chercher  là  diminution  des  lirais  du  re« 
'    couvrement  Se  Faugmentation  de  la 
*    liberté  du  commerce  >  &  pour  cet  effet 
i     toujours  tarif  uniforme  ,  toujours  re-. 
le  ^uniforme  ;  tarif  avec  'déclaration 
efon  revenu  :,  lorfqu  il  s-agit  du  rêve-. 
nu  du  taillable  ou  capitable  habitani! 
Mf'gavlieu^ùil  ds  a  point  de  barnércs  i 
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Taiif  fans  déclaration  lorfqu'iL  s*a|^ 
d'une  conformation  de  dent ëes  qdl 
dénote  les  revenus,  de  celui  xmi  habittf 
un  Heu  fore  habité  »  éc  où  Ton  peul 
établir  &  payer  des  Commis  de  barrîei 
res  ;  mais  unt  qu'il  eft  poffibJe  ^  il.  û«| 
faut  rien  laifler  à  l'arbitraire  des  bom^ 
mes  de  ce  qdi  peut  être  réglé  par  J^^ 
loi ,  (i  Ton  veut  éviter  les  gt^tiàs  itt^ 
convcniens  que  caufent  rinjuftice  &! 
la  difproportion. 

II  eft'vifible  que  le  Roi  peut  tirer  dcf 
villes  tarifées  unefomme  confidérabJe^ 
en  rendant  les  tarifs  des  entrées  unifor- 
mes par-tout.  Of  fi  k  Roi  par  l'aug- 
mentation des  tarifs  de  certaines  villes 
feyorifces ,  profite  de  quatre  ou  cinq 
millions ,  il  en  déchargera  d'autant  les 
habitans  des  villages  qui  font  eifeftive* 
ment  trop  chargés  »  &  c'âft  le  bue  que 
je  m'étois  propofé. 

OBSERVAT lOTsT  IV. 
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importance  £  augmenter  les  fetiti 

Commerces. 

^.  t-c  but  du  bon  GQuvcmement  cH 


^angtnedter  le  commerce  en  général  ; 
par  conféqqent  le  cohunerce  incé* 
eut  ^  qui  eft  luirmime  fi  néce(&ire 
^  Qur  augmenter  le  commerce  exté* 
jieur  du  noyaume.  J'ai  montré  ailleurs 
«1  quoi  conCftoit  le  revenu  réel  qu'a* 
portoic  à  TEtat  l'augmentation  de  dif« 
iërens  comro^ ces.  Les  HoUandois  qui 
'  fçavent  que  le  fréquent  commerce  dà 

Srandes  parties  ^  dépend  abfolument 
u  commerce  fréquent  des  petites  par- 
ties 3  font  fort  attentifs  à  ne  demander 
aucune  taxe  aux  petits  commerçans  des 
villages  Se  des  bourgs  «  fur  leurs  mar- 
chaniiîfes^  afin  d'encourager  un  plus 
grand  nombre  d'habitans  à  commcn-. 
cer  a  commercer. 

On  peut  dire  que  feute  d'avoir  una 
connoiflknce  auffi  parfaite  qu'eux  de 
l'importance  d'élever  par-toùtun  grand 
nombre  de  petits  coipmerçans^  comme 
une  pépinière  néceflaire  aux  grands 
com'merces ,  nos  MiniAres  dés  F inan« 
ces  des  règnes  précédens  ont  mal-à-pror 
pos  laiffé  la  liberté  aux  Colleâeurs 
aâuels  d'empêcber  par  leurs  taxes 
exceffives ,  les  t£ÛUable$  de  commen-» 

ccr^  Se  les'aotres  de  continuet  leur  traf 
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fie  &  leurs  manufaâures  dans  les  tiëi 

taillables. 

Gomme  9  eft  de  Kntcrèt  des  CoHeé- 
tcurs  de  lever  la  Taillé  le  plus  facile*: 
nacnt  qu^ils  peuvent  dans  teur  anhéô 
de  cdlede  ^  s'ils  voyent  tm  petit  coin»- 
merçant  qui  a  la  valeur  de  deux  cens 
livres  en  marchandîfe  ^  &  ^ui  s  lur  le 
pied  du  deux  centième  denier  iûë  dé^ 
vroit  payer  que  vingt^ols ,  ils  le  taxent 
à  quinze  livres  ^  parce  qu'-en  faiGflànt 
le  cheval  on  la  matchandife  »  ils  peur 
vent  dans  le  moment  être  payés  de< 
quinze  livres  qu'ils  ne  pourraient  faire 
j^yerà  un  autre  taillable  qu'eri  un  an» 

Ainûla  pratique  &  le  pouvoir  arbi* 
traire  des  Colledeurs  dans  la  Taille 
arbitraire  »  va  diredement  contre  le  but 
du  bon  Gouvernement  9  &  contre  la 
multiplication  de  l'augmentation  des 
petits  commerces  ^  &  des  petits  comr 
merçans. 

Hfaut  donc  trouver  un  moyen  d*af^ 
&rer  <I*un  côté  à  l'Etat  ce  fubfide  mo- 
déré fur  les  eflfcts  qui  font  en  commer- 
ce »  &  de  Tautre  empêcher  le  Collec- 
teur de  vexer  le  commerçant.  Or  c'efl 
<ce  qu*opéce  le  point  fixe  dudeuxceû- 
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flîcme  deni^  dans  leRegîftre  de  pro* 
f  portion.  La  liberté  qu'il  a  de  déclarer 
r  en  gros  de  quel  rang  il  cft ,  e'cft  ce 
(  qu'opère  la  défenfe  de  le  taxer  au-de* 
.  là  de  fa  déclaration  en  gros  >  (àuf  aux 
.  •  CoUefteurs  à  Taccufcr  de  faufle  décla- 
ration s'ils  veulent  bazarder  la  peine  de 
fau/Te  accufation. 

Ces  fortes  de  réglemens  paroifTenc 

,   fouvent  de  peu  d'importance  à  ceux 

qui  n'ont  pas  chçrchc  avec  foin  les 

*    véritables  fources  de  Taugmentacion 

ou  de   la  diminution  du  commerce 

"   dans  une  Nation ,  &  qui  n'ont  iamaîs 

approfondi  les  gains  annuels  &  les  re*^ 

venus  réels  que  le  commerce  apporte  à 

un  £tat;mais  ceux  qui  ont  fuffifàmment 

!    étudié  la  matière  >  a'en  jugeront  pas 

1^    de  igême. 

Ils  verront  aucune  des  grandes  four- 
ces  de  raffoibliflement  de  notre  com^ 
mcrcc,  vient  du  pouvoir  exceffif  que 
Ton  a  laîlté  auiç  CoUedeurs  de  taxer 
chaque  taillable  commerçant ,  fuivant 
leur  fentaifie ,  c*eft-à-dire  ,  aÂitraire- 
inent ,  &  de  n'avoir  pas  donné  à  cha- 

3ue  taillable  le  moyen  de  fe  garantir 
ç  la  vexaçioQ|dç$  CoUeâcuis  ^  ffk  bl^ 
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fant  une  déclaration  jufte  de  la  vàletsx 

en  gros  de  fes  effets  commerçables   2 

Mais  heureufement ,  ce  qut  n'avoir  pa.s 
.encore  été  ni  propofé ,  ni  eâayé  t  peut 

enfîn  être  éprouvé ,  eflayé  en  pluiieurs 
>  Eledions  ,  &  mis  enfuite  en  6X600--* 

tion  dans  toutes  les.autres»  lorfque  les 

ciïays  auront  rcuffi. 

OBSERVAT  102Î  V. 

^Avantages  de  la  Taille  Tarifée  fur 
la  Taille  Cadaftrée. 

Je  (uppcfe  I^  que  le  Confeîl  de 
France  ait  trois  partis  à  choiHr  fur  la 
manière  de  répartir  le  fubiide  de  la 
Taille  dans  les  pays  d'Eleâion. 

Le  premier  c'eft  de  continugr  aux 
Clolleâeurs  le  pouvoir  de  répartir  ar- 
bitrairement fur  chacune  des  familles 
de  la  communauté  ou  paroiiTe ,  la  fom- 
me  demandée  par  l'Intendant  à  cette 
communauté  ;&  c'eft  ce  qu'on  appel- 
le Taille  Arbitraire ,  fu jette  à  tant  de 
dîfproportions  ruineufes  pour  \ts  par- 
ticuliers &  pour  TEtat;  comme  Je  l'ai  f 
je  cipis  I  fufiifdinmeat  démontsé. 


.y 
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(econd^  c'eft  de  donnetaux  Coi- 

£kcurs  des  régies  fixes  •  ou  des  Ta* 

pour  cous  les  biens^  qui  fortent  re* 

enu  9  avec  obligation  de  s'y  afliiietcir 

ans  leur  répartition  r  fous  peine  fuf-' 

fifame  pour  Içs  y  engager ,  &  au  fol 

ia  livré  de  la  taxe  marquée  dans  le  Re<- 

giUre  de  proportion ,  lequel  com  ' 

dra  les  taxes  bites  tant  fuivant  les 

;  -  ^larations ,  que  fuivant  les  tarifs  ifur 

les  difierens  revenus  de  chaque  famille. 

Ces  Tarifs  joints  aux  déclarations 

des  taillables  &  aux  ellimation^  des 

*  douze  principaux  babitaos,  donneront 
î  «ne  connoiuance  fuffifante  du  revenu 

de  chaque  &mille  ,  au  Commiflaire 

•  qui  préfîdera  à  la  repartition  j  &  par 
conféquent  à  Tlntendant  une  connoK^ 
0ace  fufË&nte  du  revenu  de  chaque 

'     communauté  taiUable  i  &  par  conféi' 

'  qnent  u  ne  connoilTance  incomparable» 

snent  plus  fûre  qu'il  n'avoit  des  difie- 

lens  revenue  de  chaque  Eleftion  ;  & 

.  par  coïiféquent  le  Confeil  aura  une 

ponnpiflance fuffifante  des  diffçrcns  re* 

L      venu»  de  chaque  Généralité  »  &  c'eft 

î      cette  mi^odç  cjtfoi»  appçUc  Taïl|« 


Ij(?         Ohfervattonf  griferaies- 

JLe  troifiéme  parti ,  c'efl-d^arpeAi 
&  d'eftimer  lerevcDU  aoiiuel  des  tem 
de  chaqift  communauté ,  Se  d'en  faa 
un  Rcgiftre  qu'on  appelle  Cadaftrcî 
afin  de  repartir  la  femme  demandée  ai 
fol  la  livre  de  ce  revenu*  ^ 

On  levé  aufli  en  Lâi>gaedoc  uni 
taxe  d'lnduftrie'&  de  comnierce  9  qv 
eft  une  forte  de  Capitadon  qui  fe  èâ 
à  la  décharge  des  fonds  ;  mais  cela  ne 
monte  pas  à  la  quarantième  pârde  de 
la  taxe  des  fonds  ,  Se  voilà  ce  qubQ 
appelle  Taille  Cadaftrée, 

Jefuppofe2\quepalM'examen  que 
Fon  a  fait  des  malheureux  effets  de  la 
Taille  arbitraire  ,  qui  caufe  au  Royau- 
me plus  de  quarante  millions  de  pérfie 
annuelle  9  8c  qui  ruine  les  roturiers»  & 
par  conféqueht  qui  préjudicie  hcaiî^ 
coup  aux  Nobles  de  aux  HcdâSa/liquts 
par  la  difette  de  bons  Fermiers,  le  Con-  ■ 
leil  foit  réfolu  de  remédier  aux  grands 
înconvéniens  de  cette  forte  de  Taille;  ' 
îl  ne  refte  plus  qu'à  comparer  la  Tail|c 
.Tarifée  à  la  Taille  Cadaftrée. 

On  propofe  deux  fortes  de  projets 
de  Taille  Cadaftréç  :  le  premier  %.  c'eft  j 
de  mçtcrç  d^s  |ç  Ça(i^q  de  chaque  < 
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tnuûaucé  9  le  revenu  annuel  des 

es  &  màifons  de  cette  communau* 

y  lans  aucune  diftinélion  des  terres 

exemptes  de  la  TaiJle  >  en  fuppofantz 

^uc  nulle  terre  ne  doit  être  exempte 

5  fubiide^ 

fécond  projet ,  c'eft  Ât  faire  ces 
^-Cadaftres  avec  la  même  drftinAion  des 
l^>tcrres  Nobles  &  Eccléfiaftiques^  &  au- 
p'-tres  terres- exemptes ,  que  l'on  obfer-: 
-  vc  en  »Languedo<^ 

Mais  ces  deux  projets  fouiSriroîenïi 

<îes  oppofitions  infurmontables  de  la 

•part  de  la  Nobleffe  &  du  Clergé.  Ces 

5>ppofitions  feront  d'autant  mieux  fon- 

<décs ,  que  la  Nobleffe  &  le  Clergé  des 

Provinces  d'Eleftions  ;,  feroient  effedi- 

:^vcment  ion  Icfés  par  ^exécution  ^p 

'  -chacun  de  ces  projets  î  injuftice  que  Je 

Confdl  veut  éviter  :  On  va  voir  cette 

4efïon  dans  les  objeftions  fuivantes. 

OBJECTIONS. 

.^  'Contre  le  frtnUer  fr6jet ide :nani 
dtjlinff ton  des  terres. 

liA  î^hkS»  ''^  -le  Clergé  des 

m 
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vinces  d'Eleâions ,  qui  font  cioq  où 
fois  plus  confidérables  que  la  NobleiS^ 
&  le  Clergé  du  Languedoc  >  oe  doi^ 
vent  pas  être  plus  maltraités  que  1^ 
NobloTe  fie  le  Clergé  du  Languec^c  » 
c^eft  une  maxime  de  juftice  inconte^ 
table.  ^ 

Or  1^  il  eft  évident  que  par  le  pro- 
jet de  non-diilinâion  de  terres  exempt- 
tes  &  roturières ,  ils  feroient  plus  mal-  > 
traités ,  puifque  la  Noblcffc  île  Cler- 
gé du   Languedoc  ont  beaucoup  de 
terres  exemptes  de  toute  Taille  s  au  tiea 
que  toutes  les  terres  Ati^  autres  Pro* 
vinces  ,  foit  Roturières ,  foit  Nobles*, 
foit  Eccléfiaftiques  ^  y  feroient  fujet-:    | 
tes. 

>Or ,  contre  cette  nouvelle  fujetioa  : 
«•éleveroient  comme  de  concert  tou- 
tes les  perfonnes  de  confidération  ;  | 
tant  de  la  Cour  »  que  de  Paris  â:  des 
Provinces,  &  particulièrement  tout  le 
Confeil  &  tous  les  Principaux  Magif* 
trats  :  Première  Icfîon  conCdérablç  de 
la  Noblefle  &  du  Clergé  de  ces  Pro-i 
vinces. 

^^  Le  Fermrer  qui  tient  une  ferme 
^e  4|io  liv*  d'un  Geaûlhomme  ou  d^un 


£veque  »  qui  n'a  aucune  terre  noble 
dans  une  paro^  >  n'eft  pas  taxé  prér 
fentemait ,  &  ne  doit  pas  Tètre  fur  la 
même  proportion  que  le  propriétaire 
isoturier  qui  poâede  5oo  liv.  de  terres 
roruriere$  dans  la  même  paroilTe.  Or 
cependant  par  le  projet  propofé  >  il  n'y 
auroit  nulle  diftindion  :  Seconde  lé« 
fion  de  la  Nobleflfe  &  du  Qcrgéde 
ces  Provinces  d'Eledions. 

^^  Il  y  a  daiis  le^  deux  tiers  dt%  pa- 

roifles  des  pays  d'Eleâion  ^  c'cft-à-dire, 

dans  quinze^jou  feize  mille  paroifies  ^ 

plus  de  vingt  mille  Gentilshommes  qui 

cuiuvent  leurs  propres  terres  ,  Se  qui 

ont  la  liberté  d'en  cultiver  autant  qu  ils 

peuvent  faire  avec  quatre  charruës^ou- 

tre  les  bois  ^  les  pouries  9  &  les  pacages^ 

ic  cela  fans  diitinâion  de  terres  nobles 

ou  roturières  ;  ce  qui  peut  monter  à 

quatre  ou  cinq  mille  livres  de  rente* 

Or  s*il  n'y  ayoit  nulle  diflindipii 
dans  ces  terres  ^  ces  vingt  mille  iamil* 
les  de  Gentilshommes  perdroient  un 
privilège  très -avantageux  ,  &'paye- 
roieat la  Taille  comme  les  roturiers: 
Troifiéme  léfion  très-confidérable  du 
Clergé  &  de  la  ÎÏQblefle  de  ces  Provini 
ces.  Mij 


1 

/   ^      .       .        1 

40.  Si  Ton  faifoit  un  Cadaftre^  îl  c6&^ 
teroic  plus  de  looô  liy..par  paroifle  ôU 
communauté  ,  Tune  portant  Tautro 
pour  les  Arpenteurs  ,.  les  Eftimateurs  «  '{ 
4c  les  Indicateurs  ;  ce  qui  ^roic  au  ' 
moins  2$  millions  >  àla  cÉArge  des  ro- 
turiers ;  &  plus  encore ,  a  la  charge  de  \ 
la  Nobleffe  &  du  Clergé  de  ces  Prœ  J 
vinces ,  parce  qu'ils  pouedeot  les  trois  i 
quarts  des  fonds  :  Quàtriémeiéfîan  de  ( 
la  Nobleffe  &  du  Clergé  de  ces  Fra-; 
iriiices^ 

5  •.  Il  y  a  ia  moitié  des  tefrès  de  la 
ï^obleffe  Jte  du  Clergé  qui  eft  baillée 
aux  habitans  de  la  campagne  à  bail 
;perpétuel  >  moyennant  des  rentes  fon^ 
cieres  &  perpétuelles  en  argent  &  ea 
bleds.  Or  fi^  comme  en  Languedoc 
les  terres  étoîent  taxées  a  la  Taille  fans 
aucune  diminution  de  ces  rentes  foir 
'  cieres  ^  prefque  tous  les  tenans  déguer- 
ipiroient  j  aihlG  la  Noblefle  &  le  Cle^ 
gé  demeureroient  chargés  tout  d'un 
xoup  d'une  quantité  prodigieufe  de 
terres  ,  qu'ils  (croient  obligés  de  doir* 
inerà  ferme^ou  de  liaire  valoir  eux-S 
•mêmes  ;ce  qui  les  iacommodctûit  fo£t^ 

MÇin^aiémc  léûoa 
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'S^  Mais  une  grande  perte  que  feroUî 
"tat  ,  <:'efl:  le  plus  de  travail  Se  de 
Iture  extraordinaire  que  le  proprîe^ 
reiarc  à  (a  terre,  quand  ilfçaic  que 
ks  enfans  ou  bériders  en  prouteront; 
&  cette  culture  extraordinaire  ne  fe 
l&it  point  par  le  iîmple  fermier  ,  qui 
|>ar  conféquent  ne  fait  pas  de  certaines 
améliorations  durables  >  comme  bât^- 
meûs  >  défirichemens  »  deiTéchemens^ 
moulins  >  engrâis  de  marne  3  canaux  :; 
dôtuf es  y  terres  labourables  mifes  en 
prairies  9  manufsiâures  >  Sec.  Or  toutes 
ces  forties  d'améliorations  durables  ^ 
d'un  nombre  prodigieux  d'arpens  de 
tef  rcs ,  feroicnt  aiflu  perdues  pour  FE*». 
tat  eadiminuant  le  nombre  des  loca« 
taires',  ce  qui  feroit  une  grande  perte 
pour  les  roturiers  .^  &  par  coni^quenii 
•pour  l'Etat. 

Ilefl  vrai  que  le  Boi  pourroit  ordon« 
4ïtt  que  ces  preneurs  à  rentes  perpé- 
tuelles pourroient  retenir  par  leurs 
mains  la  Taille  que  doivent  les  hérita- 
-ges  dont  ils  jouifient ,  en  déduâion  de 
xes  rentes  :  Mais  une  preuve  que  cette 
retenue  a  fes  inconvcniens  >  c'eft  qu'on 

^^kpatiquepas  «a  LaoguedoCi 
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OBJECTIONS 

Contre  le  fécond  projet  JLe  difiinBiot 
de  terres-^exemptes. 

Ce  projet  propofe  d^ctablir  dans  les 
pays  a£leâion  la  Taille  d'iodullrie  j 
de  la  même  manière  qu'elle  eft  établie 
en  Languedoc  9  c'efl*à*-dire  9  en^ftin- 
guant  les,  terres  exemptes  des  iK)n« 
exemptes  ;  mais  il  perte  avec  lui  difr 
férens  inconvéoiens  Se  dilffiérentes  lé^ 
fions  par  rapport  au  Clergé  >  à  là  No- 
blefle  &  aux  taillables  des  autres  Fro- 
vinces. 

I^  Il  eft  vrai  qu^il  icmble  qu'une 

?artie  de  la  Nobleiie  &  dq  Clergé  des 
rovinces  d^£lçâîoo  y  gâ^eroic  ;  mais 
fuppofé  qu'ils  y  gagùaffent  trois  mil- 
lions  par  an-;  qui  eft«ce  qui  les  perdroity 
û  ce  n'eft  les  roturiers  »  les  Gentils* 
hommes  qui  n  ont  que  des  terres  non: 
nobles  9  &  les  Eccléfiaftiques  qui  n'onc 
ue  peu  de  donations  royales  i  Or  eft' 
)ufte  cf  ôteraux  uns  qui  font  plus  paur  j 
Très  >  pour  donner  aux  autres  qui  /bot 
plus  ôches?  Première  ipj|u(lice^  qui  b 
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fir  uramrmfk. 

&rok  contre  les  roturiers  ,  jk  premict 
inconvénient ,  fuppofé  que  le  Roi  ne 
Voulût  point  perdre  lui-même  ces  trois 
millions  d'exemption. 

:2°.  La  diftinétion  des  terres  exempt 
tes ,  &  des  terres  roturières ,  cauferoit 
un  i^ombre  innombrable  de  procès  Se 
de  divifions  î  ce  qui  feroit  une  grande 

£erte  tant  pour  les  taiUables  que  pour 
js  exemptstSecond  inconvénient  très* 
conGdérable. 

j^^  Ces  procès  ne  ferotent  pas  ter* 
minés  de  plus  de  dix  ans,  &  il  faudroitr 
encore  dix  ans .  après  pour  achever  les 
Cadaflres  qui  n^auroient  pu  être  acbç- 
yés  faute  <ie  ces  décidons  :Troifiénxe 
inconvénient. 

4^  Les  vin^-rcinq  millions  que  coti^ 
teroient  ces  Cadaftros^  feroient  fuppor* 
tés  par  les  feuls  biens  rc^riers  dont  la 
moitié  eft  poifèdée  par  plus  de  vingç 
mille  familles  nobles  ;  ce  qui  feroit  une 
terrible  taxe^^  à  payer  orefque  comptant 
à  des  Arpenteurs  >  a  des  Eftimateurs 
9c  à  des  Indicateurs  qui  travaiileroient 
prefque  tous  les  jours  durant  neuf  ou 
dix  ans  :  car  le  Càdaftre  de  Dauphiné 
4  duré  neuf  ans  ^  quoique  Ton  s* y  ^^^ 
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yk  des  arpeatages  anciens  :  Quatrléine 
iaconYéaieût. 

.j°.  Le  privUégc  des  quatre  charrues 
pour  tous  les  Geatilshommes  qui  habi- 
tent \^  campagnes  «  ^  qui  n  -  ont  point 
déterres  nobles  >  &  pour  tous  les  au- 
tres qui  peuvent  les  habiter^  leur  fe* 
roit  ôté  par  cet  établiflement  :  Granr 
de  léHon  ^  inj«^ice  criante  y  &^cinquiéi[ 
me  inconvénient.  , 
^  &".  Le  fermier  de  (Joo  lîv.  du  Geir: 
tilhommeyfans  fîef  noble,  payeroit  au^ 
tant  de  Taille  c{ue  le  roturier  qui  pof- 
(ederoit  (?oo  liv.  de  terre  dans  la  mê- 
me paroifle;  grand  fujet  de  plainte  & 
d  oppofition  :  Sixième  inconvénient. 

7"*.  Dans  ce  fécond  projet  on  oblh^ 

Seroit  tous  les  tenans  à  bail  perpétuel 
e  déguerpir  >  ce  qui  feroit  une  grande 
perte  pour  les  particuliers  Cultivateurs 
^i^pourr£tat:  Septième  inconvéofeat* 

C  ONS  EJl  V  EN  CE  S. 

Comme  aucun  de  ces  fept  grands  voî^ 

^conyéniens  ne  fe  trouve  dans  la  Taille 

Tarifée  »âc  comme  par  le  Regiftre  de 

iprQpoitioH;  qui  fecaune  efpéce  de  C^ 
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(iafire  ou  Regiftrc  de  compôt  ou  de 
fupputation ,  elle  auraJes  mêmes  a  van* 
tage^pow  la  repartition  proportion^ 
pelle  fur  tous  les  fonds  que  Ja  Provia- 
ce  de  Languedoc  tire  du  Regiflre  du 
Cadaftre  ou  du  Rcgiftre  de  compôt  » 
fans  avoir  aucun  autre  inconvénient 
que  la  répartition  annuelle  à  laquelle 
tous  les  taillabks  font  déjà  tout  accou^ 
lûmes  par  la  Taille  arbitraire ,  il  s'eiir  j 

fuit  qu'elle  efï  beaucoup  préférable  i 
la  Taille  Cadaftrée., 

La  Taille  Tarifée  aura  même  un 
grand  avantage  que  n'a  pas  la  Taille 
Cadaftrée  ;  ç'eft  que  le  Regiflre  de 
proportion  fe  redinera  tous  les  ans  lors 
de  1;^  repartition ,  (ur  ^^  eftiroations 
annuelles  plus^exaftcs ,,  fur  des  baux 
pouveauX',  fur  des  augmentations  nou^ 
velles  des  fonds  ^  caufçes  >  ou  par  des 
bâtinjen^  y  ou  par  des  ouvrages ,  le« 
uns  qui  fervent  à  d^flecher  ^  les  autres 
qui  fervent  à  humeâcr  les  terres  ,  ou 
par  les  différentes  manières  d|e  lej^  exvr 
graîffer  ou  de  les  cultive!;. 

Or  cette  eflioiation  annuelle  des 
fonds  aura  plufieurs  grands  avantagea 
(m  Içç  çûiiWWP?  ^\  90t  çté  >  &  q^ui 
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font  la  bafe  des  Cadaftrcs  de  Langu 
doc  &  de  Dauphiné. 

!**•  Elles  fe  font  fans  frais  dans  TaP- 
femblée  des  douze  principaux  habitans 
défîgnés  &  préfidë^  par  le  Commiflaî- 
re  «  en  préfence  de  deux  à&s  Collec- 
teurs perpétuels  9  avantage  que  n'a  pas 
Feftîmatian  des  Cadaftres. 

a«.  Ces  Eftimatenrs  étant  habitans 
<lu  lieu ,  ont  davantage  de  connoître 
mieux  que  des  étr^mgers  ^  la  Taleur  an* 
nuelle  de  chaque  arpent  de  terrçirs 
dffiëtens.  Ils  partent  entre  eirx  incef- 
famment  de  cette  valeur ,  &  ib  en  font 
tous  les  ans  les  expériences  par  eux- 
mêmes  ;  ce  que  n«  fçauroient  faire  les 
Eflîmateurs ,  ou  Experts  nommés  pour 
réformer  tes  Cadaures.  / 

3^  Outre  une  connoiflance  plus 
exaâe  d<5  cette  valear  de  chaque  ar* 
pent ,  les  ^ftimatéurs  habitans  ont  en- 
core un  intérêt  vif  ,  Tun  pour  empê- 
cher que  leur  terre  ne  loît  eftiméc 
trop  haut  >  les  autres  pour  obtenir 
qu'elles  foît  effimée  aflèz  haut  ;  com" 
bat  d'intérêt  qui  iàk  que  Teffimarion 
fe  fait  le  plus  fou  vent  fdon  la  vérité  de 
l'équité^,  ou^rçs  approchante  de  Téqui- 
té. 
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4^*  Cett?e  cftiQjation  eft  fondée  lur 
les  mêmes  raifons  qui  font  croire  avec 
foncfclfïent  que  le  prix  àit^  baux  ordi- 
naires cfoi!  paflfer  pour  la  jufte  valeur 
annuelle ,  année  commune ,  des  terres 
baillées  à  ferme ,  vu  le  combat  de  Tin- 
cérêc  du  Bailleur ,  de  les  bailles  un  peu 
plus  haut  que  les  Fer miersr  lie  les  cfti- 
ment ,  &  cte  ^intérêt  du  Preneur ,  de 
les  avoir  à  un  peu  moins  qu'elles  nç 

y^.  Si  le  Propriétaire  ou  le  Fermier 
fe  font  trompés  dans  leur  eftimation 
du  premier  bail ,  ils  ont  l'avantage  de 
pouvoir  le  corriger  dans  le  fécond  ; 
mais  il  faut  qu'ils  attendent  la  fin  du 
bail  qui  cfl  quelquefois  de  fix  ou  de 
neuf  années  ,  ati  lieu  que  dans  la  ré- 
partition de  chique  année ,  le  taillâble 
ou  les  habitans  qui  fe  feront  trompée 
dans  leur  eftimation  de  Tannée  couran- 
te ,  pourront  remédier  à  leur  erreur 
dans  la:  repartition  de  Tannée  fuivantç; 
ce  qui  efi:  un  gtand  avantage  4e  plus 
que  n'a  ni  le  bailleur;,  ni  le  preneur  à 
ferme. 

6®.  Il  y  a  dans  ce  fubfîde  de  TTaîIfc 
Tarifée  une  différence  infiniment  avan- 

Nij       ' 


.  tageufc  ,  qui  n'cfi  pas  dans  le  fubfîdiî^ 
de  la  Capitation  v  c  eA  que  le  capicablfe 
ne  craint  point  de  donner  fa  déclarar 
tion  &  foa  efiimatioafaufle,  parce  qu'il 
n'a  point  de  voiilns  &  de  Colleâeurs. 
întérefles  à  le  faire  punir  de  fon  crime 
de  menfonge  &  de  faufletévaulieu  que 
le  tailiable  faux  déclaranit  armeroiiC 
contreîlui  toute  la  paroifle  >  &  for-tOHB 
îes  CoUeftéurs  qui  font  léfés  par  fa 
feuffe  déclaration  ,  qui  profitcroient  de 
jfa:  punition  %  Se  i|ui  font  connoifleurs  & 
aurti-bien  inflruits  que  lui ,  de  fes  difr 
férens  revenus..  Il  eît  vrai  que  la  taxe 
de  la  Càpitation  pourroit  fe  faire ,  non 
fur  un  capitable  ,  mais  fur  une  com-^^ 
munauté  dont  ilfèroit  partie ,  &  alors 
îl  feroît  des.  intérêts  dç  tous  les  mem- 
Jbres  de  la  communauté  »  que  chacua 
décIarâr  '  la  vraye  valeur  annuelle  de; 
fon  revenu  annueU 

70.  Les  perfonnes  qui  ont  connoif-*^ 
fence  de  la  valeur  des  terres  &  bâti- 
tnens  de  ta  campagne  >  &  des  maifons 
de$  villes,,  fçavcnt  auffi  qpc  leur  va-^ 
ielir ,  loin  d'être  égale  chaque  année  & 
le  long  d'un  demi  fiécle  ,  eft  au  con-^ 
UdfJ^^  très"iaé§ale  j^fouvent  d'un  quaft: 


fur  ta  Taille  Tarifée.  i  ^ 

ofid'uQ  tiers  >  quelquefois  de  plus  de 
moitié  >  par  des  augmentations  &  pat 
vdes  diminutions  de  bâtimens ,  par  dé!s 
^defTéchemens  &  par  des  inondations  « 
&  qu  ainfi  il  'eft  de  la  jufficc  du  Roi  « 
^de  rintcrct  du  recouvrement.,  &  de 
l'intérêt  àts  propriétaires  perdâns ,  que 
les  repaniteurs  ajrent  égard  chaque  an- 
née à  la  valeur  des  terres  de  chaque  an-, 
fiée  ,  afin  de  proportionner  le  lùbGde 
annuel  à  la  valeur  annuelles  car  fans: 
•cela  il  y  auroît  enccîre  une  porte  ou- 
verte aux  di(proportioiis  exceffives*. 
8^11  eft  évident ,  par  exemple ,  que 
les  grêles  >  les  inondations  »  les  oura-* 
gans«  les  incendies  ^  les  pillages  des 
ennemis ,  le  défaut  ou  de  fom  ou  d'ari 
gent  des  propriétaires ,  leur  caufent  de 
grandes  cnminutions  de  revenu  ;  &  de 
Fautre  part ,  on  fçait  le  proverbe,  tant 
vaut  Vhemme ,  tant  vaut  fa  terre  ,  &  que 
la  bonne  culture  en  augmente  quel^ 
quefois  du  double  la  valeur  annuelle  i% 
qu'en  tire  le  mauvais  ménager. 
'.  p^  Or  peut-on  jamais  apporter  un 
remède  efficace  &  proportionfié  à  la 
viciflitude  annuelle  de  la  valeur  de  ces 
Ifonds  rQyjit  par  des  eflimations  annuet-. 
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les  At%  diminutipns  ou  des  augmenta— 
tiens  arrivées  dans  la  valeur  de  ces 
fonds  mêmes  ? 

REFLEXION^    - 

Sur  les  pays  J^ Etats. 

Si  la  TaîUc  Tarifée  étoit  une  fois 
établie  d^ns  fa  per&âion  pour  faire 
cefTer  les  plaintes  que  Ton  fait  dans  la 
repartition  des  pays  d'Etats  entre  Evé- 
ché  &  Evêché  >  communauté  &  com-t 
munauté  >  famille  &  Êunillc  >  Se  pour 
traiter  toutes  les  Provices  du  Royaume' 
avec  la  même  pK)portîon  aa  fdl  la  li- 
vre de  leurs  dinFére4i«  revenus  anoueis  y 
lo  Roi  pourroit  ordonner  que  Us  repar* 
titeurs  des  pays  dTtats  fe  ferviroicnc 
delà  méthode  de  la  Taille  Tarifée  \  il 
en  tireroit  un  grand  avantage ,  cVft 
qu'il  verf oit  alors  avec  évidence ,  ce 
qu'il  fàudroit  ou  augmenter  ou  dimi* 
nuer  du  fubûde  à  chacune  de  ces  Pro* 
vinces  ^  pour  mettre  dans  toutes  le 
fubfîde  far  le  même  fol  pour  livre  de 
leur  revenu  \  il  feroit  alors  en  état  de 

rendre  avec  fureté  la  judice  qu'il  doic 


aux  Provinces  fujidiargées  >  tnfiûfam 

f-^rter  fAnic  de  leiêr  fdrtkMtê  mx  aidtt$^ 
Frov'mctt  trêf  fen^  ^héttgicf^ 

OSSEUrATION  P^II. 

Z,es  Cdmfdpies  ft  ièpuplrnty  dû 
grand  frfjudice  de  l  Etat ,  c^mme 
en  peut  le  voir  par  le  Dimmhre^^ 
ment  de  s  morts  é*  des  haptèmes. 

Il  mît  année  cottànune  à  Paris,  un 
vingtième  plus  dé  perfonnes  qu'il  a'ea 
meiirt ,  quoiqu'il  y  meure  plu&euFS 
voyai^eurs* 

H  mfiurt  enyiioa  vingt  mille  {>erIb&->* 
nes  dâ  huit  ctos  mille  ^  &  il  en  nafc 
vingt-un  mille  î  Le  nombre  des  habi-^ 
tans  augmente  donc  tous  les  ans  d'une 
buicentiéme  partie,  c'eâ-à*dire  de  mil- 
le par  la  feule  naiflânce  3  ians  conip* 
ter  les  changemens  de  demeure»  Or  ; 
en  So  ans  ce  feroit  quatre-vîngt  nûilé 

Eerfonàes  »  ^  quatre^vingt  mille  efl 
i  dixçme  partie  de  huit  cens  mille* 
De  là  on  peut  conclirre  qtje  les  &-• 
milles  des  vÙlages  des  Prorinces  ^  Sç 
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des  environs  de  Paris ,  dcvroîcùt  ilû^p' 
menter  en  nombre  à  proportion  >  S^ 
qu'en  quatre-vingts  ans^lles  dcvfoîcnc 
augmenter  d'un  dixième  ,  s'il  y  eotroit 
autant  d^hâbîtans  qu'il  en  fort. 

Cependant  les  paroifles  taill^ibles  <f è 
Normandie ,  an  lieu  d'être  augmentées 
cl  un  dixième  pour  le  nombr«  des  ia- 
milles,  fonc  diminuées  au  contraire,  les 
tïhcs  d'un  dixième  ,  les  autres  d'un  . 
huitième ,  &  quelques  unes  de  davan- 
tage depuis  1 640*  jufqu'en  1720. 

sT'aî  vérifié  ce  fait  fur  plufieurs  pa- 
roifles de  la  Généralité  de  Caën ,  en 
comparait  le  nomUrc  des  familles  des 
RoHes  des  Tailles  de  certaines  paroif- 
les de  Faniiëe  172'z.  avec  ledènombrc- 
ment  des  familles  des  mêmes  paroifled 
fait  vers  1 640.  imprimé  chez  Saugrain 
in  4^.  en  1720. 

.  Quiconque  a  ce  dénombrement  îm*/ 
primé  ,  peut  faire  la  même  vérification 
fur  le  RôUe  des  Tailles  de  fa  paroifle 
&  des  paroifles  de  fon  voifinage  :  Par 
la  même  raifon  on  pourra  voir  que  les 
villes  Tarifées  ont  augmenté  le  nom- 
îbre  de  leurs  familles. 
/Cependant  <:'eft  Fabondancc  de« 
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fruits  que  produit  la  terre ,  qui  eft  la 

Îremîer^  caufe  de  rafbôndance  Se  de 
i  richcfTe  d'un  Royaume ,  &  c'eft  du 
fiombre  des  Culnvateurs  que  naîtcet'- 
te  abondance  de  fruits  ;  Se  plus  il  y  a 
d'habitans  ^  plus  il  y  a  de  cultiva*» 
teurs. 

La  mukitude  des  bonnes  marïufaâu* 
Tes  3  Se  le  commerce  maritime  n'en 
font  <iuc  la  féconde  &  ia  troifiéme 
Gâufes  ;  elles  dépendent  elles-mêmes 
de  l'abondance  dès  nourritures  &  des 
fruits  delà  terre,  comme  deleurfon- 
dement.  Celui  qui  féme  &  qui  plante 
a  mçme  un  grand  avantage  dans  le  fuc- 
ces  de  fon  travail  i  fur  les  manufadhr- 
res  ;  c*eft  que  tous  les  Elëmfens  tra- 
vaillent de  concert  avec  lui ,  &  ren- 
dent vingt ,  trente  pour  un  :  &  tel  eft 
l'avantage  des  voitures  par  mer  fur  les 
voitures  par  terre.îLe  Commerçant  par 
mer  trouve  le  moyen  de  mettre  à  fon 
profit  la  liquidité  de  Teau  ,  &  l'agita- 
tion de  l'air ,  ce  que  ne faitpas  le  char- 
tier. 

De  là  il  fuit  que  le  Gouvernement 
s^e  fçauroit  trop  tôt  arrêter  la  défer- 
pon  des  canipagnes^j  ^remédier  aux 
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défmioas  précédeotes^par  la  nouvelle  j 
méthode  de  la  Taille  Tarifée  >  qui  Gontl 
fifte  en  trois  points  :  Déclaiations^  Ta^| 
rifs  3c  CoUeéteurs  perpétiteis.  Car  paf 
cette  méthode  9  les  habîtaBs  des  vil<^ 
les  tarifées  feront  fufifammenc  îavI^ 
tés  à  repeupler  les  villages  ;  Se  \t%  an*» 
ciens  habitans  des  villages  ne  ibnge- 
ront  plus  à  en  fortir ,  mais  à  mieux 
cultiver  les  terres  de  leurs  paroifiès  y 
quand  i\s  feront  fûrs  par  la  nouveUe 
méthode,  qu'eux  &  leurs  enfans  profi-^ 
teront  de  leurs  travaux. . 

OBSERVATION  VllI, 

L'Intendant  a  deux  objets  dans1*éta^ 
bliflement  de  la  méthode  de  la  Taille 
Tarifée, 

La  première ,  c'eft  de  Êiire  repartir 
la  Taille  annuelle  de  chaque^  paroi0e 
par  le  Commiflaire  ,  fur  >  chacun  dê« 
taillables  à  proportion  de  fcs  diiFérens 
revenus ,  ou  profits  annuels  ^  déduc- 
tion faite  de  fes  charges  annuelles  :  en 
forte  que  nul  habitant  ne  foit  ni  mieux» 
ni  plus  mal  traité  dans  cette  répartition^ 
4a  «ucun  autre  ^  à  proportion  de  letti* 


1 

fiÊrUTéùUeTdrifie.  ijj 

'eims  annuels  ;  &  que  Ton  pourra 
fodure  à  coup  ffir ,  que  les  taïUableî 
^aiix  ,  les  fermiers  é^ux  ,  font  pré- 
ciiemedc  taxés  à  même  fomme  >  fans 
aucune  diâSfrence. 

I.e  Second  objet  de  PIfltendant,  c'cft 
àc  repartir  la  TaiBe  d'une  Eleâion  fur 
toutes  les  paroiiTes ,  à  la  même  pro- 
portion &  an  même  ûA  la  livre  du  to« 
cal  des  diiFérens  revenus  »  ou  profits 
aonuels  taillables  de  chaque  paroifTe  : 
en  forte  que  fi  le  cotai  des  differens  re- 
venus ,  ou  profits  annuels  de  la  paroif^ 
£e  du  Vd ,  monte  à  fcize  mille  livres  , 
&  le  total  du  revenu  taiilable  de  la' 
paroiâe  du  Mmt ,  à  huit  mille  livres  ; 
la  taxe  du  ii/i';^  ne  foît  précifémenu 
que  la  moitié  de  la  taxe  de  la  paroifie 
du  Vd  ,  afin  que  ni  Fun  ni  Tautre 
n'ayent  fujet  de  ie  plaindre  du  traite- 
n3ent  de  l'Intendant  ,  &  que  toutes 
deux  ayent  lieu  de  fe  louer  de  fa  jufti- 
ce  9  qui  eft  fondée  fur  la  connoiffanco 
exadc  qu'il  a  prife  par  les  déclarations 
conftatées  du  total  de  leurs  di£Rîrens 
revenus. 

De  là  il  fuît  qu'un  article  principal  du 
BoUe  du  Commifiaire  ^  doit  çtre  ôm 
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mettre  à  la  tête  des  deux  Koffes   Jô 
proportion  &  d'exécution  -3  le  totdl 
des  revenus  de  la  paroifle  -y  le  ^total  de 
la  taxe  ,&  à  quel  fol  la  livre  s  Se  cette 
taxe  totale ,  afin  que  Tlntendant  pnifTe 
avec  fureté  &  focilité ,  obferver  ^^ji^f' 
tice  &  la  proportion  entre  paroifle  & 
paroifTe  de  chaque  Eleftîon  ,  Se  mê- 
me entre  Ele^on  &  Eleâion  ;  &  afin 
que  le  Confeil  puifTe  garder  cette  mê- 
me proportion  entre  Généralité  &  Gç-. 
néralité.  Le  fardeau  étant  ainfi  propor- 
tionné aux  forces  des  Gontribuables.; 
il  en  fera  porré  avec  beaucoup  moins 
de  peine  ;  perfonne  ne  fera  jamais  acca- 
blé,  &  ilny  aura  plus  ni  tant  de  frais; 
ni  tant  de  retardemens  au  recouvre- 
ment du  fùbfide,  nide  mauvais  de- 
niers ou  de  reftes;  ce  qui  eft  le  plus 
important  pour  TEtat.    . 

Il  feroit  encore  à  propos  que  les  îm- 
pjimés  de  chaque  Intendant  fuflênt  cû 
petit  caraâcre  3  &  en  une  brochure 
in-doHze  yi"^.  afin  de  diminuer  de  moi- 
tié la  dépenfe  annuelle  de  l'Intendant 
pour  les  impreffions  :  2"".  afin  que  plw 
'  deperfonnes  cii  puffent  acheter  à  peu 
tdc  &m  s  3^  afin  qufun  plus  gtsmâ 
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iBombre  de  i>erfonncs  foflent  par  ce 
sioyea  îiiftruites  de  la  juftice  qui  cft 
lendiie  à  chacun  ;  4^  afin  qjue  plus  de 
f eus  d'riprk  &  întcUîgcns  ,  Eccléfial?- 
tiques»  Avocats,  Notaires,  &c.  puiflent 
itire  les  Rolles  à  moindres  frais  -y  ^^  afîa 
que  le  travail  du  Commiflaire  en  de-^ 
vienne  plus  facile  &  que  par  confé=^ 
quent  il  y  employé  moins  de  tems  Si. 
moins  de  dépçnfe. 

jOtBSERVATIOTT  IX. 

Les  Intendant  ne  fçauroient  eux 

feuls  faire  rét^bliflfement  de  la  Taille 

Tarifée  ;  &  ik  ont  befoin  y  tant  du  Sûb:*^ 

délégué  9  que  dé  quatre ,  cinq  ^  ou  fix 

CommiiTaires  dans  chaque  El^âion,  & 

fur  tout  pour  &ire  faire  les  premieris 

Rolles  j  ils  en  ont  b^oin  tous   les 

^.ans  y.  pour feîre fakede  nouveaux  Roi- 

i;  k$ ,  &  pour  affilier  à  la  reâification  de$ 

^ -Rolles  de  Tannée  précédente  avec  les 

GolleâeuFS  &  les  principaux  habitans; 

afin  de  faire  les  changemens  néceflai- 

f  es ,  à  caufe  àt%  nouveaux  entrans ,  des 

fonans,  des  morts;  ou  à^  caufe  des 

uyeUes  eliimation$  &  déclaratrons^j^ 


* 
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des  baux  nouveaux  ,  des  terres  reprî* 

fes  par  les  propriétaires  ^  &c. 

(Jes  Officiers  feront  chacun  à  fon 
égard  employés  plnlicurs  jours  à  rem« 
plir  les  fondions  auiquelles  chacun 
d'eux  fera  dediné».  Les  Subdélégucs  fe- 
ront chargés  d'un  nouveau  travail  •* 
ain0  il  eft  a  propos  qu'ils  y  foient  en- 
couragés par  une  rétribution  propor- 
tionnée* Les  Commiflaires  que  l'In- 
tendant nommera  pour  être  préfents  à 
la  répartition  de  la  taxe  exigible  de 
chaque  taillable  fuivant  le  Rcgiftre  de 
iproportion ,  feront  obligés  de  fe  tranf- 
porter  en  difierens  endroits  pour  y 
voir  faire  les  Rolles ,  &  les  figner^  Or 
il  ne  faut  pas  qu'ils  ËUTent  à.ç:&  voya* 
jgçs  &  des  fejours  à  leurs  frais. 

On  peut  fuppofer  que  ces  ConwTîif- 
faires  feront  htiic  jours  pour  ces  opéra-* 
tions  ;  à  dix  livres  pax  jour  ,  c'eft  â  cha- 
cun huit  piAoles  qiae  leur  payera  le 
Receveur. 

Il  faudra  au  Si^bdélégué  environ 
quatre  piiloles  par  chaque  Colie<flc 
générale  de  80000  livres  ou  environ  : 
^tnfî  le  Subdélég^  d'une  Eleâion  de 
iix  collèges  générales  ^  auroic  ^40  Uv* 
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par  an  à  prendre  chez  le  Receveur  ; 
&  pour  les  douze  Commifiaires  des 
fix  coileâes  générales  ^  à  80  liv.  cha- 
cun >  c'eft  9  do  liv.  ^vk  jointes^  240  liv* 
font  1 200  livres  à  ajouter  à  la  Taille 
de  cette  Eleâîon  :  de  forte  que  6  PE- 
leâio^n  paye  480000  liv.  de  Taille  , 
ceft  une  augmentation  d^ine  quatre 
centième  partie  ;  &  que  celui  qui 
payoic  vingt  livres  de  Taille  ,  payera 
pour  ces  frais  un  fol  plus  qu'il  ne 
payoît,  &  payera  vingt  livres  Se  un  fob 
au  lieu  que  par  le  fyôé«ïe  de  la  Taille 
arbitraire  ^  il  étok  bien-tôt  ruiné  * 
quand  il  plaifott  aux  Côlledleurs  de  le 
furcharger. 

Ces  fraià  feront  encore  moins  con- 
fidérables  3  lorfqu'il  £iudra  moins  dé 
dous^e  Coçimillaires  dans  une  Eledioa 
qui  payera  480QOO  Kt.  &  phs. 

Chaque  Intendant  a  befoin  auprès 
de  lui ,  d'un  CommifTatre  Général  des 
RoUes  i  pour  recevoir  les  plaintes  , 
foit  contre  le  Gommiffaire  particulier . 
foit  contre  les  Collefteuïs  ,  afin  de  lui 
en  faire  le  rapport ,  &  pour  délivrer 
aux  plaignans  leurs  Sentences  fans  frais: 
c*eft  que  par  le  moyen  de  ce  Çoramift 
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iaire  Général ,  riotendant  pourra  £âîra 
ibmmairement  &  fans  frais  la  plus  gran- 
de partie  des  fondions  de  toutes  les 
Eleâîons  ^e  fa  Généralité. 

Il  faudra  même   quelquefois   deux 
Commi{Iaire3  Généraux  dans  les  Gé  ^ 
péralicés  d'une  grande  étendue.  La 
Çommiffaire  Général  fuivra  Wnten-. 
dant  dans  fes  tournées  ;  &  s'il  y  a  dix 
Eleftions  de  cent  Paroiflfcs  de  cent  ha-^ 
bitans  chacune  >  il  aura  mille  écus  dans 
cette  Généralité  pour  fes  peines ,  à  rai-* 
fon  d*un  éçu  par  paroifTe^  que  les  Col-^ 
leâeurs  remettroiità  cet  effet  entre  Icsi 
Ihains  du  Receveur ,  Ioj:fque  le  Mande-^ 
ment  de  l'Intendant  en  aura  chargé  la 
paroiffe ,  ou  qu'il  y  aura  pourvu  ajutre^ 
ment. 

Commijfaire  Prèfident  des    ÇtflleC'^ 
S^eurf  yolontaixes*  \ 

En  fuppofant  que  l'on  divîfc  le*    j 
Eledions  par  collèges  générales  dc'2  j    \ 
à  30  paroifles  chacune,  &  que  l'on  jç 
çtabliflfc  fçpt  ou  hu^t;  Cpllcfteurs  vo-^ 


'pir  IdTasUeTMrffée.    ^      i6t 

ïontaîrcs,  article  très^- important  «  il 
feroît  pcut-êtrcà  propos  qi»  le  Com- 
mifïaire  d'une  coUeftcf  fût  le  Préfident 
ou  Syndic  de  ces  fept  ou  huit  Collec- 
teurs volontaires  avec  double  j)art  ou 
environ  :  On  en  peut  faire  Teuai  dans 
plufîeurs  Elevions  3  avant  que  d'en 
£air<^ un  article  de  Règlement  général; 
c'eft  qu'alors  on,  pourra  connoître  avec 
;  plus  de  certitude ,  par  la  comparai  fon 
des  Eleftions  oùil*n*y  a  que  des  Côl- 
leâeuj:s  forcés  /le  grand  avantage  de 
^  cet  établiiTement. 

^OSS ERVAT 10 2T  JT 2. 

iHonoràirey  çufàlde  desCommiffaires 
^des  Rolles  des  Puroi{Jes  oà  il  fiy 
.  a  que  des  Qollelient  s  forcés.   . 

'Les  premiers  Rolles  de 'la  Taille 
'Tarifée  font  plus  difficiles  que  les^  Rôl- 
\  les  des  côlléàes  générales,  où  il  y  .a  des 
'Collefteurs  volontaires  mtêlligens  '.'ks 
'  Commîflaîresy  mettent  trois  fois  ^lus 
*de  tems.'Il faut' dans  chaque  Eleftion 
cde  ccat' paroîfles, /^quatre  (Comoûirai^ 
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res  C|ui>en  falTent  vingt-cinq  chacun  en 
préfence  des  Colleâeurs^  &  de  douze 
des  principaux  ParoiiEens  après  Taf* 
fembiée  générale  ou  les  déclafâtÎQKkS  ^ 
auront  été  con datées. 

On. prend  ordinairement  pour  Com*- 
mifTairev ,  des  Elus  ,  comme  plus  inC> 
truits  ;  mais  ils  n*oni:  gaxde  d'y  travail-* 
1er  fans  fureté  du  payemeiit  de  leur  tra-» 
vail ,  eux  qui  perdent  beaucoup  à  Vé* 
tabjiffoment  de  la  Taille  Taritéc;  car. 
d'un  côté  ils  perdent  leur  crédit  arec 
lequel  ils  faifoient  favoriser  iDJuAceneitt 
leurs  paroifles  &  leurs  fermiers  ,  ou 
ceux  de  leurs  amis-  ^.  aux  dépens  d«s 
autres^paroiffes  Se  it^  autres  fermiers  i 
&  de  l'autre  ,  cette  méthode  anéantit 
prefque  entierenHciir  tes  procès  entre 
les  uillabies ,  &  ces  procès^  £û(biet)t 
partie  du  revenu  des  Ëius. 

Pour  payer  ces  Commiffaires  ,  foit 
Elû^^  (bit  Avocats ,  foit  Eccléûa  (ligues 
ou  autres  ,  on  propoic  de  leur  donner* 
un  fol  pour  chaque  taillabte  employé 
dans  le  ftolle  où  il  prcûde  $  fok  peuif 
ceux  qui  comme  ninples  tournaliers 
n*y  occupent  qu^une  lignt  >  foit  pe« 
les  riches  qui  y  ocoupeai  ]^lufiei»f«  ^ 
gaes.     ^ 
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Or  Comme  un  Comttiiflaîre  peut  fai- 
te par  jour  un  Rolte  dt  deux  cfens  tail-: 
labiés  ^  oru  deux  Rollesde  cent  chacuà» 
ce  feroit  dix  francs  ^ât  jour  :  il  eft  rraî 
q^e  ta  ptemiere  année  ce  fetoic  trop 
p^n,]fyafce  qu'il  n'en  pourra  faire  qu'un 
de  cent  tailtabïes  par  jour  ;  mais  la  fé- 
conde année  ce' fera  alTez ,  parce  qu'il 
po^Ma  fetre  deux  de  ces  Rolles  j)ar  jour. 
A  l'égard  du  fonds  néceflaire  pout 
payer  le  travail  de  ces  Commiflaifes  , 
il  y  en  â  un  très-jude  en  lui-itême ,  par- 
cis  quf ii  eft  jufte  de  fouîager  les  Collec- 
teurs en  augmentant  les  deniers  de  col- 
lège ,  parce  que  les  mauvais  deniers 
*nt  fort  augmenté  les  pertes  des  Coi- 
Jéfteurs  depuis  cent  a*ns ,  paf  faugmen- 
ration  de  plus  de  moitié  des  TaifleS. 

îl  fufBra  d'i:)rdt>nher  pat  Arrêt  du 
Ctjtifeâ  que  tes  Colleéleurs  pour  leur 
coffeÂe  outre  leurs  fix  deniers^ancienS 
lèveront  autres  noaVéâd)t  fix  denieri^ 
de  pfus  par  livre  de  là  Ibmmfe  qu'ils 
recueilleront ,  6l  que  fur  ces  nouveaux 
fec  deniers ,  ils  mettront  ditre  leis  maîns 
du  R^cev^éur  dès  Tailles^,  les  fômmes 
delliriées  par  les  ordres  cffe  l^Intèiidaût 

pour  les  GommiÛkites  dés  l^ôtles^ 

Oi| 
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.  Je  fuppofe  une  Eledion  de  cent  paP 
roiffes ,  de  cent  caîllabies  chacune  >  qui 
fojt  impofée  à  deux  mille  livres,  ces 
fix  deniers  anciens  pour  livre  font  cin- 
quante livres.,  ce  qui  n'èfl*    pas  aflfe^, 
pour  recueillir  »  pour  faire  les  deni^ry^; 
bons  ,  &  pour  faire  les  avances  dfe 
quantité  de  pauvres  redevables  :  Oc 
neft-il  pas  jufte  de  donner  aux  Col- 
lèâeurs  encore  autres  cinquante  livres 
de  plus  &  les  obliger  à  en  reniertrc  aux 
riiains  du  Receveur  des  Tailles  trois  Ji-  , 
vres  pourle  Coffîmîflâirc  général  des 
RoIles;qui  fera  auprès  de  rintendaût 
&  environ  cent  fols  pour  le  Comniif- 
faire  pairticù lier  du  Rolle  de  la  Paroii^ 
fe  dans  laquelle  il  n'y  a  que  cent  tai)-.. 
'  labiés  f        . 

.  Quand  toutes  les  cent  paroiÛes  de 
Cette  EleftioA  feront  mifcs  à  la  Tàdi 
le  Ta  rifée ,  deux  Commiflaires  pour-, 
rônt  faire  deux  RoUes  de  cent  taîllablas 
par  jour,  Se  en  vingt-ciaq  jours  de  tra- 
vail j  gagner  vingt-cinq  pîft oies  par 
an  î  ce  qui  fera  cinq  cens  livres  par  an 
pour  le?  Commiflaires  de  chaque  Elec- 
J  don  (de  cent  pàroiflès  ,  de  cent  tailla- 

lji>le^chai^âe;  &  comme  il:y  a  tmh 


ffkr'h  taille  Tarfffi}  ^rSS 
•fan  (dciixccns  cinquante  ElediOns  prc- 
fentement ,  c'cft  une  augmentation  dt5 
cenc  viâgt  -  cinq  mille  livres  ,  à  la 
charge  des  Collcdcurs  qui  auront  en*, 
çore  quarante-deux  livres  à  repartir  cn- 
tr'eu  X  par  paroiffe  de  deux  mille  livres 
de  Taille.,  outre  le  payement  des 
ConimifTaires* 

Je  conviens  que  ces  nouveaux  &c 
deniers  par  livre  ou  50  livres  par  pa- 
roiffe de  2000  livres  ,  font  une  aug- 
mentation   d'un  quarantième   de  là 
Taille,  mais  il  en  coûte  déjà  aux  Col- 
'  leifteurs  ,  Se  par  conféquent  à  chaque 
paroiiTe  plus  que  ces  nouveaux  fix  de- 
niers :  or  il  n'y  eut  jamais  une  augmen* 
tâtion  Bon-feulement  moins  onéreufe»» 
xnais  même  plus^  défirable ,  non-feule- 
ment parce  qu'il  cil  jufte  de  foùlager 
les  Colleâéurs  forcés  ,  mais  encore 
rparce  qu'en  établifTant  les  CoUeâeurs 
volontaires  avec  le  fol  pour  livre  en 
entier  >  OQ  délivrera  pour  toujours  tou- 
tes les  paroiffes  de  la  fâchcufe  fuiction 
^  des  Colleâieurs  forcés ,  ce  qu'elles  ra- 
^<heteroïent  volontiers  au  doublé  de 
c  ces  nouveaux  fix  deniers  pour  livre. 
-Cqs  ^^Commiflaires  ;  pourroat  mémo 
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travailler  à  kuriï  Rollcs  crois  ou  quatre 
itiois  avant  de  recevoir  le  Mandement 
de  rintcadant  pour  chaque  paroifle  , 
en  fuppofant  que  la  taxe  de  Tannée 
future  fera  la  itrême  que  celle  de  Tan* 
née  pféfcrïte  >  de  forte  que  kxrfque  Ic' 
Mandement  fera  arrivé ,  fi  la  taxe  de  - 
^cette  année  eft  plus  forte  d'uri  dixième 
que  celle  de  l'année  paffée ,  le  Corn- 
miflfaire  n'aura  plus  qtï'à  augètentet 
d'un  dixième  l'a  taxcdechamTC  tailfable 
mi  même  fol  îa  livre  ;  &  n  h  taxe  du 
Mandement  eft  phj5  foibfe  d'un  dixiè- 
me ,  if  n  aura  qtr'à  dimintier  la  taxe  de 
chaque  tâillabîe  d  un  di'xtéme  ,  ce  ne 
fera  plo$  qu'une  alfewre  de  calcaï  au 
même  fol  la  livre  potïf  cîraque  Rolfe, 
ce  qui  fera  faH^pWfesdeu'x  Commiffat* 
re*  pouf  totite  FEleAiort'  en  inows  de 
huit  jotirs. 

Le  ntwSticr  de  CoBiôâtetrr  fera:  enCôW 
fort  à  charge  aux  Ctrffcdetrrs  forcés, 
mai^  la  mtcntié  moins  à  charge  ,  *  par 
eonféqitent  moins  à  charge  à  chaque" 

girotffe  qtii  doit  tes  fdurrrir  à  tour  dt 
olle  du  nombre  de  fes  babirans.  Cet- 
te augmentation  &t%  nouveaux  (îx  de-^ 
Aîçfs  de  coffcft&jfera  cfoûc  un  Régie- 
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ment  utile  à  chaque  paroUTe  même. 

OBSERVATION  JtlI. 

Les  Colleâeurs  forcés  qui  Çovivtnt 
font  peu  iotelU^eas  ,  pkficurs  ne  fça^ 
chant  pas  même  écrire ,  auront  befom 
noD'fettlemenc  d*un  Comn^iffaire  pour 
dsf  iger  le  RoUe  fur  les  déclararions  Se 
fur  bs. tarife ,  mais  encore  d'un  Calcu- 
lateur pour  iaire  les  répartitions  de 
l'augmentation  ou  de  ta  aiminution  au 
fol  la  fivre*  D'ailleurs  tout  le  monde 
fçait  que  c{uand  ct%  CoUeâeurs  forcés 
auroienc  un  fol  â^  demi  pour  livre  de 
la  fomme  q^'ikom  àrecueilUr^  pour 
en  Élire  les  deniers  bons  dans  les  ter^ 
mes  précis ,  pour  tes  djééommager  d'ur- 
ne partie  desjournées  qu'ils  emplo7ent 
à  leur  eoileâe^ft  d'autres  faux  frais 
cp'ils  font  obhgés  de  faire  ;  ils  per* 
droient  eucocea&s  à  cette  cottefte  • 
ainfî  il  parott  yx&e ,  te  même  dans  les 
iatérèts  de  cfaaquej^aroiffe  ,  de  char- 
ger le  Rolle  d^ia  (ol  pour  livre  en  fa^ 
veur  des  Coiieâeurs  yk  h  charge  de 

{)ayer  le  Galculî^eur  ou  Copifte  ,  6t 
es  vacation»  cb  CoflMaii&îf e  :  eeia.fe 


'l4S        Hbfervàtiom ginirales 
peut  exécuter  par  un  ûmple  Arrêt  Hu 
'  Oonfeil  »  dont  on  fera  dans  la  fuite  un 
:  article  du  Règlement  général. 

Il  eft  jufte  de  payer  aux  Gommîflaî- 
res  leurs  vacations  pour  chaque  Relie 
qu'ils  font  i^c.Pai  confulté  fur  cela 
un  Intendant  &  deux  perfonnes  fore 
înftruites  fur  ces  matières  ;  ils  ont  trou- 
vé raifonnable  de  les .  payer  félon  le 
i plus  ou  le  moins  de  leur,  travail ,  8c 
pour  cet  ^t  de  leur  >  faire  donner  un 
fol  pour  chaque  ligne  ou  cotte  payan- 
■  te  ,  pour  le  premier  RoUe  de  ;  la  Taille 
Tarifée ,  &  ux  deniers  par  ligne  payan- 
te des  RoUes  des  années  fubféquentes* 
X'£dit  des  vérifications  des  RoUes  ,  qui 
a  été  révoqué ,  leur  aflîgnoit  fîx  deniers 
:  par  ligne ,  ou  cotte  payante  »  8c  Ton  ne 
peut  moins  lepr  accorder.  On  fçait  bien 
^  que  lescottcs  payantes  ne  font  pas  éga- 
las V  mais  le  peu  de  travail  d^^  petites 
fera  compcnfé  par^  le  grand  travail  né-  - 
V  cefTaire  pour  achever  Its  grandes. 

On  cherche  une  forte  de  récompén- 
^  fc  qui  d'un  côté  '  foit  "  fùffifante  pour 
<  engager  le  Commiffaire  au >  travail  ^  8c 
vqui  de  Vautre  ne  foit  pas  excèflfi ve ,  ûî 
itrçp  à  charge;pour  les  taillables  >  &  fur 

t^tOtit 


pir  la  Tàttle  Tarifée.  i  ^p; 

tout  pour  les  Collefteurs  q^uî  feront 
chargées  dc^  payer  ces  vaea  ions  &  le- 
Calculateur ,  fur  le  fol  pour  livre  q^ui 
leur  fera  accorde  »  comme  je  Tefpérc^ 

OBSERVAT IQN  .XHl\ 

L^étabIi{^ëmea€  de  Compagnies  de. 
Colleâeurs  volontaires  ^  choim  parmi 
les  taîllables  les  pltis  habiles  ^  les  plu^ 
modérés ,  &  les  plus  laborieux  ,  pour 
«ne  colleôe  de  vingt  à  trente  paroifi 
fes  3  à  un  (bl  pour  livre  pour  droits  ou 
af^pointemens  ,  à  la  place  de  ce  prodi* 
gîeux  nombre  de  Collefteurs  forcés  ^ 
œal  habiles ,  emportés  y  vindicatifs  oii 
autrement  paffionnés  ,  qui    perdent? 
beaucoup  de  tems  à  faire  moins  biet^ 
leur  rccouvren^ent ,  paroît  aujç  Con- 
Boifleur^  un  article  dçs  plus  important 
pour  Fét2^bliflcment ,  &  le  perteftion* 
iement  de  la  Taille  Tarifée^cçla  prou-^ 
ve  qu'il  feroit  à  propos  de  recomman-i 
dêr  aux  Intenda^ns  d'en  fatre  reflai  dans^ 
chacuine  de  leurs  Eteâions  ^  pour  eii 
connaître  tes  gnind;  avantage;  ^a% 
^lus,  dç  fûrçt^^ 


^ 


i^^ 
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OBSERVATlOir  XIV. 

2Téc€0tè  de  mettre  le  Rolle  de  fro-^ 
fortion  en  livres  Tournois. 

Si  par  le  nouveau  Kégrcment  pro- 
IpoCdlc  Coûfett  a'ctajsJit  paa  une  mé- 
thoAt  atvec  lac|uelle  il  y  ait  toujours 
<lao3  cbaqjufi  paroifiib  un  AoUe  encre 
Ie;s  xnaios.  du  Syndic  ou  des  Coilec* 
teucs  perDjétuds- ,  dans  lequel  %  fous 
la.  ligne  oc  chaq^uc  taiilable  ^  iba  reve- 
nu aonuci  r  fon  occupatiba  ,  fa  puif- 
iance  en;mai£oas  A:  terres  »  tant  en  pro« 
prietid  q^'en  fermage  i.ibit  marqué  pré« 
ciTcment  ea  livres»  toumoîs  »  le  Con* 
leil.ne  pourra,  jamais  fçavoir  précifé^» 
axent  le  total  du  rev^snu  aanuel  des 
caillables  de.  cette  paroiâe  %  ni  par  con* 
(equent  à  quel  fol  pour  livte  de  foa 
revenu  taillable  cette  paroîÛè  paye  la 
TaiUô  aâuelle  «  ni ,  G  c  eft  à  un  fol  pour 
livm  j  à.  deux  fols  >  à  trois  fols ,  à  qua- 
tte  fols^jàcina  fels»àvGx  folis  ^  à  iêpc 
ibis  •  à  huit  £q1s  ,,  à  oeuf  fok  à  ^iyi,{<3\!% 
polir  livre  ^  car  il  7  a  des  palFoifles  dans 
plufieurs  Cénércmtés  qui  (bat  à  ces  dil^ 


fwf  U  Tmlh  iTarifie.  vj  t 

fêrens  fols  poui  livre ,  ce  qui  ne  pa- 
rotc  pas  crojrabtc  daos  un  Etat  policé  » 
parce  qu'aa-deflus  dte  quatre  fols  pour 
livre  su  plosy  H  çft  certain  que  la  taxe 
eâ  excemve  &  ruine  Zes  caiUables» 

C  ON  S  E  QJJ  EN  C  E  S. 

De  là  il  fuît ,  que  fnrs  un  pareil  Rol- 
le  r Intendant  ne  peut  famaîs  être  fuffi- 
famment  rnftruit  des  facultés  annuelles^ 
des  joiiiflances  annuelles  ,  des  fruits 
annuels-de  chaque  paroîffe  d'une  Elecr 
tion* 

De  là  il  fû'ic  qu*il  ne  pourra  jamais 
être  fur  fans  de  pareils  Rolles  de  dif» 
tribucr  avec  pTopdrtion  ta  (brome  to- 
tale de  cette  Ëleâion  fur  chaque  pa« 
roifle. 

De  là  il  fuir  qfu^il  ne  potirra  jamais 
fçavoir  a^^ec  fureté  à  quel  fol  la  livre 
de  foa  rev(i;nu  annuel ,  1^  tmal  die  ccQr. 
te  Eledion  paye  fa  Taille^ 

De  là  ït  fuit  qi«'i>t  me  pcmpn  jamais 
fans  un  pareil  Rotte ,  fçavoir  avec  fii- 
rcté  de  quelle*  fottime  dé  livres  tour- 
nois il  faut  cltofger  telle  paroiffe  ,  & 
de  qneUe^ibmttie'itËluC  décharger  Itao^ 


I 


tre  pmif  les  mettre  au  mcroc  fol  pooir 
livre  de  leurs  leveous  ou  gains anauels.. 

De  là  il  fuit  que  faos  le  fecours  de 
pareils  RoUes ,  il  ne  pouw»  jamais  fça- 
voir  avec  fureté  la  fommc  donc  il  faut 
décharger  l'une  de  ces  Eleftions  & 
charger  Taûtre,  afin  que  toutes  les^ Elec- 
tions de  fon  Intendance  payent  toutes, 
pour  leur  Taille  annuelle  le  même  fol 
pour  livre  de  leur  revenu  annuel. 

De  là  il  fuit  que  fans  de  pareils  Roi- 
les  établis  dans  cbaque  pacoMfe  >  il  eft  « 
împoflibfe  que  le  Gonfeil  ait  par  les 
Intendans  une  connoiffancc  fûre  dtt 
revenu  ou  profit  annuel  de  toutes  les. 

Généralitési.^  .    r. 

De  là  il  fuît  que  fans  de  pareils  Roi- 
les  de  proportion  >  il  ne.  pouna  jamais, 
(çavbir  avec  fureté  de  quelle  fommc-  ^ 
il  feue  chaîner  l'une  de  ces  Gépëtalî'* 
tés  &  décharger  Vautre-,  pour  les  im-v 
pofer  toutes  au  même  fol  pour  livre  ^, 
de  leur  revenu  ahnueU 

De  là  il  f^it  qu'avec  de  pareils  Rot. 
les  on  fera  ccffer  trois  four  ces  dç  dit- 
proportions  rnincufcs  entre  Généralité 
&  Généralité, çntre Eleftîon &  Ekçr/ 


'De  là  il  fuit  que  ce  même  Rolle  dts 

devenus  annuels  joiot  au  tarif  &  à  quet- 

<  ques  articles  du  Kéglement  ^  fera  ceflec 

.  les  difpcoportioos  ruineufes  fi  fréqoen- 

-  tes  8c  fi  préjudiciables  à  l'Etat ,  qui  fe 

rencontrent  dans  chaque  parotfie  en* 

Ttre  famille  8c  famille.  ' 

De  là  il  fuit  que  fi  le  \RégIement 
nouveau  fe  contente,  comme  le  Régler 
.  ment  de  i688*  d*ordonncr  que  ious 
chaque  ligne  du  Rolle  d'exécution  ^ 
•ou  de  recette  ,le'Colleftcur  mettra  de 
.  combien  d'arpens  le  tailiable  jouit  ,• 
•prez  9  terres  labourables ,  vignes ,  pâ- 
turages »moulins  ,foit  comme  fermier, 
rfoit  comme  propriétatre ,  fans  évaluer 
^en  livres  (9ifr«oij  les  parties  &  letQtal  de 
c'Ces  différentes  jouiuances  »  le  Confeil 
.,  :  ne  pourra  jamais  avoir  une  cônnoiflTan- 
•  îDe  fûre  furqueKol  pour  livre  de  fes  fa- 
^cultes  annuelles^ le  tailiable ,  la  paroif- 
.|fc,  rfileftion ,  la  Généralité  paye  fa 
Taille  annuelle,  &  ne  ppurra  jamais 
par  conféquent  remédier  efficacemenî 
aux  difproportions  ruincufes  :  Unique 
tbut  du  Règlement  propofé. 
^  le  fçaibien  qu'il  y  aura  quelques  difi* 


- 
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ficukés  à  établir  ce  Belle,  le  içaî  Bîeiï 

qu'il  faudra  y  ajouter  tQtrs  les  ans  les 

nouveaux  taîUables  «  les  fucceflions  9 

\t%  diminutions  4'tiabicam  9   l^s  uns 

morts  g  les  autres  transférés  ^  les  fer* 

mes  nouvelles  données  aux  habhans 

par  les  exempts ,  reftimation  des  ter-     , 

'  rès  dont  les  propriétaires  jouiiTent  par    \ 

leurs  mains ,  les  fermes  baillées  non  en 

argent  »  mais  à  moitié  de^  fruits  :  Mais 

.  nous  a  vons^donné  les  moyens  de  lever 

ces  difficultés  ^  &  les  e0ais  que  feronjt 

.  les  Intendans  endiâeremes  ÈJeâions  » 

nous  apprendront  encore  à  feâi£er  ces 

moyens  ;  &  après  tout  y  ces  ^difficultés 

.  ne  font  rien  n[K>ki9  que  des  ônpolfibi* 

lités  ;  &  sj^il  /e  trouvait  daw  quelques 

paroîfles  des  impoifibifités  pafil^éres 

.  de  faire  des  eftimations ,  €)n  lat^oit 

cesparoiiTes  dans  le  même  état  qo'^t- 

les  font  aujourd'hui  »  jafqu'à  ce  qu'on 

eût  trouvé  les  moyens  de  lever  ces  mr. 

poiUbilitcs  pré&ntes. 


'Sbfoy^ns  fùurfacitîur  f  exécution  Jm 
Roîîe  de  firofortUm. 

Dam  Ittnrmttt»  >  oii  fon  ii^ppo» 
fe  Que  ie  (JonfeHacbptfe  le  prdji!t  d*é« 
tabiir ,  comme  par  tllà^  iians  u^^  Ekc-^ 
tioQ  de  chaque  Généralité,  vuat'coiuih 

finéréle^  compofée  de  {sdimeurs'pdroijf^ 
es  »  &  uûecûfoxxagpiie  forpétuelled^ 
Colieâeurs  à  forfait  >  pour  cette  coUeo* 
te  géftémlf^  ceoecompagoîe  fera  très* 
intéreâee  à  faîieippomptement  ces  {^i* 
les  de  profKsirtion  dans  cha^iue  parole 
de  4a  colleâe ,  en  préfence  des  douze 
principaux  habitans  de  du  Gommiffai- 
re ,  afin  d*<édre  prêt  à  diftrihuer  la  taxe 
de  rintendant  dans  le  RoUe  d'ex^cu- 
tien  ou  de  recette  »  au  fol  la  livre  du 
Rolle de  proportion  ,.&  de  procéder 
à  la  recetxe  &  an  lecouvrement.  Oren 
ce  cas  l'exécution  de  ce  Botle  de  pro* 
pomon  fêta  très  facile.  J'en  at  donné 

r  iiij 


>7^         OtfiiifMléni  ghferdUi 
\t%  ioftmâioDS  8c  le  modçle  dé  Régfe^ 
tnent  (uf  lequel  on  p^ut  tfavaitler  cMn^ 
me  fur  un  canevas  propofé  ;  fur  couc 

Sréfentement  que  le  Cenfeil  efi  réfolti 
é  de  nen  faire  de  définicil  &  de  gàxé*, 
tal  »  qu'après  divefs  éflais* 

•  ». 

Second  Ciais. 

L'Exécution  du  Rolle  déproportîon 
'ifera  plus  difficile  dans  le  fyitême  ordi^- 
naire  9  <lans  lequel  les  CoUedeurs  font 
annuels  >,  malhabiles  >  peu  diligens  > 
agités  de  pallions  qui  tendent  à  ia  dif* 
proportion  3  hais  de  .pljufîeurs  des  hgbi^- 
«ans, 

.  Geux  des  habiur^;  qui  draignent  la 
:proportion  ,  &  qui  font  &vorifés  de 
foutenus  par  leurs  proteâeurs  ».y  met- 
tront tous  le$  obftacles  qu'ils  pourront. 
.  Il  femWe  donc  xju'il  fapdrôit ,  d'un 
côté ,  que  4e  Règlement  encourageât 
les  Colledcurs  à  rexécution  de  ce  Rot 
|e  de  proportion  ,  en  leur  attribuant  le 
fol  pour  livre  :  Et  d'autre  côté,  mena- 
cer de  haufler  la  paroiffe  où  le  Rolle 
ne  feroit  pas  Êtit  dans,  tel  tems ,  &  or* 
donner  que  ceux  qui  auroienc  ligné  la 


jkr  la  Taille  Tarifée.  ^jj 

IRequète  au  Subdélégué  pour  Texéco* 
tion  de  ce  RoUe ,  aé  porteroient  rien 
de  cette  haufie. 

Il  faudroît  endore  intéreffer  le  Suh^ 
délégué  à  l'exécution  de  ce  RoUe  »  en 
loi  attribuant  une  fomme  une  fois 
payée  par  <:haque  RoUe. 

Il  feroit  même  à  propos  que  Mli*-\ 
pendant  taxât  d'office  ceux  qui  feroient* 
<:onvairicus  des'jr  oppofcr. 

Ainfi  le  Confeil  croployeroit  avec 
jprudence  &  juftice  y  la  punition  Se  la 
jréçomtpenfe  »  les  feuls  reiTorts  du  boa 
^Gouvernement. 

On  peut  dans  deux  ou  trois  Ele  Aioni 
de  la  Généralité  de  Paris  >  faire  l'eflki 
-des  Gollefteurs  .perpétuels  de  'Col* 
ledes  générales:,  &  Teflai  de  collcftcs 
ordinaires.  Le  Confeil.»  après  ces  eP- 
fais  ordonnés  par  deux  ou  trois  Arrêts 
du  Confeil  pour  deux  ou  trois  Géné- 
ralités ,  fera  bien  plus  en  état  de  choî** 
!/iîr  le  parti  le  plu5  convenable  à  lapro- 
Iportion  de  la  repartition  1 4c  à  hiàdi 
pité  du  recouviement. 


; 


0  BSE  KVATIO  K  JTVI, 
Sitr  les  JB^ux  Jes  Ftrmkrs. 

iMi  eft  à  propos  quele  vrai  ^nxétk 
Bail  du  Fermier  foie  jconftacé  en  Uvres 
toprhois  cotre  les  Coparoiffiens  ,.pouc 
ne  point  taxer  ce  Fermier  plus  nauls 
que  les  autres  Fermiers,  de  peur  de  lui 
«ire  tort;  Se  pour  ne  point  le  taxer 
plus  basqu^il  ne  doit  l'être ,  de  peur  de 
faire  tort  aux  autres  Ferfiners  &  aux 
Coparoiflîens. 

a*.  Il  feroît  même  utile  ^  pour  jpro-^ 
portionncf  la  taxe  entre  les  Faroiffibns 
de  la  mêmc-EIeâion ,  de  fçavoir  iftu: 
la  déclaration  du  Fermier  ,  combien 
d'arpcns  de  fa  ferme  font  fur  la  Paroifle 
voifinct  &  leur  Valeur  annuelle. 

3^.  Il  cft  vrai  que  juftju'à  préfcnt  les 
Baux  ne  font  point  cette  fpécification 
en  feveur  des  Paroilfes  voifines  de  la 
ferme  ;  mais  on  peut  yaflujettir  à  Pa-»» 
venir  les  Femiiers  fous  une  amende  de 
dix  livres ,  au  orofit  de  la  Paroifle  du 
domicile  du  Fermier  ;  mais  en  1  état 
où  font  &  feront  les  Baux  d'ici  à  qud« 
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qiies  danécs  >  les  Fermiers  doivent  ao 
moi  os  dans  leufs  déotar ations ,  marqqec 
les  arf^ens  »  &  eftloser  à  peu  près  la  va-» 
leur  aoouelle  de  ces  héritages  qui  font 
hors  la  Paroifle  de  leur  damîcUe  ^  &  ils 
doivent  .auflî  dans  leur  déclaration  ; 
dire  s'il  y  a  cooane-lettte ,  âc  quelle  , 
à  peine  du  quadruple  de  la  fitauce  ,  8c 
à  peine  de  Tameode  arbitraire  au  profit 
de  la  même  Paroifle  âcdes  CoUeâeurs: 
ils  doivent  même  porter  leurs  baux 
dans  raflèmblée  pour  être  repréièntés 
s'ils  en  font  requis  par  le  Commiflâirc. 
Alots  le  prix  du  bail  iera  iuffifam^ 
ment  conâacé  ^  pour  proi^orcionnet 
la  taxe  d'un  Fermier  dans  la  Paroifife 
éc  fon  domteile»  à  la  taxe  des  autres 
Fermiers. 

Il  eft  vrai  qu*uti  Fermier  de  fix  eent 
livres  peut  avoir  fon  bail  à  un  quart 
meilleur  marché  que  6m  voifin  qui  a 
le  fîen  à  pareil  prix  &  trop  cher  d'un 
quart  ;  mais  I^  cdui  qui  a  fa  ferme  à 
tR>p  cher  d'un  quart  ,  aurok-il  droit 
de  demander  que  fa  taxe  fât  plus  foi* 
ble  d'un  quart  que  le^  autres  Fermiers 
qui.  tiennent^ leur  ferme  à  un  prix  mo* 
4çré  ?  Atfifi  oa  doits'en  tenir  au  prix 


*  8o  ObferiféttUns  gthéréles 

du  bail  pour  éviter  les  frais  d'une  èf&' 
niation  de  la  ferme  ;  &  d'ailleurs  cet 
inconvénient  eft  |>eu  dechôfe  &  paC- 
fager.  Se  ie  corrige  à  chaque  renouvèl«f 
lemeot  de  bail  ;  -&  en  s'en  ^tenant  aa 
prix  du  bait •  on  évite l^s  procès  Scies 
frais  d^  Experts  d'uûé  effimatiôn.  Ce^ 
la  prouve  qu'il  eft  de  petits  pei-feftion»- 
Demens  qu'il  faut  éviter ,  parce,  Qu'ils 
couteroient  pltis  qu'ils  ne  vaudroicnt. 
31  y  a  même  une  tonlidératiott  impor- 
tante :  c*eft  que  les  Paroiflîcns  étant 
întéreffés  à  voir  le  prix  de  cette  ferme 
<à  un  quart  plus  haut  -^  ne  manquerons 
;f)a$  d*en  avertir  le  propriétaire  qui  en 
profitera  »  &  qui  en  fera  profiter  la  pa*. 
^f oifib  dans  le  bail^fuivant.  * 

4 .  Le  HegHlre  des  d^chiratîons  ^ 
s'il  eft  fait  fur  le  modelle  de  ITftten- 
dant.,  contiendra  le  nom  des  différent 
tes  pièces  de  terre  ,  leur  nattrre  ,  le 
pombrè  ;  d'arpens ,  leur  valeur  annueH 
le  en  livres 'tournois  ,  &  rendra  tcMi- 
jours  témoignage  du  vrai  revenu  des 
taillablcs  de  la  paroiflc.    , 

Au  refteJes  pcrfeftionnemen^qui  nè. 
■fe  font  pas  les  premières  années ,  fc 
^fbnc  peu  à  peu:daa$  le&  années  fui^^uiii 
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f«  rc'eft  toujours  beaucoup  que  par  la 
méthcKle'  telle  quWc  cft  ,  quoiqu'èn- 
care  un  peu  imoarfane ,  oa  (bit  lûr  de 
diminuer  tous,  les  ans  les  troi$  qoarts^ 
&  demi  des  malheurs  que  caufe  Far- 
bitiaire  ;  &d'éviter  entré  fes  familles 
d'une  mêmç  Faroiffe ,  encre  les  Paroif4 
fes  tfpne  même  Eleftion ,  &  entre  le$ 
Eleâltons  d*uoe  même  Généralité  ,  fi- 
non  toutes  les  petites  difproportions  ^ 
fki  moïQs  toutes  tes  grandes  diipr opor^ 
lions  ruineufes. 

Sur  U  mm  du  fayemenp  de  U  t^xê 

des  Fermiers. 

Qudques-uns  opt  pr^endu  qtiele 
Fcrnwer  qui  entre  en  poCeflion  de  iW 
ferme  à  ta  S.  Michel ,  ou  à  la  Toufr 
iaints  ï737»  devoit  être  impofé  fur  le 
Rolle  que  l*on  fait  en  Décembre  1 75^7^ 
afin  de  payer  ht  taille  dans  cette  Pap 
roiffe  pour  fa  ferme  te  long  de  Tafinée , 
J73*.  mais  cela  ne  fcjFok  pas  jufte.    ' 

Il  ne  peut  payer  pour,  fa  ferme  b 
lT^^c  afuwiellej,^uefur  les  frym  aa% 


i8*a  Otfervmkns  ginirsth 
nuels  qu*il  en  recueille  ;  of  »  au  com^ 
meacement  dé  1738.  H  rfâ  pu  encore 
recueUlk  aucun«  firufts ,  il  n'a  encore 
fait  que  de  la  dépenfe  y  pour  recxaertiie 
vers  la  fin  de  1738. 

Ainfi.  il  tik  ebir  rqu'il  De  doit  èaré 
mis  en  Rolle  de  paiement  pour  fa  fcr*- 
mc  que  fur  Ja  fin  dfe^  l'année  17  3  8.  dont: 
U  a  eu  le  loifit  de  recueillir  les  £ruic& 
dans  TEté  ^  dans  TAticonne  de  1738- 

I>our  payer  ta  Tailte  de  fa  ferme  le» 
ongde  Tannée  1739.   . 

QSSÉItrATtùI^  XVIZT. 

frêfrktaire  tmllaUe  exploitant  folk 

hhitaffé 

Le  (atUaèle  quLa  un  hépkagt  <|t)i'ir 
loue  à  un  Feirmier  cent  francs  ,  payera- 
vingt  livres  G  la  taxe  die^  la  PSroiflè  eft 
à  quatre  fols  pow  liv»fe  de  Tes  revenus  $ 
^ais^  9'ii  fait  valoir  kM-mémecec  hérira*i 
ge,.il  payera  dbux  livres  ^ou  undiifié-: 
gas  de  plus ,  c'eft  à^dtcc,  vingtrdcux  li»-: 
vres  :  c'eft  qu^alofô  it  cft  cenfé  ifcvoîi 
font  deux  ceios  tirvpes*  de:  beftiaux  ou 
d'autres  mcubksi,a^c  lef^sds  il  faic* 


('  , 
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valoir  (on  pttropre  héritage  ;  or  ,  ces 
deux  cens  livres  mis  en  rente ,  lui  vau- 
draient dix  livres  par  an  de  revenu  , 
pour  lequel  revenu  ii  payerait  alors 
quatre  fols  pour  fa  Taille. 

te  fermier  de  cet  héritage  ,  qu'il 
tient  au  prix  de  cent  livres  »  payera  la 
moitié   moins  q.ue  le  propriétaire  » 
c'eft-à-dire ,  dix  livres  >  fi  la  taxe  de 
la  Paroifle  eft  à  quatre  fols  pour  livre  j 
du  propriétaire^  taillable  ;  mais  fi  cette, 
taxe  de  l'Intendant  écoît  à  cinq  fols 
pour  livre  de  ce  revenu  ,  alors  ii  fau- 
!   droit  auscmenter  les  taxes  des  tailla* 
l  bics  dé  cette  Paroifle  au  marc  la  livre  : 
I  fi  la  taxe  n  étoit  qu'à  trois  fols  »  il  fau« 
f  droit  diminuer  au  marc  la  livre  les. 
taxes  particulières  des  taillables.  Le  de- 
voir cfe  rintendant  eft  de  mettre  tou* 
tes  les  Paroîfles  d'une  Eledion ,  &  tou» 
tes  les  Ëleâions  de  fa  Généralité  >  au 
tnême  fol  pour  livre  de  leur  revenu , 
quand  il  aura  connu  ce  revenu  ,par 
i    feurs  Rolles  de  proportion  fur  los  dé-» 
clarations  des  tatHables  conftatées  dans 

I    Taflcmblée  générale  devant  le^  Com^ 
l    mifiairc, 

f     .  ■ 


OSSEKVATlOif  XI^. 
Sur  ks  Exempts  Jk  Taille. 

i^.  Ces  exemptions  nç  doivent  pas^ 
être  portées  au  -  delà  de  ce  qu'elles 
étaient  au  tems  où  tes  Rois  oijit  conv" 
mcncé  de  les  accorder. 

a**..  Elles  doivent  être  coofirmée^ 
de  Régne  en  Règne.. 

eONSEQJ^ENCES. 

De  là  il  fuît  <juc  »  fbppofent  la  date, 
du  premier  privilège  de  deux  cens  ans  9 
en  trouvera  que  h  Taille  d*iaujourd'hui 
^    eft  huit  fois  plus  grande  ^  &  de  huit 
fois  pbs  de  ^oi<^  d'argent  que  ceUe 
de  1530.^ 
II  cft  vrai  que  fExempt  peut  dire 
V    qu'il  a  acheté  ce  droit  en  achetant  cet-t* 
te  charge  x  "^^is  alors  il  n*aura  pas  à, 
fb  ^aindre  quand  on  lui  déduira  fur    ; 
la .  1  a[îlle  le  denier  dix  de  ^argent  qu'ils 
juftifiera  avoir  payé. 

De  là  il  fuit  que  fur  ce  pied  là  un  _ 
ï«eçopt  (jui,à  woponÎQû  ^ioïx  revc-^ 
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'  nu,payeroit  quatre  cens  livres  de  Tail- 
le Jjôc  qui  a  acheté  une  Charge  quinze 
cens  livres  ,  qui  font  au  denier  dix .» 
qviinze  friftoles. ,  létant  exempt  de  Jsi 
huitième  panîe  par  fa  Charge ,  c'eft  à- 
dire»  de  cinquante . livres, »^  cte  cent 

.  cinquante  livrespour  rintér&t  de  fon 

-  argent  >  devroit  être  taxé  par  modéra- 

-  tion  à  deuxv  cens  livres  ,  au  foulage- 
'  ment  de-  la  >  Paroiflfe* 

.  De  làil  fuit  «  que  fi  les  exemptions 
(  ëtoientainii  réglées  &  la  Taille  Tari- 
'  fée'  établie  >  il  arriveroit  bientôt  que 
^  les.  habitans  de  la  campagne  n*achete- 
i  roientplus  de  Charges  d -exemption»  t 

-  &  quelegrand  nombre  de  procès  ,ic 
'  les  taux  Certificats  de  fer  vice  <|i]e  £om 

naître  ces.  exemptions  >  cefleroient  en* 
^  derement  r  ^^  les  riches  payfaosjii-a* 

dietaqt  plus  de  Charges ,  9  pourraient 
.  faire  valoir  dçs  îermes  i  oa  établir  des 
}  manufaâures  »  âc  les  campagnes  en  dt« 
j/viendroient  ainfi  beaucoup  micux.Giil^. 

i  ôvées  &.  plu&  riches* 


^ 
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OBStKVATlON  JTJT^ 

Sur  les  rentes  afiives  des  Taillables. 

Le  taillable  qui  jouit  de  cinq  cens 
livres  de  rente ,  ou  fondcrc  >  ou  hîpo- 
theque .,  ou  viagère  ^  doit  payer  com- 
me le  propriétaire  des  terres  ou  des 
maifons  de  valeur  annuelle  de  cinq 
cens  livfcs  de  rente  :  En  voici  la  preu- 

"S 

vc. 

Lefubfide  annuel  ne  peut  fe' lever 
avec  jufticc ,  &  avec  fûrcté  que  fur 
le  revenu  annuel  du  taillable. 

Or  \t^  rentes  foncières  ,  les  rentes^ 
hippteques  ,  les  rentes  viagères  font 
au  nombre  des  revenus  annuels  des 
taillables ,  de  ils  en  font  auill  fûremenc 
payés  que  du  revenu  de  leurs  terres. 

Donc  les  taillables  qui  ont  àt^  ren- 
tes doivent  payer  également  pour  leurs 
rentes  9  comme  pour  leurs  terres  ^  & 
pour  leurs  maifons. 

OBSERVATION  XX^J, 
X)t  ^Uable  qui  jouic  de  terres  & 
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de  maifons  pour  la  valeur  de  mille  li* 
vres  par  aa ,  mais  qui  doit  defiijs  cinq 
cens  livres  de  rente  a  ne  doit  pas  payer 
plus  de  Taille  que  k  taillable  qui  ne 

I'ouit  de  terres ,  ôc  de  maifons  que  pour 
a  valeur  de  cinq  cens  livres  par  an: 
En  voici  la  preuve. 

Le  fubCdt  annuel  ne  peut  fe  lever 
avec  juftice  &  avec  fureté  fur  le  tailla- 
ble ,  Qu'à  proportion  de  fon  revenu 
annuel  «efîcftif.  Or  fon  revenu  annuel 
clfcdif ,  fe  revenu  dont  il  peut  difpo- 
fer  ,  n'eft  cflfeélivement  que  de  cinq 
xrens  livres  >  puifau'il  ne  peut ,  &  ne 
doit  çasdifpofer  au  revenu  d'autrui  5 
donc  il  ne  doit  payer  la  Taille  qu^  con>. 
me  pofiëdànc  feulement  un  revenu  anr 
«ueî  de  cittcj  cens  livres. 

De  là  il  fuit ,  que  le  taillable  qui  doii« 
ne  ia  déclaration  de  fes  revenus  ,  doi^ 
y  employer  les  rentes  adives  qu'on  lui 
doit.  .  :       ^ 

Delà  il  fuît ,  que  le  taHhbîe  qui  jouîfi 
de  terres  Se  de  maifons  9  &  qui -en 
donne  déclaration  9  doit  y  employer 
4es  rentes  paffives  qu'il  doit  deflus,  pour 

donner  une  idée  juIie  de  fon  reveniï 

.'.   ,  •    >      •  •  •  •  •    *  -.  » 


/ 
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0BSERvÀTjx)ir-xxïr.  • 

Ttifficulti  kiclairctr.      ' 

Dans  Iç  recouvrement  du  dixième 
lé  propriétaire  de  terres  de  valeur  iJe 
mille  bvres.  par  an ,  qui  de  voit  fur  ces 
terres  cinq  cens  livresde  rente ,  payait 
le  dixième  en  entier ,  cVft-à-dire  ,  cenc 
livres  ;  mais  ÎI  étoit  autorifé  par  PE^ 
dit ,  à  retenir  à  fon  créancier  cinquante 
livres  pour  le  dixième  de  la  rente  de 
cinq  cens  livres  ;  pourquoi  n'en  pas 
«fer  de  la  même  manière  dans  la  rjé- 
partition  de  \t  TaSlIe  ?  Pourquoi  ne 

{)as  ordonner  tjue^  fi  le  taïllable  paye  ' 
e  cinquième  de  fon  revenu,  pour  la 
Taille  ,  il  retiendra  par  fes  mains  te 

Vclnquiéme  de  la  rente  de  cinq  ccosli-; 
^vres  qu'il  doit. 

tCL  A IR  C ISS  E  ME  N^T. 

..   Il  *ft  certain  qiié  lï  îç  tafllatle  de- 

^^it  ces  cina  cens  livres  de  rente  à  un 

•autre  taillable  fon  voifin ,  il  n'ea  arri-, 

Vlféî9Ît"iiHCâtt  wconVéiûoat 'iîa»  sH 


.firtaTdtlterdrifte.  •iS5> 

'devoît  cette  rente  au  Gentilhomme  fon 
Seigneur^  ou  à  iHi  Bourgeois  d'Uiiis 
yille  tarifée ,  &  quM  retint  ciiKjtiantc 
livres  à  fon  Seiencur  ou  à  ce  Bout- 
geois  ,  Il  arri  veroit  qtie  par  ceue  ordon- 
nance le  Gentilhomme  payeroic  la 
Taille  qu'il  ne  doit; "point.  Il  arrtveroîc 
flue  le  Bourgeois  qui  paye  la  valeur  de 
la  TâîUe  par  les  droits  d'entrée ,.  paye- 
roit  aînfiutie  féconde  Taille  •  ce  qui 
/eroit  iajufie  &  contre  l'iutendoa  du 

I  Roi. 

t 

OÉSÉRVATIOiJ  XJriIl. 

L      Quoique  fàye  dit  ail  leurs,  que  le 
f  -  tailbble  qui  a  des  terres  &  des  rentes 
en  (f  autres  lieux  que  dans  laparoiffe 
où  il  réfide^^  ne  doit  être  impofc  qu« 
'fur  le  Rolledefa  paroiire>p6ur  toutibn 
revenu  ;  des  réflexions  férieufes  m^ont 
*laic  reconnottre  que  pour  bien  des  rat- 
fons  il  eft  plus  de  Tintérêc   de  l'Etat 
de  mettre  fur  le  RoUe  de  chaque  pa-. 
roiffe ,  les  domiciliés  étrangers  qui  oc- 
cupent des  têrre&»dans  cette  paroiffô  » 
que  de  les  tnettre  feulement  fur  le  Rol- 
ie  dé  la  patoiâe  de  leiir  dosoicâle. 
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II  efl  vrai  que  dans  le  fyftêmc  de 
Taille  arbitraire  ^  où  le  Confeîl  av< 
plus  en  vue  la  grande  facilité  do  n 
couvremehc  de  ce  fubfîde ,  que  la  p\\ 
grande  proportion  dans  la  repartie!^  ' 
dufubfide  entre  paroiflfe  &  paroifTe 
parti  <qai  fuivoit  le  taillable  dans 
domicile  &  qui  ne  Tobligeoit  à  pa;^ 
qu'à  un  feul  RoUe  ^  paroît  plus  coi 
roode* 

Mais  dans  la  méthode  de  la  Tai 
Tarifé^ ,  où  Ton  a  plus  en  vue  la  jui 
ce  &  la  proportion  de  la  repartit» 
du  fubfide  entre  paroiffe  &  paroîf* 
que  la  plus  grande  facilité  d'un  rec 
vrement ,  qui  devient  lui-même  in( 
tain  par  ks  effets  de  ta:  difpfoportii 
il  me  parok  qtfil  vaut  mieux  p( 
l'intérêt  de  l'Etat ,  que  cbaoue  paroi 
employé  toujours  for  fes  Roiles  la 
me  quantité  de  ferres  ,  fok  affchn 
foit  en  propriété ,  &  que  les  Col 
teurs  puiffent  toujotirs  avoir  droit  ( 
demander  la  Taîlfe  aux  fermiers  & 
propriétaires  taiilablcs ,  quoique 
ciliés  ailleurs.         * 

Llntendant  en  fera  aînfi  bien  pi 
furemeiu  9C  plus  facilement  J'ii 


fur  ta  Taille  TMfle.  ip  r 

m  proportionnée  fur  chaque  paroine 
lur  les  fonds* 

Ces  Rolles  feront  toufours  fembla* 
!ès  pour  ia  quantité  &  la  valeur  an- 
relJe  às^  terres ,  &  ferviront  comme 
cadaftrcs  où  il  n^y  aura  de  change- 
nt confidérat>Ie  ^  que  pour  être  tan- 
mis  en  valeur  par  des  propriétaires 
:e}npts  x>u  taîtlables  >  ou  par  leurs 
nniors. 

De  fâ  il  fuît .  que  le  propriétaire  tail*» 

ible  payera  dans  plufieurs  paroiifes 

^ù  il  aura  des  fonds  diâférens  >  mais 

tulemént   fur  fes  déclarations  qu'il 

tonnera  aux  Colleâeurs  ou  au  Syndic 

ces  paroiiTes  \  ces  déclaration  con* 

uradrofit  la  quantité  de  vergées ,  oit 

^aores ,  ou  d'afTpetis ,  &  te  vafeur  an- 

icUe  telle  quHI  en  pourroit  tirer  ctm^ 

mimipn  d'an  fermier  ;  Se  s'il  a  un  fer- 

lier ,  ce  fi^mier  donnera  fy,  déclara- 

fonde  ce  qu'il  tient  à  feirme  dans  là 

ixotfle ,  Se  lefnrix  <re  Ton  bail. 

£n  général ,  il  vaut  mieux  pour  PE* 

tt ,  que  ks  Rolles  fuivent  principale* 

[ment  tes  fonds  de  térie  des  pamiilès  » 

[.'qui  font  immuables ,  &  qui  font  unr 

bien  plus  ^XHifidétaSDle  à  Tégard  du 


Tubfide,  que  tic  foat  le  travail  &'fe 
^  commerce  des  perfonnes  qui  changexic 
perpccuçUemeflt. 

II  y  a  encore  une  raîfon  coniîdérabte 

'■  pour  laKTer  les  fonds  à  la  décharge  des  • 

{)aroi(res  où  Us  fonc  '  fitués  ,  c'éft  qire 
eshabitans  en  fçaveiit  bien  mreux  la 
;qaamicé  »  la  vérhable  valeur  &  les^ 
charges^que  les  habitans  d'^me  paroîlfe  ' 
éloignée  où  eft  le  doipoùcite  de  roccur 
.ipam:. 

OBSERVATION  JCXIV. 

Les  roaiibns  qai  font  louées  fépa^ 
rément  At:^  terres  doivent  être  em- 
ployées féparément  dans  les  Rolles. 

hz%  mailans  qui  fonc  afFeripées  ou 
pccuppées  coDJoincement  avec* des 

'  terres ,  ne  doivent  .être  aimées  que 
conjointement  avec  ces  terses  ;  c*e(l 
que  réparées,  elles  font  re venuy  &  non 
réparéesjcllesaugmeotentle  revenu  des 

•  terres  avec  lesquelles  elles  font  unies. 

,  OBSERVATION  J^jry. 

I 

III  fecoit  à^  pr<>pos  .qqe.par*  le  Man* 

cdenmti 
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âcmcnc  II  fût  ordonné  à  chaque  taiîla-» 
ble  d'apporter  chaque  année  fa  décla- 
ration fignée  de  lui  au  Syndic  dans  lo 
mois  de  Mai  ^  contenant  toutes  fes  for- 
tes de  revenus  fujets  ^u  tarif  ,  ou  les 
-changemcns  qui  leur  font  airrivés  de- 
puis le  dèrqicr  RoUe ,  foit  par  augmen^ 
tation  bti  par  dimîniJnon  »  fous  peine 
de  ne  pouvoir  fe  plaindre  ni  formée 
aucune  aâion  en  rcduftion  de  cotte  « 

{>arcc  que  le  Commiflaire  &  les  Col- 
edcurs  ne  peuVçnt  pas  connoîcrç  fon 
'  revenu  eoteme  lui-n^ême, 

L'Intendant  d'Âtençon  en  a  al^fl 
ttfc  dans  fon  Mandement  pour  175  (?• 
êç  l'Intendant  d'Amiens  a  ^té  plus  loit% 
Ibr  la  peine  ;  car  il  a  ordofiqç  trente 
livres  aamçnde  contre  ceux  qqi  refu-. 
feront  de  4onçier  leur  d^claratiot?  >  & 
coiitré  eeux  qui  dpnneront  de  faufles 
déclarations  5  ce  qui  éft  jufte  &  nécef- 
faire  pour  eonftniite  tous  les  ans  uti 
RoUe  des  revenus  des  taîllables  ,  qiii 
deviendra  tous  les  ans  de  plus  ça  pluf 
C/Xac^a 

Ces  dcclaradons  vrares ,  jointes  auiç 
difFérens  fàrifs  du  Mandement  pour  lç$ 
^iSçrcQs  revécus  »  garaQÛxont  pQits 
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toujoufs  tous  les  taiUables  des  <itfprO' 
porûons  ruioeufes  y  &  diifiiaueroat 
tous  les  ans  de  pius  ea  plus  \ç:&  peti- 
tes difproporrioûs. 

Je  doute  que  Vamende  de  trente  lî- 

vxes  &  le  paj^eoienr  du  triple  de  fauitc 

.  déclaratiop  èç  de  ^^liTc  cûimation  >  foie 

une  peine  fiifGiante  fOf^x  le$  taillablçs 

.  riches  ;ainfî  je  y oudjX)is  ;me|:tre  fur  pei^ 

ne  dtamet^le  m  mais  ^e  trente  livr^^s  ; 

je  dis  4H  méins  ^  afin  4w  les  riches  puîf- 

fent  craindre  une4)Ius,^ode  am^epde 

"s*îl  y  cchçtjjA /rcjidrp,5yinfi  parcraîa? 

te  de  la  punition,  aii^  autres  habitarîs 

la  jxiftice  qu*ils  ne  veulent  pas  len^ 

rendre  de  Jbonne  volonté* 

Sans  cesidiéclarations  enregiftrées  ; 
.les  Commiflâitcs  Tcroient  obUgçs  d'a- 
.voir  recQUfs  àibçaucoup  d'eftimatlons, 
dans ,  lerquëlles  il  centre  toujours  u^ 
jpeu  d'arbitraire, :&:  c'eftvCC  que  la  %-r 
^eïle  du  Gouvernement  veut  de  plus 
-en  plus  diminuer  ^  par  des  loix  fa^es  $ç. 
poudvesTur  tous  1^$  cas  tatit  foitf  pe^ 
'importans. 

il  Êiut  diflîngijer  deux  tems  pour 
ces  déclarations  :  Le  premier  ,  c'c/l 
le  tems^e  ,1a  conftruâion  du  premiçr 
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fiolle  ^.dans  ce  tems  qui  cft  plus  long  \ 

on  lit  toutes /ê^  d<édaratibns  en  pré- 

fençç  du  Comoiiffairçjdes  Cplleifteurs, 

&•  dès  aWf es  principaux  Jiabicans ,  pauc 

les  cèftiGér^.   dèîâ*  dfcfnaride  bl^^^^  de 

tcros  :  Mkis  il  ne  faut  pas  tarit  de  tems 

î>6uT  rdnnèe^^^^^  V*cà|^*  on  tiy  litf 

que  les  c^eclaraiîon'silcs  nouveaux  hâ- 

bitans  5i  de  èeux  des  anbiens  qui  ont? 

quelque  chofe  à  changer  â['Ieur  pre-»' 

mîére  déclaration ,  fôfr  en  diminuant^ 

fo'ît  en  àù^mèntaiit  leur'feVèd       '^  '^ 

Lorfque  ,lfe  t^lJabfë'  tî'àiiifà'^abfolit^ 

faiçnt  fièri  a  'ajouter  ô'à  à  Hlliifnliér^^'fsf 

déclaratioh 'àt  lahnèe^/éfcéderite^^ îl 

f uffira  aù'il  riôtiiîè:  '  au  "  S^Adrc  '  qu'il  ii'a 

poînt  dechan^èment  a  Vfaire,  &  .fi- 

gnera  cette  riijtification.  '  "  •  '      '  ' 

Le  Rolle  de  proportion  pourroît  fâ 
faire  ^èv&t  le^ÇoiïïrtiffairefdPfés  df 
claratîons  faites  avant  le  Martdfem^t 
dej'lntençl^n^dqrant  je  i^oU  de.  Mai 
&'dç  Juin  y-en  prérîatir  pduV  régftMes 
diâPéf ens  tarifs  ,  &  en  fuppofant ,-  par 


rpo         Chfervktîons  genlréites  .      . 
çxemple ,  les  revenus  en  j)ropricté  ^ 
quatre  fols  »  &c. 

Après  Parrîvée  du  Mandement  le 
ComnjîiTaire  n'àuroit  plus  qu'à  fekc  la 
Rolle  de  recette ,  en  ajoutant  à  cbaqua 
ligne  Taugopientat ion  qqe  pprtera  Iç 
Mandement,  en  le  répartiflant  au  marc 
la  livrç  fur  chaque  li^B^ne  du  Roile  de 

proportion* 

Chacune  de  ces  lignes  dans  le  RoHq 
âe  recette  ne  contiendrait  que  le  non\ 
de;  cbaîq^e  tatUabie  &  le  total  de  fa 
taxe  y  au  lieu  que  fa  qualité  Sç  tou^ 
îes  diffêrens  revenus  ferçîept  à  la  li- 
gne dans  le  Rollç  dç  proportion  qui 
îçrviroit;  dans  le  pays  d'Çledtion^  de  cq 
regiffré  qù*bû  appejlç  ça  tanguedoq 
Regîftre  de  co'mpot  \  qui  feroit  tour 
joi;r^4ar  baze  f^ela  taxe  qui  eft  po« 
pôrtidrinéc  au'  revenu.  J'ai  expliqué 
?kiH«0r3fort  au  long  Putîlité  de  cette 
méthode  >  4t  de  ce  Re;gi(lre  dç  pro^ 
portion. 


«,  •» 


OBSERVAT JQ2r  XXV JI, 
JV.Tj^  dans  I«s  différeas  RoUes 
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^jTotit  fait  les  CommifTaires  de  TEIec- 
tion  de  Valloghe  ,  que  la  plupart  des 
.  ciiiproportions  qui  $*y  troq  venfcne  font 
^as  importantes  .,  &  qu'elles  ceUerônt 
l'année  prochaine  s^'ils  fui  vent  la  mé- 
thode du  Regîftre  de  |)ropottion  faït 
fur  les  déclarations  çercifîéespar  le  té- 
tnoignage  des  Colleftcurs  &  des  .prin- 
cipaux nàbitansj  qui  feront  aûni  cpu* 
Goitre  lear  diflFérens  revenus  des  non- 
^éclarans.-       . 

CesCommiflarres  auront  aufli  beau- 
coup moins  de  peine  à  faire  les  Rollcs 
'beaucoup  mieux  qu'ils  n'ont  fait ,  quoi- 
/que  les  noUes  qu'ils  ont  faits  foient  îo- 
'  comparablcment   plus  proportioiinés 
que  les  Rollcs  de  la  Taille  arbitraire , 
qui  ne  fuppofe  dans  les  CoUefteurs  au- 
cune connoiflaace  fuffifantc  du  reve- 
nu de  chaque  taillable>  ni  aucune  IcA 
ou  tarif  qui  les  affujetiiîe  comme  il 
faut ,  malgré  leurs  paflions ,  à  l'obfef- 
vatîoii  de  la  proportion  delà  taxé  an- 
nuelle,, au  revenu  annuel. 

Si  uri  Commiflàire  qui  avoit  fait  une 
}É3iute  à  bonne  intention  dans  fon  Repl- 
ie >  avoit  eu  attention  à  faire  d'abord 
^ilolle  de  proportion  de  la'paroiffe 

^iij 


ïévenu  len  terres  labourables  oii  H  y  1 
des  bâtîiheDS  à  réparer  de  des  grêles  4|' 
craindre^  • , .  /  : .  '     ♦ 

.  Autre,  ex^plts:  il  7  à  en  NîDrtiaâr''' 
die  beaucoup  .de  terres  baillées  à  reo^^ 
te  pfepétuelie   en  argent  avant  Tan 
171 6.  lor%ue  Ic^  çoarç  ^"argent  ctoit 
environ  a  vingt  -  huit  livres  tournoi» 
mpnnôfe  jRtKnéraît»  ■'  Ces  Ijaur^r- 

fétuels  £c>Bl  appelles  fiefs  dans  cmti* 
rovincè  :  les  baÛleurs  font  appctlés^ 
:$ef&ns  ;  les  prepeurs  font  appelles  iief- 
lataire&  Or  comme  le  même  marc  d'ar- 

Sent  a  augifîenté  depuis  la  fki  de  17 1  j^v 
6  vingt-huit  livres  eoumoîs  a  quarau- 
tiç^neof  livres  tournois  ou  environ  y  it 
cft  arrive  <pe  cette  augmentation  de 
monnoye  numéraire  a  caufé  la  diminu*. 
fion  réelle  en  poids  d'argent  d'une  ren* 
te  dp  quarante-neuf  livres  qui  fe  p^zyoh 
avec  un  marc;  8ç,  deux  tmrquiémé  aar: 
^ent ,  au  lieu  que.  depuis  171  yt  juf^ 
^u'à  pr^fent  eUe  iie  fe  paye  i;ue  fiir  le 
pied  d'un  marc-.  ■  '  '  * 

De  force  qu  il  eft  Jufle  que  le  tailla* 
l>le  preneur  à  r^te  ;  ou  débiteur  dd 
ladite  rente  de  quarante-neuf  livres  % 
^ui  gagne  par  cette  augmemaùon  do 
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Hiôttnoyc  environ  vingt  livres  par  an  ; 
pzyç  au  Rai  partie  de  fon  gain.  Se  doit 
ainfi  cire  traité  diifereniment  du  prè-^ 
neuf  ou  deââtaire  qui*  pris  une  por- 
tion de  terre  à  Quarante -neuf  livres 
depuis  17Î  6é  c'eft-à  dire  /depuis  l'auge 
mentation  de  la  monnoye  ;  car  celui- 
ci  ne  doit  être  traité  à  peu  près  qu^ 
comme  Omple  fefnîiei:  que  Pori  fuppo^^ 
(c  taxé  à  deu)^.fols  pcmr  livre  du  prix 
de  là  Fermé,  fuivant  un  ancien  Régie-» 
ment  du  Confeil. fous  le  mîniftcre  dô 
M.  Colbertéfuivî  particulièrement  pat 
la  Cour  des  Aydés  de  Normandie. 

On  doit  <Ionç  ïaire  deux  tarifs  pour 
les  deux  clafles  de  fieffés  ;  la  fieffé  mo-^ 
derne  faîte  deDui?*î7i  j.  à  deux  fols 
jpour  livre  %  la  fiéffe  ancienne  faite 
avant  171  j.  à  trois  fols  pom:  livre  de 
la  rente  du  contrat  dc^  fieffé  :  C«  font 
là  des  perfedions  qui  arriveront  djS 
tems  en  tems  aux  Rë^temens  du  Corn 
ïeii ,  foit  généraux  pour  tout  leRoyauy 
4ne ,  foit  particuliers  Ôc-  locaux  pour 
îcercaiaes  uénéralicés^ 


Si 
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LfeîT  plus  baffèl;  li^nè^  é  '  léi  [êëvtii 
plus  pauvres  tfehtre  les  ttùpt^khleà 
foiu  k  journali*!^  »  la  Véuvéf  6\S  la  fîftê? 
de  trente  atis  qui  n*bfat  auctiri  i^eVènu: 
que  leut  tra^^àil.       '  '      ^  ^:'''  '^  '  ' 

Il  parole  juftç  de  nt  tïtftnândëf  5^-: 
ittàis.plus  de  quarante  fôh  âd  iôWnà-ï 
lier ,  &  le  tiérsf  à  la  véuvc  fur  le  ptb- 
Jk  de  leur  travail  &  induftrie  ,  &  bêla 
dans  les  Eledions  où  le  prix  cqitttfnllîl 
de  la  journée  d'ééé.  &  d'h  jvet  dii  t6m^ 
rnun  des  jotirnalrch  eft  eftiméé  Huit 
fols  par  rintendaht  ,  Se  encore  feft 
ferorir-îls  exempts  ,.s*ils  ont  quêlqu'6 
enfant  au-deflrou"s  de  douze  ânsà  rîo'ur^ 
m  ;  &  quatre  livres  dans  les  Eleftloni 
où  la  journée  du  ^fourhalièreft  au  dou- 
ble ,  c*eft-à-dire ,  à  feizè  fois  ;  niaiiS  it$ 
pourront  être  diminués,  fl  Pî'mpôtftiôiî 
tomle  de  lapâtoifle  eft  dihiinuée;t*eft 

lueïeur  dernauder  pôtir  fEtat  au-delà 

le  cinq  journées  de  leur  tfài/aii ,  Ce  fe^ 
roit  leur  demander  de  leur  extrême 
néceflaire ,  ce  qui  feroit  cruel  &  ioz 
juûe. 


3 
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Le  journalier  &  là  Vciivè  dé  foîxan- 
te  ans  héâov^kùt  mêrrië  plue  pajér  que 
la  moîtîc  de  leur  tôtit  cllhduitrië ,  âc 
en  être  quitte  à  fôîiânfce  *:  dix  ans  ? 
Voilà  ce  que  diâc  rhumanité. 

R  Ê  M  :^  É  i^b  È. 


.  «  \ 


,  H  y  a  ûné  remarqué  Jufté  à  feîfe  en 
làvëur  db  jbijrdàliet  ^bi"  n^à  gué  fés 
liras  pour  tout  revenu  ,  8fc  ifiemc  en 
iaveur  des  ouvriers  mal  fains  &  de  çèr- 
taîûs  nictîërè  de  p'éKt  f apport  ;  c'eft 
t^.  qu'ils  pensent  ihâilbùer  plufiëurs 
jours  de  travail.  2^  Que  poi)r  viyrë 
&  pout  s^îîàbillèi;  eûi^  leur  fâniî lie , 
ils  n'xJnt  qr/e  l'extrême  nècéflairc  9 
àînfl  ils  n^l&nt  4\Vë.peu  de  Journées  de 
leur  tràvâîl  doîit  iîj  puiucht  le  paflcr 

rour  porter  ïèur  part  èéï  bcfôîris  de 
Età. 

.  De  ^ttè  'qôe  fi  vbus  Ucmàndic?  au 
jfournâfTfîèr  îin  q^iiaît  t)U  utt  cînîquîerne 
du  tfevedu  dfe  fe^  bras  ou  de  fon  iii- 
duftrie ,  comme  VôuS  îè  cfèman^çz  ïur 
les  jouto  ^de  rÀVàtaVo)!  dû  Ntf tai- 
re ,  bu  fut  \tiirk  revenus  en  fondis  de 
terre,  vouk  lui  deiûaadèfîci  ta  cînquié- 


y 
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ihe  partie  de  fon  extrême  néceflains  l 

ce  qui  feroit  inhumain  &  par  confé-^ 

auent  très-lnjuÔc  ;  il  ue  peut  axj  plus 
ontief  qu  un  cinquantiçmerde/on  cra-, 
Vaïl.; 

Âinfi  quand  on  demandera  au  fim^» 
)le  journalier  la  valeur  de  cinq  jouri 
Je  foh  travail  par  an ,  c^eft  tout  ce 
qu'on  peut  jamais  lui  demander  j  \êc 
tncbre  faut-il  tjull  n^ait  point  d*en* 
fans  àu-de0bus  de  neuf  ou  dix  ans  à 
Aourrir. 

La.Taflîé  àuroit  beau  augmenter 
^àans  la  paroifle  ^  la  Taille  du  journa- 
lier a  tt^  feorn^  à  la  valeur  de  lîx 
jpurnées  de  fon  travail  jFaugmenta- 
tion  ne  porte  point  fur  celui  (jui  n'a 
rien ,  &  pour  Une  fainille  c*eft  n'avoir 
tien  que  de  n'avoir  précifément  que 
rextrême  néceflaire  pour  vivre  :  ceux 
qui  compôfent  cette  famille  n'ont  pas 
leur  faoul  de  pain  d  orge  ;  or  peut-on 
jamais  penfer  que  le  Roi  vûnlût  leur, 
^ter  le  quart  de  ce  pain  d'orge  dont-ils 
îi'ont  pas  même  aîfez  ? 

Que  chacun  dé  nous  fe  mette  pout 
«un  moment  à  leur  place ,  ne  trouvc- 
«xons-nou^pàsiajulte  qu'on  nous  x>tât 
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aînfî  de  notre  extrême  ncceffaîre  j^  taa-^ 
disqu^on  laifleroiçà  d'autres  taillablc?^ 
non-feulement  le  nèecffaijre  >  mais  en- 
corc  bea^ièCQup  do  fortes  de  fuperflu  ^ 
en  comparaifon  de  l^ictrcme  pauvreté 
du  journalior  &  de  fa  Emilie  > 

II  eft  vrai  au*îl  fèroit  injufte  de  voiv» 
Joîr  oter  la  différence  entre  les  condi- 
tion^ différentes  >  mais  il  n*efl  p^sf 
mobs  injufte  de  vpuloir  que  le  tarif, 
fuivant  lequel  I^  çlaffe  dies  plus  rictu^s 
métiers  qui  ont  du  fuperflu  doit  payer 
fa  portion  du  fublidç  de  TEfat ,  ioit  le 
même  que  celui  de  la  claffe  des  plus 
pauvres  oui  n'ont  nul  fuperflu»  &^à  qui 
il  ne  refte  pour  vivre  que  l'eittremo 
l^ceffaire. 

De  là  il  fuit  que  dans  la  paroiffe  oà 
la  purgée  du  journalier  e(t  eftimée  lo 
long  de  Tannée  au  prix  commun  huit 
fols  >  fa  cotte  d'induftrie  ne  doit  être 
à  préfent  que  de  quatre  jours ,  ç'eft-i« 
dire  »  trenterdeux  fols  ^  à  préfent  que 
les  taxe$  d'es  repte^  en  propriété  fone 
au  cinquième  ,  ç-eft-^à-airç  ^  à  quatre 
fols  pour  )ivre^ 

De  là  il  fuit  que  rînduftrîe  du  ^ouf-» 
Haliçr  ne  peut  être  eftiinç^ç  alors  ^  a  l'^^ 


ao^         OhfifVéttions  giniraUs 
gard  dq  fiibfide  de  l'État ,  que  coijime 
un  fonds  qui  rappprtcroit  cinq  fors 
trente-deux  fols ,  c'eft-à-dire ,  huit  li- 
vres par  an. 

De  là  îi  fuît  qy*il  fcroii:  If  propos  de 
'taxer  à  préferit  fur  le  pied  ^c  (cpt  jour- 
nées l'ouvrier  .qui  g;3gqe'jburnéé  com- 
liîune  éqxké  fols  \  c^jeft  quafre^litrçs 
quatre  fols ,  en  luilâiffant  pour  fa  fub- 
fiflance,  à  pbufcelle  dcjfà  facnillc ,  ira 
cjuart  plus  q^'ay  fôurn^lièr  ;  làinfi  /on 
înduftfie  fera  eflimé,e'c6rhine  un  fonds 
taillable  d^r^s  la  parbiflfe  \  de  cinq,  fo^is 
<iuatrc  ïîyrcis  quatre /cj^s/qa  de  Vingt 
Se  unc^ivres'dQilt  le  cinquième éff  qua- 
tre livres  quatre  folsi;  •  r  -     ■      ^ ^      -^ 

De  là  it  fuit  que'  les  autres  métiers 
,plu?  .lucratifs  dpi  vent  .crrc^eftîniés  à 
prpporiîob.     "■ '•       ^ 

De  la  il  fuit  que  -les  journaliers  dp$ 
paroiffes' vbifîges  d^' villes  fiches  & 
de  grand  coriimerce  >  &  qui  gagnent 
le  double  "dçs  ail  très  jpurnaliers ,  doi- 
vent être  taxés  au  doublé.*' 

'Dé  1^  îT  ïuît  q jjé  ?6h  "p^ut  connaî- 
tre peu  à  peii  fe  véritable  xé venu  tail'- 
lable  d  yije^p^roi/]re ,  non-feulement  en 
tétres  ^  in  xehiis ,  mais  encore  en  in- 


>  -».  t  -•  « 
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duftrw ,  Se  avec  une  exaftitude  &iine 
jurcté  fuffifante  ,  &  par  conféquent 
i  Intendant  pourra  taxer  toutes  les  pa- 
roifles  au  njême  fol  la  livre  de  leur  re- 
venu ,  ec  qui  jnfqii'à  pr^éfent  avoit  pa- 
ru ïHipoffible  ;  mai*  à  dire  la  vérité 
ccîce  conuçiflânce  n^  fçauroit  ^être  fort 
fure  &»fqrt,pxa(a'e  qu'en  plyfieurs  aa-^ 
nées  d'expérience ,  8c  ïorfque  iâ  crain- 
te du  q^uadi-uple  de  l'amende  arbitrai- 
re ,  punition  fuffifante  &  inévitable , 
aura  fait  €cKpfcr  en  troi?  ou  quatre  ans 
tous  les  faux  décl^rans.  ' 

Maisc'eft'beaucpûp  d*êere  enfin  par- 
venu dans  le  chemin  de  la  juftjce ,  oh 
l'on  ne  trouve  que  lumière /tranquilli' 
té  &  abondance ,  &  de  pouvoir  y^ire 
tous  les  ans  différens  progrès  ;  c'eft 
peauooup  d'être  enfin  fqrti  du  chemin 
(de  l'afbitçaire,  chemin  ténébreux  oh 
l'on  ne  rencontre  que  craintes  ,  que 
terreurs  ^  que  fortunes  renyerfées  de 
[pauvreté  af&eufc; 

L'^ftlfan  pour  fon  jaduftrie  ,  lorf' 
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vivre  que  (on  métier  >  ne  doit  jatnaît 
payer  plus  du  doutilç  du  iournalier  ^ 
ii  quelque  (pipmp  que  rotvpuUTe  met» 
tre  la  Tîiille  de  fà  paroiffa  ;  encore 
faut  il  fupppfer  qu  il  foit  employé  8ç- 
qu^il  ait  à  travàîllei:  toute  Tannée.  ^ 

Le  Meunier  eft  un  arsifan  qm  doifi 
îa  taxe  d^  fon  iaduftrie  »  &  fi  ?vec  fc$ 
chevaux  âç  foa  blé  il  a  quatre  ccn^ 
livres  de  commerce  ,  il  doit  payer 
coipme  5'il  îivoît  vipgt  livres  4^  rentCf 
putfe  fa  taxe  d'înduitrie,  :^ 

ÛArtifan  qui  a  des  apprentits  ou 
compagaoQç  doit  payer  pour  chacua 
d'epx  la  moicip  de  la  taxe  du  journalier. 

L'Artifan  qui  a  déçlarç  cent  franc? 
en  commerce  doit  paiyer  cooime  s'il 
avait  cent  fpls  dp  rçqteî  or  fuppofanp 
la  ta?c  de  la  paroîfle  à  quatre  fols  pour 
jiv;e  ,  le  cmquiéme  de  çipq  Uvfçs^c'eft 
yingtfols. 

Ue&  vrai  que  ces  cent  francs  lui 
{rapportent  plus  de  cent  fols  de  profit 
par  an ,  pian  il  y  met  fon  iiiduHriç  Se 
partie  de  fon  travail,  &  puis  il  eft  de 
Tintérêt  de  TEts^t  de  fayorifet  te  de 
jmultiplier  les  petits  commerçais  fi  l'on 
yeuit  multiplier  les  grands  çoiurncrçaiui 

dans 
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''dans  le  Hoyaume  ;  car  c'efl  le  grand 
:nombre   de  grands  commerçants  qui 
'attire  le  gracrd  commerce  &  les  gran- 
des rîchçiîcs. 

L'Axdfan  qui  n'a  d'autre  revenu  que 
Ton  métier ,  ril  a  un  enfant  au-déflbus 
de  douze  ans  ^  fera  exempt  de  fa  taxe 
•d'induftric. 

Par  la  même  ràîfon  il  eft  de  rintériit 
<  de  l'Etat  de  multiplier  dans  le  Royaù** 
i  me  les  moutons  ,ies  vaches,  les  boeufs» 
•les che vaux, &c.  &  comme  ces  arii- 
«maux  font  néceATaires  pour  tirer  du  re- 
venu des  terres  ^  il  fumt  de  taxer  les 
terres  qui  les  nourrirent  ;  ainfî  il  ne 
^  faut  point  mettre  détaxe  fur  les  bêtes» 
i  mais  fur  le^  terres  ,  autrement  ce  fe- 
xoit  taxer  deux  fois  les  mêmes  terrçs. 
Mais  un  voiturier  qui  a  deux  ou 
trois  chevaux  9  &  qui  né &it  valoir  au« 
cunes  terres ,  fera  taxé  à  proportion  de 
l'argent  qu'il  employé  pour  faire  fon 
commerce;  âinfî  il  ne  fera  pas  taxié 
jpour  ifes  chevaux,,  mais  pour  cent 
''francs.^  deux  cens  francs  gue  Juixou- 
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tent  (er  chevaux 'oc'qu*il  irict  en  coœ-^ 
xnercc. 

Le  màrc'hand^quî  'fèît^cômmerCib  de 
chevaux ,  de  boeufs  %  de'iiîôutpns ,  «c» 
fera  de  mêraetaké  Teldn^u'il  irièt-de 
fommes  plus  où  moins  grandes  pour 
le' Commerce  qu'il  fait  de  ces  beftiàùx  , 
Se  non  pas  fuivanc  la  valeur  de  telle  ou 
telle  efpece  de  fes  beftiaux  :  mais  iL^'en 
doit  fias  eue  deTifème  "pour 'deux 
^  qu'ont  ies   Laboureurs  Se  les  autres 
gens  de  l'a  cambagHe  duineh  font  pas 
un  commerce  ordmaire.  Celui  qiii  a 
'deux  /trois  bu  quatre  Vàchés  ,  des 
moutons ,  &ç.  ne  fera  rb|nt'taxë  ppur 
fes  vachés(&  pdiir  fës;^riibutôa^ 
'  que  les  téVWs  qui^brôdliîlem  la  noiir- 
■  fiture  de  fcèV  bemaùSc  'font;  taxçes  à 
\  proportion  cfe  ce* qu'elfe^. prôdoifent, 
"  &  que  les  viàches,  les  rhôutôhs  îk  les 
autres  beftiâubc  diii  fèrVéht  à  fa  cul- 
ture &    à  .  rànfiélirttatîbn  clcs'terrcLS  ; 
font  valoir  Ces  mèm'e^'tèfres  qui  fans 
eux  ne  rapportétoiéht  àûcuii  revenu. 
D'ailleurs  fijpar  lès  taxà'furïè'bcf- 
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tîatfît  ,/ce  feroit  caufer  pour  PEtat  en 
général  ',  Se  pour  tous  les  particuliers , 
une  perte  très  -  confidérable  :  arnfi  , 
quatre  rftptife  dofvent  déterminer  à  fa- 
vorifer  la  mulciplicacion  de  toutes  for- 
tes de  béftiaux  néceflaires  bu  utiles 
poûth  vie  ou  i'entretieri  des  hommes, 

P  R^  MI  £  R  Mt)riF. 

« 

« 

Sans  les'beftiaux  on  ne  pourr oit  tî'i 
tct  pref^ue  aucun  revehli  des  terres  ;  & 
Tes  beftiûUX ne fçauroient  cuxmêmçs, 
ni  fiïbûftér ,  ni  rappôïter  aucune  forte 
^derevenu  <îue'par  les  fruits  de  la  terre; 
TiB  fév^ênu  Qu'ils  pfoduifent  feît  donc  , 
•pottr  ainfi-dîre  ,  partie  idu  tèvenu  de 
là  terre ,  de  fortfc  qti''en  taxant'feur  rc- 
•veni^^fép'arément. du  revenu  de  la'terre, 
\>n  taxeroit  ainfî  deux  fois  le  mêmts 
rfevenu. 

H  eft  vrai  tjue  je'nt  mets  ;pas  de  ce 
iiombre  le  revemï~'cjtfô~*fcîs  marchands 
de  beftiaux  tirent  de  L'argent;  qu'ils 
mettent  en  commerce ,  par  l'aéhat  Se 
la  revente  continuelle  des  beftianx 
qu'ils  'merient  aux  Foires  &  qu'ils  en 
ramènent  le  long  de  Tannée  ;  c'èft 

s  II 


aux  GoUèâeurs  à  taxer  c^cte  forte  Jd 
revenu  par  rapport  à  la  fomme  qu^ 
ces  marcnadds  ont  clans  ce  c^^mmérccy 
qui  fera  le  cénaéme  denier  ;  àinfi  >  par 
exemple  9  ib  marchand  fera  taxé  à  neut 
livres  pour  neiiif  cens  livres  qu'il  a  en 
commerce  V»  &  à  lieuf  piftojies  pour 
neuf  cens  piftoleis. 

Sur  quoi  il  faut  obferver  ;  i^  que  Ifc 
marchand  qui  donnera  au  Syhciic  la 
déclaration  delà  fotnfiie  qu'il  a  dans 
ce  commerce ,  foit  comme  propriétai- 
re ,  foit  comme  fafteur  d'autres  partît 
cuIier;s^,  ne  pourra  être  taxé  que  fuivant 
fa  déclaration ,  fàuf  aux  Ùolleâeurs  & 
%abitans  à  le  faire  condamner  au  qua* 
drup.le  &  à  ramende>  comme  frauçleui^' 
s'il  eft  coupable  de  fâuÛe  déclaration. 
2'.  Le  centième  dénier  du  capital  dé 
fneuf cens  livres,  cjui  eft  neuf  livres;^ 
^eft  le  cinquième  du  revenu  que  prar 
'<iuiroit  Une'rçnte  de  çjuârarite-cînq  l^r 
;  vres  que  I*on  acheteroit^poùr  4ieuf  cens 
'livres.  ^  :  ^ 

Gn  peut  de  même  téccr'îes  Rout 
(liers  &  les  autres  Voituriérs,  fuivanfi 
de  prix  des  béftiaux^qù'Hs  ohCpour  kitt 
^ommeii^iee» 
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^11  cft  ceraîn  que  dans  les  paroiflêt 
*oâ  les|>€(liaux  ae  ieiront  point  taxés  >^ 
•les  payfans  feront  plus  portes  à  en 
•nourrir  un  pl«s  grand  nombre;  ce  qw 
HHultipliera  toutes  ces  fortes  d'ani- 
'maux  Se  en  augmentera  le  commerce 
'dans  PEtaf  ;  ainfi  îl  y  aura  plus  dcsbeur- 

re^  plus  de  fromages^  plus  de  laines 
Tjplus  deculrs>>ce  qui  eli.une  richeâb 

dejglus. 

Ce  qui  manque  à  la  France.,  c'eft 
-l'augmentation  du  commerce  que  la 
^taille  arbitraire  a  prefque  entièrement 
bruiné  dans  les  Provinces  taillables. 

TROISIEME  MOTIF. 

lied  certain  qu'il  faut  viferàfîmpli- 
'fier  les  Rôllcs  /tant .pour  diminuer  la 
;^peinc  des  Commiflaites  &  des  Collec- 
teurs,  que.pOUr  diminuer  les  coméfla- 
tions  fur  le  nombre  des  béftiaux  des 
^Fermiers  &  Propriétaires  ;  or  il  eft  vi- 
iGbie  que  les  *Rolles  feront  beaucoup 
iplus'facilés  &:plu5  courts-,  &  fijins  tant 
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de  conteftatioxis ,  &  le  fubfide  entîe- 
remédt  &  f)rC)f)ortioh[nément  fcpaKÎ 
fur  le  revenu  des  talllables. 

a 

QVATRÏÈM^  MOT IV.      , 

•  Mdis  et  qu'il  y  a  enerffè  ^è' plus  îri- 
téreffarft  pour  tdus  les  (uj^i  corrime 

Îour  l'Etat ,  c'eft  qiïe  pltfs*îl  y  aura  de 
œuft ,  de  moutons ,  dfe  ^ôcnCfris ,  feç. 
il  eftxèrtâin  qtie  ces  ^beftiatîx  feitoiit  à 

Tneillèurmiifcké  :  le  Bôaéhfer,  fe^Cîhef- 
cuitier ,  pourront  alors  donner  la  Vian- 
de à^unfol ,  à  dfeux  ftilsla  IfVfe  ih'oios 
qu'ils  116  font  quaml  ils  adhfecëttt  .plus 

■  cher  les  ^bdffîaitjr  qn1ls  tufeht.  te't  'ob- 
jet eft  /ctf ttlirfe  on  Voit  ;  trèS^tbnîdé- 
xable»         ,  _       ».     -  ^ . 

Plus  \\  y^tik  ëfe  ^âcTi6s,'ae~ chè- 
vres •  de  brebis ,  l'abondance  du  beur- 
re,  dés^frooîagés  &  d«s  autrui 'efpjfccef 
de  laitage  fei-à  qtf  dti  les  auïa  â  un  ïol" , 

^  plus' oïl  fîiôiîis ,  ra'livfe  â  ttfeftleuîttfâr- 
ché  i  éc  m'eft  pas  enicôft  tib'pctit  ob* 

'jet.' 

Plus  il  '7  âùfia  cle'bfébîs ,  âiî  itlôu- 
tons  ,  &  plus  ily  aura  de  lâiiîc  :  il  s^en- 
foit  qu'il  y  aUra  aàffi  plus  de  manufacr 
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turcs  d'ouvraffcs  où  la  laine  eft  cm- 
j)loyce  ;  qu'il  ràudra  Uàns  ces  rbàxiu- 
Ja^ures  un  plus  grand  nombre  d'où- 
[vriers  de  tôiices  efpecels  ;  homiiiës  ^ 
femnîes ,  cnfaiis,  les  Vieillards  mérhes 
[Se  les'infirmés  pourroiity  trouver  à  tra- 
vailler ^ftiîvant  leurs  forcés  &  leurs  ta- 
lèfcis/Ôiltre  que  par  ce .  nK>'y e    d'occu- 
per pluVdègehs iiifx'drffé^ç^s  ouvra- 
ges des  àiTCrërites  îiîan|Vififttires  ^es 
^ôuvragésj  de  làîçe  ,  t)i|  dîniîqucra   le 
^nombre  des  mëndiarisV/'aBcjrîdanee  de 
*^toii^  CCS  ôùVr«i|;és  fera  quèle.M'ârchaDa 
^d'étoffes ,  re^Oiapelibr ,.  ïç^  Bonnetier, 
le  ÎCÏerciér'pôùrrôricàunidopnér  cha- 
^cun  la  marehâttdîfc  cfônt-îl  /àît  corn- 
^merce  %  meilleur  'rnarche  :'ce't  -objet 
n*cft  guérés  môms  important  qiie  lés 
deu'x  précédents. 

'Plus ily ^ura de  cuirs  ,  pliis HTaudra 
encore  de  maiiufààtiirés'de  cette  ïhar- 
•Éhâûdîfe.  Si  par  Pàbopdahçe  des  Cuirs 
4t  fera  nécènaîre  d'y  employer  plus; 
d'oùvnéfs^re  prîx^eh  diminuera  en  me- 
"làie-tems  affcz  pour  fcjùe  le  Cordon- 
nier,  le  Sellier ,  te  Bourrelier  iSctes  au* 
"ités  Artifaiïs  iqui  émplèiyeht  le  cuir,' 
*d6nûer  leurs  ouvrages  à 'iriôîndre  prix 
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<}u*il4  iie  peuvent  faire  lorfque  ceœ 

liiardiandifè^iplus  chère. 

Que  chiacun  felbn  Ton  état  &  fâ  dé^ 
,j)ènfe  examine  le  profit  que  lui  rapport 
teroir  la  diminution  de  toutes  ces  den- 
*^rées  &  matchandifcs ,  &  îl  trouvera 
fans cdntrtdit que  rien n'éftplus  avan- 
tageux que  de  fâvoriferla  multiplica- 
*tion  des  bèftiaux  ;  que  d'en  empêcher 
l'augmentatioupar  dès  taxes  qui  ôtent: 
la  liberté  aux  gens  de  la  campagne 
d'en  avoir  &  d'en'élever,  c'eft  une  per- 
te réelle  pour  les  gens  de^tousles  ^tat^ 
'^  de  toutes  les  conditions. 

On  devroit  même  encourager  les 
ipau vresf  journaliers,&  les  ^  pauvres  veu- 
ves ,  à  élever  ce  qu'ils  pourvoient  dje 
ces  fortes  de  befliaux ,  en  leur  en  don- 
nant à  cheptel  ,lorfqU'ils  n'ont  pas  le 
t  moyen  d'en  avoir  à  eux  ,  comme  îl 
'fe  pratique  en  quelques  endroits  du 
Royaume:  au' lieu  que  dans  la  plupart 
des  lieux  du  la  Taille  eft  arbitraire-, 
les  Colleôeurs  ont  Tirihumanité  de 
'taxera  un^.écu,'&  quélauefois  à  une 
;  pîftole  de  plus  à  la  Taille,  des  mifc- 
j  râbles  déjà  Turèhargés  ,  loffqu  îlà  on« 
^fetilemem  une  vache  OU  une  cheynfe, 

<4iSn 
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:â1în  ^«  pouvoir  nourrir  Jeurs  enfans  5 
comme  ces  pauvres  gens  ne  peuvent 
paycfjla  vache  ou  la  chèvre  eft  d'abord 
îaific  &  vendue  impkoyablemcnc   , 
fittw  égard  que  c'cft  réduire  le  pauvre 
dans  ia  néceffité  d'envoyer  îTcs  enfans 
mendier  &  d'abandonner  lui-même 
toot ,  pour  aller  demander  l'aumône 
avec  toute  fa  famille ,  hors  de  fa  paroif- 
fe  ^  quelquefois  hors  de  fa  Province. 
Ce  font  CCS  duretés  des  CoUeâeurs 
qui  font  le  plus  fouvent  la  caufe  qu'on 
voit  prefque  dans  tout  le  Royaume  de 
tes  familles  entières  de  mendians  9  le 
père  &  laj  mcrc  portant  &  traînant  une 
troupe  d'enfans  ;  &  ces  enfans  accou- 
tumés aînfî  à  gueufer  y  deviennent  la 
plupart  des  fainéans  &  quelques-uns 
des  voleurs ,  faute  d'avoir  été  dreflés 
au  travail  dès  leur  plus  tendre  jeunefle, 
comme  ils  l'auroicnt  été  fi  leurs  percs 
ïi'avoient  point  été  contraints  par  des 
taxes  exceffives  de  s*en  aller  à  Tavatt- 
ture  ,  ne  pouvant  nourrir  leurs  enfens 
de  leur  travail ,  ni  avoir  en  élevant 
quelques  beftiaux  ou  quelque  volaille  > 
le  moyen  de  les  faire  fubfîfteré 
La  méthode  de  ne  point  taxer  les 
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beftîaux  eft  déjà  praticjuée  en  Nôrmaa? 
die ,  dans  la  Généralité  dp  Caën  4c 
dans  celle  d'Alençoa,  où  la  Taille  eft 
tarifée,,  &  tout  eft  payqTans  murmu- 
tc ,  fans,  plaihtc  ,.&  impofc  avec  facijir 
tQ  I  avec  proportion  ,  fur  les  déclarar 
ti.ons  des  taillables.  11  eft  vrai  que  d'ar 
bord  on  cmployoitfur  les  Rolles  une 
t;axe  fur  les  beftiapx  ;  Sç,  comme  cqs. 
tqxés  étoiont  arbitraires  ,.  il  en  rcfiil- 
toit  ui^  infinité  de  conteftations  ,  6c 
d'autres  inconyéniens  dont  oa  a  d'a- 
l^ord.  recoçnu  les  çonféq^oences ,  par  le 
préjudice  que  ces,  fortes;  de  taxes  au- 
xoient  infailUblement  caufé  à  tous  leS; 
particuliers., 

Lorfqu'îly  aura  abondatice  de  chç- 
y  ^ux  &  de  boeufs  dans  le  Royaume ,  oa 
ne  fera  point  obligé  d'en  faire  venjr^ 
des  pays  étrangers ,  for-tout  pour  Içs: 
armées ,  comme  on  eft  fouvent  obligé 
de  faire.,  5ç  par.  là  faire  fortir  du  Roya^-> 
me  des  Tommes  très-confidécables. 

OBSERVATION  XXXIL 

Un  propriétaire  taîllable  qui  pofféde- 
quatre  cçns  ïivjes  4c  îcntc  co  tçrrès, 
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a%mçes  a  un,habitant  de  la  même  pa*. 

parliyre  comme  propriétaire,  c'eft^à, 

liv?es  -1  Sf  ^r'"?  **«  quatre-vingc 
livres ,  &  fon  fermier  comme  fermilc 
paye  deux,  fols  pour  livre  de  qS 
cens  livres ,  c'eft-à-dire,  quarante  tvtSi 

teftwn  de  la  loi  des  tarifs  &  des  de^cla^ 
t^tms,  véritables  ,  il  aura  le  grand 
avantage  de.„e  pouvoir  jamais  êtrf  taî^ 
qu  en  m^me  proportion  que  tous  les 
autres  taiUables  du  Royaume.  ^ 

OBSEKVATIOU  XXXIIU, 

Il  s'cft  préfenté  une  qucftion  dans 
tecasou  le  propriétaire  de  terres  qu'il 
Jflerme  eu  tax,*  gu  cinquième  dejicp 
du  prix  du  baJ  :  par  exemple .  Û  le  baU 
TJ  "^^  "  r  ï.""'"  •  "  Paxe.  cent  li-' 

fn»?  '  ^  '^  '*  ^^^"^^^  P»^«^«  deuxi 
(pis  pour  hvre  du  bail ,.  ç'eft  à-dire  , 
cinquante  livres. 

.^  Si  ce  propriétaire  reprend  fa  terro 
des  mains  de  fon  fermier  pour  la  faire 
y,^V9it  lui-même  par  ki  maius,  ne  payfe 

Tu 
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ra  t'il  que  cent  livres  en  tout  %  oubîett 
payera'-t'il  ctnt  livres  comme  proprié- 
taire, &  cinquante  livres  comme  occu- 
pant ou  jouiflanc  ;  ou  enfin  que  payc^ 
ra-t'ii  ? 

REPONSE. 

I!  faut  obferver  qu*alors  dans  la  pa- 
Toifle  où  font  ces  terres ,  Pàrgent  ea 
commerce  cft  taxé  au  centième  denier» 
En  fuppofant  ce  qui  cfl  regardé  com- 
me vrai ,  que  pour  faire  valoir  une  fer- 
me de  cinq  cens  livres  il  fatile  ordinaire* 
ment  mille  francs  ,.&  que  le  centième 
denier  de  ces  milk  livres ,  ou  cent  pif* 
toles  en  commerce  ^  ce  {bit  une  pifto- 
fe ,  it  s'enfuît  qu'en  fuivant  les  Tarifs 
des  terres  de  du  commerce ,  ce  proprié- 
taire qui  a  repris  fa  ferme  de  cinq  cens 
livres  pour  la  faire  valoir  paries  mains, 
payera  cent  dix  livres.  Il  eft  de  l'inté- 
rêt de  PEtat  de  favorifer  ceux  qui  met- 
tent leur  induftrie  à  faire  valoir  l'argent 
&  à  augmenter  le  commerce  J  left  de  f  in- 
térêt (te  l'Etat  que  les  propriétaires  faf- 
fent  eux-mêmes  la  culture  de  leurs  tert- 
res :  il  en  réfulte  un  plus  grand  nom-^ 
Vbre  de  fruits.  Au  rçfle  le$  I»te»da»is  onç 


(oia  de  diminuer  la  taxe  d'une  paroif^ 
fe ,  lorfque  les  propriétaires  reprennent 
leurs  certes  des  mains  de  letirs  Fefi 
miers. 

OBSERVATJOJ^  XXXIV: 

«  e 

Un  propriétaire  fait  vendre  les  meur* 
bles  de  fon  Fertpier  ,&  reprend  fa  ter- 
re avant  la  confeâion  du  Rolle  ;  le 
Commiflaire  ne  doit  pas  alors  em- 
ployer ce  Fermier  dans  le  RoUe  ^  com- 
me Fermier  ,  puiiqu'il  a  abandonné  la 
ferme  pvimpuiffance  de  la  faire  valoir: 
&  fi  la  terre  eft  àt\\  enfemencée  >  celui 
qui  prendra  les  fruits  qu'auroit  recueil- 
li ce  Fermier  s*il  eût  îoui  >  doit  pour 
cette  année  là  »  payer  la  taxe  à  laqueN 
^  Je  il  aiMToit  été  impofc  :  ce  cas  eft  arri- 
vé ,  &  il  eft  bon  qu'il  foît  décidé ,  afin 
que  le  Commiftaire  y  ait  égard  ;  moins 
an  laifte  de  cas  indécis  »  plus  onalfû^ 
re  l'obier vatton 'de  là  jùftice  »  &  plus 
on  fait  tarir  de  fources  de  procès. 

0BSERVATIQ2T  JTJirV. 

Comme  le  locataire  d'une  maifon 

n) 
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ne  peut  pas  tant  gagner  à  fon  louftgft 
tjue  le  fermier  d'une  terre  peut  gagner 
è  fa  ferme,  &  qu'il  nV  met  pas  tant 
d'argent  pour  la  meunier  que  le  Fer- 
mier ,il  paroît  raifonnable  de  diminuer 
leiarifde  ces  loyers  à  la  moitié  des 
tarifs  des  fermes  des  terres  ;  il  faut  tâ« 
cher  d'approcher  en  tout  le  plus  f>rès 
<ju'il  eft  poffible  de  la  juftice  ;  ainfi 
•îorfque  le  Fermier  d'une  terre  eft  taxé 
aux  deux  fols  pour  livre  de  fon  bail ,  lô 
locataire  d'une  maifon  ne  fera  qu^  un 
fol  pour  livre  du  prix  de  fon  bail. 

.    OBSERVAT  101^  XXXV J^. 

i^  La. divifion  des  terres  en  bon- 
-■ne ,  médiocre  &  mauvaife ,  ne  fuffiroic 
pas ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  dans  quan- 
tité de  paroifles  où  il  y  a  des  terrés  qui 
valent  depuis  qirarante  fols  jufqu'à 
quinze  &  vingt  livres  l'arpent;  ilfeut 
les  eftimer  féparément  &  en  Éaire  au- 
tant de  clafles  que  de  valeurs  différen- 
tes,  &  toujours  par  eftimation  en  li- 
vres tournois. 

2^.  La  meilleure  terre  d'une  paroiP 

ie  ne  vaut  pas  fouvent  la  médiotre 
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d^une  autre  paroifle  :  cis  mot ,  iiiéciio- 
çre ,  eft  donc  alors  un  terme  très-équi-' 
voquc  ;  ainfi  c'eft  une  nëceffité  d'en 
revenir  à  l'eftimation  en  livres ,  &  mê- 
me en  livres  dix  fols  ;  il  faut  s'en  rap- 
porter au  prix  annuel  déclaré  par  le 
propriétaire  fpumis  à  la  peine  de  faUfTe 
éfiimation. 

3^  Comme  la  taxe  de  ^Intendant 
fur  chaque  paroifle  ,  &  celle  du  Con- 
feil  fur  chaaue  Généralité  eft  en  livres 
tournois ,  il  eft  abfolument  néceflaire 
que  le  revenu  qui  doit  la  payer  avec 
proportion  ,  (bit  auffi  eftimé  &  décla- 
ré en  livres  tournois  ;  &  à  l'égard  des 
fermes  ^  il  li  y  a  qu'à  fuivre  le  prix  an^ 
nuel  du  bail. 

OBSERVATION  XX J^VJl. 

Sur  la  confeHhn  ^  Jignaiure  de$ 

Rolles. 

1 

9  -- 

'  On  a  pu  remarquer  ce  qui  a  déjà  été 
'obfcrvé  au  commcnoementde  ce  livre, 
dans  ridée  de  la  Taille  Tarifée  donc 
fai  fait  un  préliminaire  de  tout  cet  ou- 
>Tragc  >  que  quand  le.  Commi flaire  aura 

.Tiiij 
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Êiic  le  Rolle  d'une  parolfle  fur  le  pief 
de  quatre  fols  pour  livre  de  la  valeur 
des  terres  ou  rentes  aâives.en  propri-^ 
té  I  &  de  deux  fols  pour  livre  pour  îeri-  . 
xnage  ou  exploitation  >  &  1  induftrie 
fur  Te  pied  des  autres  Tarifs^  il  trouve^  ' 
ra  à  la  fin  du  Rolle  de  deux 'chofes^ 
Tune; la  première,  que  le  total  des., 
fommes  cjuc  les  taiflahles  de  cette  pa- 
roifle  doivent  payer  fuivant  les  Tarife  r 
fera  plus  grand  ,  par  exemple ,  d'an 
dixième  que  le  total  de  la  uxe  du  Man- 
dement :  or  en  ce  cas  il  faudra  que  le 
Commiilaire  £aile  dimiauer  d'un  dixic-^ 
me  &  au  œarc  la  livre  .^  chaque  ligne . 
avant  que  de  figner  Iç  Rolle ,  dans  ie* 
<iuel  il  fera  fait  mention  de  cette  diSér^ 
rcnce. 

La  féconde ,  que  le  total  àts  foimne^ 
de  toutes  les  lignes  formées  fur  les  Ta- 
rifs ,  fera  plus  petit ,  par  exemple  3  d  ua 
dixitîme ,  ou  autre  partie  aliquote ,  que 
le  total  des  impofitions  portées  par  le 
Mandement  :  en  ce  cas  le  Commiffaire 
augmentera  au  marc  la  livre  chaque  li* 
gne  du  Rolle  de  la  paroifle  >  d'un  dixté- 
me  ou  autre  partie  aliquote  avant  que 
de  le  (igneri^c  il  ;  fera  iisût  meiiik)UQ^ 
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txpreiTe  de  la  différence  encre  le  totat 
que  prodaifeût  tes  Tarf&,<Sc  le  total  des 
foounes  du  Mandement  de  Flntendant^ 
C*cft  que  le  but  du  projet  de  la  Tail- 
le Tarifée  &  de  ^intention  du  Roi  étant 
de  faire  rendre  juÔice ,  non-feulcmcnt 
entre  Êimille  &:  famille  de  la  même  pa-^ 
roifie  ,  mais  encore  entre  paroifle  &: 
parotile  ^  entre  EleAton  &  Eleftion ,  Se 
entre  Gënératité  à:  Généralité  »  il  e(l 
abfolument  nécei&ire  de  conhoître 
celles  cjTùi  pay^ent  plus  de  livres  tour- 
nois  qo  elles  ae  doivent  à  proportion 
du  revenu  en  livres  tournois  des  tai^a- 
blcs ,  &  celles  qui  payent  moins  qu'el- 
les ac  doivent  len  fuivant  prccifcment 
les  mêrocs  Tarifs  ,  il  cft  abfolument 
nécelTaire  de  coîraoître  la  fomme  dont 
il  faut  charger  les  uns,  &  la  fomme  en 
livres  tournois  donc  on  déchargera  les 
autres. 

CJÔSEKVATION  XXXVUl. 

Les  Elus  perdront  certainement  à  la 
diminution  du  nombre  des  procès,  une 
partie  de  leur  confidératîon  &  de  leur 
autoïké  %,  &  par  conféquent ,  une  pac-r 
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tiède  leur  revenu  :  Je  trouVerols  raî*» 
ibnnable  de  les  en  dédomma(ger  par  ' 
différentes  manières,  i^  En  les  préfé^ 
iant ,  quant à^éfentsaux autres  per- 
fonnes.pour  (Commiffair-es  des  RoJle^* 
i^  En  leur  donnant  rauiorité^c  juger 
'cn  dernier  relîbtt  les  affaires  de  peu 
d^iroportaiice  «^ui  ne  pafferoient  pas  la 
valeur  de  quatre- vingt  livres  >'&  de 
cent  foixante  livres  quand  ils  feïoienc 
^'avis  uniforme  ;  je  dis  quant  à  préfeot 
Se  pour  un  dédomtnM;ement  viager  î 
car  après  leur  mort  ilferoit  raifonna- 
ble  de  préférer  les  Gentihhommes  ,  fur 
tout  à  regard  d£,s  autres  paroiffes  que 
celles ^ù  ils  demeurent- j  on  peut  aufli    * 
les  décharger  de  leur  çapitation. 

'Remarques  fur  lé  flan  de  Taillt 
Proportionnelle   arrêté  au  £u^ 
reau  de  M.  Amelot  ^  idns  la  Éé^    - 
gence^^  le  ay  OBohre  1 7 itf. 

Ce  n'efl  j)as  d'aiijourd'hui  que  le 
^onfeil  I  informé  dç^  ii^juftices  ^uifc 
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Côtnmcttent  dans  la  repartition  du  fub- 
iîde  de  la  Taille ,  a  cherché  les  moyens 
d'en  arrêter  le  cours  ;c'eft  dahs  cette 
vue  que  de  tèms  en  tiems  ont  été  &ic5 
tant  de  fages  Réglemeijs. 

;  Dans,  la  Lettfre  aux  Intehdâns  ,  lè 
Gonfeil  letjr  dohne  pouvoir  de  faire 

•  un  Etat  des  gratifications  qu'ils  accor- 
deront aux  Commîflairés  qu'ils  em- 
ployeront  ^  Se  ils  pourront  y  eniplo;^er 
des  Commiflaîres  de  tous  les  ordres  i, 
ce  qui  eft  jufle  Se  raifonnable. 

-  -Dans  hnftruftion  aux  Intendahs , 
-cil  a  rejette  la  TaiRe  Réelle  &  la  Dix- 

•  çae  Royale  ,  à  caufe  de  leurs  inconvé- 
nîtns. 

•Le  Confcil  convient  delà  néceffitë 
du  dénombrement  des  tefres  de  cha- 
que paroitife  appartenantes  aux  tailla? 
bles  ^  &  des  fermages  appartenaiis  aux 
tàillables  &  aux  non  -  taillables  ;  du 
nombre  d'arpens ,  Se  de  la  valeur  dç 
chaque  arpent  en  '  livres  tournois. 

-  Mais  au  lieu  d'obliger  le  Propriétaire 
talillable  &' le  Fernîiier ,  à  donner  ifa  dé- 
claration &  eilmiation  Y4ritable  fous. 
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punition  fuffifantc,  il  s  en  fie  à  la  con-» 
noiflaace  qu'en  prend  le  Commtiîài:- 
îe  i  &  voilà  ce  qui  a  fait  évanouir  ce 
projet,  parce  que  les  relation»  des 
Commiflaires  fo  font  trouvées  toutes 
•  fhuflfes  ,  les  unes  de  moitié  »  les  autres 
d'un  tiers  &  pins  >  les  autres  d'un  quart  i 
c*eft  qu'il  n'y  a  point  de  punition  à 
jrapofer  aux  Éftimateurs  étrangers  pour 
faufleté ,  mais  feulement  aux  rropric* 
taires  &  Fermiers  qui  efliment  £aux» 

III. 

Dans  le  Projet  d'Articles  >  Article' 
trois  9  le  mêfxie  taillable  doit  être  im- 
pofé  dans  toutes  les  paroiiTes  où  il  a 
des  terres>fous  le  titre  dis  nm^domicilie^, 
ce  qui  paroit  le  meilleur  parti.         ♦ 

On  déduit  aux  Propriétaires  les  ren- 
tes foncières  qu'ils  doivent ,  &  avec 
raifon  :  on  doit  en  &ire  autant  des  n« 
tes  hipoteques  ^  le  tout  en  |uili6ant» 

Il  eft  ordonné  avec  raifon  que  le  Roi- 
le  contiendra  tout  le  revenu  j  que  le 
total  de  ce  revenu  fera  marqué  à  la  fin 
du  RoUe  >  &  à  quel  fol  la  livre  la  pa- 
roiflc  eft  impofée  ;  ce  qui  eft  très  •  rai» 
fonnablc  &  très-utile  pour  Flûtendaïav 
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Maïs  dans  ce  revenu  des  taîllables , 
on  a  omis  de  mettre  l'indullrie  pour 
un  revenu; par  exemple  ,  dix  livres 
par  an  de  profit  que  peut  faire  le  jour- 
nalier de  dix  fols  par  jour  ,  pour  fes 
deux  cens  journées ,  (a  fubfiftaoce  pré** 
levée  ;.&  c*eft  à  quoi  Jlntendant  d'A* 
miens  a  fagement  remédié  ,  en  feifant 
mettre  au  nombre  do  revenu  taillablc 
de  chaque  paroifle ,  dix  livres  pour  un 
journalier  pour  Tannée  17  ^  <î.  Il  eft  vrai 
que  le  gain  annuel  du  journalier  près 
d'Amiens ,  peut  être  eftimé  douze  ou 
quinze  livres  ^  tandis  que  le  gain  da 
Journalier  éloigné  de  cinq  iieuës  d'une 
ville ,  Qe  fera  qu'à  dix  livres  ;  mais  ce 
font  de  ces  perfeâionnemeps  de  pro- 
portion qui  viendront  peu  à  peu. 

Dans  ce  Projet  le  Tarif  des  Fermiers 
çft  à  la  moitié  du  Tarif  des  Proprierai* 
res  9  comme  dans  le  Fr<^et  de  aTail^ 
Je  Tarifée. 


O  B  J  E  C  T  I  O'N  S 

■      et; 

REPONSES 

Sur  U  Taille  Tarifée. 
G  H  AP I T  R  E  V  I, 

IL  eft rare  de  voir  que  le  projet  Iç 
mieux  inventé ,  &  dont  Fexécûtioo. 
ieroit  la  plus  avantageufe^  foit  généra- 
leinent  approuvé  de  tout  le  monde  :it 
àrrivaau  contraire  que  quelque  judi^ 
GÎeufe  que  foit  Une  prôpofition  de  l'é- 
tablifTemenc  le  pdus  utile  &  le  pliis 
juûe ,  il  fe  trouve  toujours  des  contira- 
difteurs  qui  tâchent  d'en  empêcher 
l'effet  ,  loit  par  Tintérct  particulier 
qu'ils  croyent  avoir  de  s'y  oppofer  , 
eu  par  d'autres  motifs  dont  la  juilicc^ 
(Çt  rutilitc  publique  ne  font  pas  tou-». 
jours  le  fondement. 

Ç'çft  paice&coaûd^ratîoiis  que  ]\ 


r 
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Touîu  prévenir  les  obje^îons  que  l'on 
pourroit  faire  à  rétabliflemcnt  de  la' 
Taille  Tarifée^  en  le»  faifant  moi  me-.. 
me  ,  avec  les  Réponfes  que  j'ai  cru  y 
devoir  joindre  ;  de  même-  qu'à  celles 
qui  m'ont  été  faites  efFcdivement ,  & 
aufquelles  je  crois  auffi  avoir  répondu 
d'unie  manière  à  faire  voir  rillufioadet 
difficultés  prétendues  quan  s'imagi-^ 
AQÎt  y  trouver, 

OB  JE  CT  lO  N.    I. 

Les  différcns  Tarifs  que  vous  pro-' 
pofez  de  faire  pour  rendre  Ja  Taille  Ta-, 
riféc  j  fouflfriront  toujours  bien  des  inr 
convéniens  ;  car  outre  les.  difficultés 
d'y  réuffir ,  poùrra-t'on  fe  promettre 
de  les  avoir  jamais  aveoexadHtude?, 
Dans  cetui  qui  regarde  les  Commer- 
çans  ,  par  exemple ,  il  efl  à:  craindre* 
que  celui  qui  aura  plus  de  deux  mille 
ftigncs  de  marcbandifes  ,  d'efifets   o\x. 
d'argent  en:  commerce  j  ne  fe  déclare 
de  la  clafTe  de  mille  livres  ;  &  que 
celui  qui  en  a  pour  plus  de  quatre  cens, 
livres»  ne  fe  déclare  de  la  clafTe  de  deux 
cens  livres.  Or  contre  cette  faufTeté  de 
déclaration  il  n'y  a  point  de  préfer vatif 
4ui  ne  foie  pire  que.  le  mal  9  car  d*  m 
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côté}  fî  vous  obliget  un  marchand 
caiilahle  à  dooDcr  dèvanc  le  Juge  lu  dé- 
claracîon  en  détail  de  fes  mardtuipdifeSy 
billets  &  argent  »  lorfqu'îl  feroit  mis 
en  juftice  »  ce  feroit  irc^  gêner  le  coni* 
meroe  ;  Se  de  l'autre  »  ian$  une  pareille 
déclaration  détaillée  on  ne  peut  jamais 
ic  convaincre  de  faufle  déclaration* 

R  E  P  Ù  N  S  B. 

i"*.  On  peut  (latuer  que  le  marchand 
fera  obligé  à  la  requifition  des  Collec- 
teurs d'ararnaer  devant  le»  Juges  que  la 
déclaration  qu'il  lait  èft  véritable  .,  6ç 
qu'il  n'a  que  la  valeur  de  n^ille  livres 
dans  le  commerce.  Or' de  ceot  mar- 
chands qui  ont  tous  iotérêt  de  confef* 
ver  leur  crédit  &  leur  réputaiiioâ  do 
bonne  foi  pour  le  commerce ,  il  jr  eu 
aura  à  peine  un  qui  veuille  faire  une 
déclaration  qu'il  ne  pourra  foutenir 
que  par  un  parjure  folemnel  «  Se  c^i 
pour  gagner  quarante  fols  ,  Quatro 
francs ,  ou  au  plus  une  pidole  »  s  il  n'a 
dans^Ie  commerce  que  mille  livres  plus 
i^ue  ia  déclaration* 

2  '.Le  marchand  accuTé  de  (auffe  dé- 
liaratioa  fera  te0u  c^  donner  devadt 

te 


y 
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le  Juge  fa  déclaration  détaillée  avec 
cette  claufe  >  que  filesColleâeors  per- 
dent leur  procès  ,  ils  payeront  deux 
cens  livres  d'intérêts  au  marchand  ,\  6c 
que  fi  le  marchand  perd ,  il  payera^pa* 
leille  femme  aux  Cofleâeurs ,  dont  le 
quart  auK  habitans.  Or  avec  cette  clau- 
fe on  peut  compter  que  de  cent  mar- 
chands il  n*y  en  aura  peut-être  pas  un 
qui  pour  quarante  fols ,  ni  même  pour 
unepiflole  de  plus  ou  de  moins,  veuil- 
le rifquer  de  perdre  deux  cens  livres  » 
êc  avoir  la  réputation  de  fripon^ 

On  peut  en  dire  autant  aes-  Collec- 
teurs ,  (pi  ne  rifqucront  jamais  de  per- 
dre deux  cens  Kvres  fans  un  grand  fon^- 
dément.  Ainfi  il  n'y  auroit  fur  cet  arti- 
cle prefque  jamais  dt  procès  ^  &  les 
marchands  qui  fe  feroient  jufffce,  n'au-* 
foient  jamais  à  craindre  d  être  forcés  à 
donner  devant  le  Juge  leur  déclaration; 
détaillée.  Ainfi  le  commerce  n'en  fcroic 
point  du  tout  gêné. 

5°.  En  général  le  marchandrlc  corn*- 
merçant ,  quand  il  n'a  point  à  aaindrc 
la  repartît^Mï  excelTnre  &  ruineufe  dit 
fot^de  9  a  plus  d'inclination  6c  pFus 
d'iiitérêt  de  pafler  pour  plus  riche  qjoe 


/ 
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pour  moins  riche  que  (on  voîGn  :  if  eh 
efl  plus  confidéré  3  de  en  a  plus  de  cré- 
dit,  &  l'on  fçait  que  le  crédit  du  npar- 
chand  ell  un  bien  qui  fcrt  à  augmen- 
ter (on  revenu  :  ainfi  tel  petit  marchand 
loin  de  vouloir  être  fur  le  Regifire  de 
proportion  à  moins  :qu'il  ne  doit  i  s?y 
mettra  volontiers  pour  fix  livres  de 
plus  ,  afin  de  pàUer  pour  plus  riche 

'  de  ûx  cens  livres  que  fon  voifin  >  niais 
du  moins  il  s*y  mettra  fans  peine  félon 
la  vérité  ,  fur  tout  quand  il  fera^  fur  pat 

•  l'ctabliffement  des  tarifs,  qu*il  ne  pour* 
ra.  jamais  foufFrir  aucune  repartition 

'  cxccflive  en  déclarant  la  vérité.  *  Cet- 
te coufidération  diminuera  encore  le 

•  nopibre  des  faux  déclarans, 

.  4.  .Ily  auneautreobfervatîonàfaire 
qui  diminuera  encore  le  nombre  des 
tauffes  déclarations  des  commerçans  : 
'  c'eft  qu'un  marchand  qui  voudroit  ga- 
gner une  piftole  fur  fa  taxe,  en  e(K- 
inanifes  eiâfets  cent  pidoles  moins  qu'ils 
ne  valent  j  ne  l^auroit  faire  perdre  un 
fol  au  Roi  >  c'êft  que  la  perte  en  re- 
tomberoic  toute  entière  fur.  tous  les 
•autres  habitans  de  fa  paroifTe  §  qui  poir 
'  tèroienc  tous  leur,  parc  de  la.  piiiole* 
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AinGi  ce  feroit  leur  voler  une  piftole, 
St  aux  pauvres  comme  aux  riches.  Or 
il  ne  peut  jamais  en  ufer  dé  la  f^rte  fans 
fouffrir  des  reproches  de  fa  confcicn- 
ce ,  fans  fe  rendre  odieux  ,  &  fans  fe 

•  faire  montrer  au  doigt  par  les  paroif- 
fiens  comme  une  efpéce  de  voleur  du 
public.  C*eftcequifeit  croire  que  de 
cent  marchands  il  y  en  aura  à  peine  un 
feul  qui ,  pour  un  fi  petit  profit  qu^il 
connoît  illicite  &  injufte ,  voûliàc  dans 
la  paroiflc  où  il  demeure  devenir  Tob- 

-  jet  de  la  haine  publique ,  &  être  regar- 

•  déLCommc  voleur  du  public.  C'çll  ce 
^ui  me  fait  penfcr  que  les  faufles  décla* 
rations  des  marchands  feront  fi  rares., 

aue  la  loi  h'auroit  peut-être  pas  befoîn 
e  ftatuer  de  punition  pour  les  faire 
<  éviter.  ■  ' 

'  y  '.  ATcgard  du  tort  que  la  fauflç  dc^ 
'  claratioQ  a  un  marchand  peut  faire  à 
'  une  parorffe  en  déclarant  deux  cens  li- 
vres ,  quatre  cem  livres ,  huit  cens'  li- 
'  vres  ,  mille  livres  de  moins'  qu'il  ^nîa 
cnargcnt  &  marichandifes  dans  le  com- 
:  merce  ,  il  faut  cotifidcrer'que  ce  tort 

•  ^ft  bien  moins  grand  qu'on  ne  peiife. 
>  X.-  Il  q'v  a  point  de  marchands  dans 


les  villages ,  il  n'y  en  a  giieres  que  dcu^^ 
les  bv)urgs  où  il  y  a  marché  >  Se  ce» 
bourgs  ne  font  pas  la  vingtième  partie 
des  autres  paroîfles  taillables  du  Royau- 
me, t  .  Les  moindres  de  ces  bourgs  ou 
grofl'es  paroifles  payent  au  t^oi  une" 
grofle  fomme  de  Taille  >  comme  trois 
ou  quatre  cens  pidôles  ôc  plus.  5  •  ^^ 
cft  vrai  qu'en  fuivant  une  proportioa 
cxafte ,  ce  marchand  queFon  fuppofe 
ne  point  craindre  ,  ni  le  remors  de  ik 
conicience ,  ni  les  reproches  des  autres- 
/  paroiffiens  ,  ni  le  Êku*  ferment  y  ni  la.. 

peine  des  faufles  déclarations  ^  porte-- 
ra  quatre  francs  ,  huit  ftaucs-^unc  pîf- 
tole  de  moins  à  propordon  Qu*U  ne 
devroit  porter  :  il  efl  vrai  que  c  ell  une 
difproporcion  dans  ce  fyllême  >  j'ea 
conviens  ;  mais  d^un  autre  côté  â  Toa 
cpnfîdére  qi*e  cette  piflole  n'eft  que  la 
trois  centième  partie  de  trois  cens  piilo<- 
les.  que  paye  la  paroiffe*  &  qu'^ainfi 
ce  ne  ferojt  point  une  difproportion. 
cxceflive  &  ruineufe: 

6'.  Si  Ton  confi.iére  que  dans  îe  Cyf- 
tême  de  la  Taille  arbitraire,  ua  Collcc-* 
teur  ôtoit  in] u (le ment  une  piilole  de  la 
taKe  d'un  de  Tes.  amis.  &  Tajotuoir  taçte^ 
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entière  à  la  taxe  d'un  de  {t^  ennemis  r 
qui  au  lieu  de  deux  piftoles  qu'il  auroic 
dû   payer  félon  la  juftice  y  en  payoit 
trois  y  ce  qui  ctpk  une  difp roportioo» 
exccflive  &  niineufcr 
*  7.  Enfin  fi  Toû  compare  la  diflEeren-' 
ce  de  trois  à  un  >  <k  celle  de  trois  cens 
à  un  ,  oû  verra  que  même  dans  le  cô- 
té foible  du  tK)uveaii  fydême ,  qui  font 
les  commerçans ,  les  inconvéniens  de 
la  difproporcioh  font  infiniment  moin- 
dres que  ceux  du  fyftême  ancien.  Oa 
verra -que  par  toiit  où  le  fyftême  peut 
atteindre    pleinement   <%  facikment,; 
comme  dians  les  baAix  ^  il  en  cbaffe  pour 
toujours  toute  la  difproportion  ;  &  que 
là  où  il  ne  peut  atteindre  »  que  foible- 
ment  £t  diit  cilement  9  comnie  dans  ref- 
ttmatioo  des  effets  qui  fom  en  commet 
ce  9  il  ne  laifle  que  des  dirproportions 
oi\  pailageres ,  ou  inJTenfibles ,  &  qui 
font  foavent  même  compenfées  entre 
elles  9  (i  noa  de  perfbnne  à  perfonne  'y, 
du  moias  de  famille  à  femille  >  comme 
nous  l'avons  marqué  quelque  pact. 

8^  Cette  difproportioa  ûe  porte  ni- 
iox  la  vingtième  partie  des  paroiffes  ,.nt 
iîix  la  yingti^éme  pamc  des  habitants  d$ 


h  paroUTe  où  il  y  a  des  marcfaan<I$<9 
ni  fur  la  vingtième  partie  des  mar-^ 
chands  mêmes  ;  &  d'ailleurs  elle  ne 
fait  porter  à  chaque  faabitacit  de  la  pa- 
roiffc  trop  chargée  d'une  piftole  »  qo'u- 
ne  trois  centième  partie  de  plus  du  fat* 
deau  légitime  >  tandis  que  les  trois  cens 
familles  de  ce  bourg ,  &deux  millions 
d'autres  familles  reiTentent  les  efiets 
.  pernicieux  de  la  difproportioo  excef&- 
ve  de  la  TailJe  arbitraire. 

p\  Un  taillable  qui  dans  cette  pa- 
'  roiffe  paye  quinze  francs  ou  trois  cens 
*  fols  de  Taille ,  en.  portant  fa  part  de 
cette  piflole  dont  le  marchand  faux  dé* 
clarant  fait  tort  à  la  paroiffe ,  ne  porte 
de  ce^te  perte  qu'un  fol  pour  fa  part. 
Or,  quelle  diÉFèrencc'  entre  les  deux 
lyflêmes?  danslun  il  paye  fouvent  ,011 
du  moins  il  eil  toujours  dans  un  dan- 
ger prochain  de  payer  cent  fols ,  deux 
cens  fols,  trois  cens  fols  plus  qu'il  ne 
devroit.payer  ;  &  dans  Fautre  il  ne 
paye  rien  de  plus  ,  &  n'eft  jamais  en 
danger  que  de;  payer  au  plus  un  fol, 
:deux  fols  ,  trois  fols,  plus»  qu'il  ne  de- 
vroit  payer  ,&  cela  par  quelques  fâuC^ 
y£cs  déclarations  très-rares  eaue  les^iur 


^  fit^td  raille  tarifée:  l^p 

«  bîtatîs  des  paroiffes  où  il  y  a  des  mar- 
chands ,  &  très  -  rai-cs  entre  tes  mar- 
chands mêmes* 

•  Or  n^ft-il  pas  évident  que  Tuhe  de 

'  ces  dirproportioTis  ett  ruméufe ,  &  que 

l'autre  ntert  prefque  pas  feniîble?  Cette 

dernière  cahfi\içration  me, parole  dé- 

cifive. 

OiBJÉ  et  ION   JI. 

Les  Tarifs  que  vous  propofez  opé- 

•  rcront  à  la  vérité  de  la  proportion  en- 

•  tre  les  diverfcs  efpeces  de  biens  en 
fonds  de  terres  ,  en  fi&rmages  &  en 
lûarchandifes  y  mais  vous  aivez  beau 
vous  toumencer ,  vous  ne  trouverez 

.  '  jamais  le  moyen  d'établir  une  propor- 
tion fuffifante  entre  les  taillabtes  fût 
ce  qui  regarde  leur  tnduftrie  ;  entre  les 

'  Juges  3  entre  les  Avocats  ,  eiitre  les 
Cabaretil!îrs  ,  entre  les  Marchands ,  en  " 

•  tre  les  Artifans;  lesuns  gagneront  tou- 
jours le  double  ,  le  triple  plus  que  les 
autres.  Or  comment  ferez-vous  pour 

'-  les  taxera  proportion  de  leur  gain  an^ 
»  nuel  f 
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REPONSE. 

i^'Je  conviens  que  l'uDa  plus  d'eC^ 
prît  &  d'induftrie  du  double ,  du  triple 
que  l'autre, iSc  qu'il  fait  un  gain<innuel 
double ,  triple  de  celui  de  fon  voHin.  Je 
conviens  qu'il  ieroit  à  fouhaitcr  de 
trouver  un  moyen  de  mettre  fans  le 
tromper  ,  des  tarifs  difïérens  aux  diifë- 
rens  dcgrez  dlnduftrie  ;  maiîf  dans  rim- 
p.oflibilitc  ou  nous  fommes  d'avoir 
une  mefure  pour  les  efprits..&  pour  le* 
travail ,  comme  nous  en  avons  pour 
la  grandeur  des  corps  ,  le  plus  làgc  lé- 
giflateur,  en  fait  de  repartition,  du  ftîbfi* 
de  ,  ne  peut  rieû  faire  de  plu»  juftc  f  de 
plus  bumaioy  que  de  ne  demsmder  à 
toute  la  claQe  d^  maccliands  que  fat 
Je  pied'  du  gain  annuel  du  moins  induf- 
irieux  ,  de  peur  de  lui  demander  plus 
qu'il  ne  peut  payer. 

±\  Il  ell  vrai  qwe  le  plus  induftrieu)r 
profite  de  cette  impofCbilité  où  notTS* 
fommes  d'avoir  une  régie  certaine  pour 
mefurer  juftc  la  fufériarité  de  fon  in- 
duftrie  iur  ks  camarades  ,  mais  que 
Ton  y  prenne  garde ,  cet  excédent  de- 
gain. 


I  -, 

JUi^  l^TàitteTarijh.  ^^j 

gaâû  annuel  qu'il  feît  fe  réfoud  bien-v 
-8ôt ,  ou  ca  achat  d'un  fonds  ,  ou  cOr 
-achat  d'une  rente,  ou  en  augnxentatio^ 
de  marchandifes  ;  toutes  chofes  qui 
font  en  évidence ,  &  qui  payent  une 
partie  du  fubfide.  Àinff  en  aniaffant  dç 
quoi  acheter  dix  livres  de  rente  ,  it 
amafle  de  quoi  payer  à  l'Etat  quaran- 
te fols  par  an  plus  que  fon  camarade  » 
en  fuppofant  la  Taille  du  Mandement 
de  l'Intendant  au  centième  denier  ^ 
c!çft-à-dire  au  cinquième  du  revenu  du 
propriétaire. 

J  ai  obfervc  dans  k  tevce  àts  fubff^ 
des  de  la  Province  de  Hollande  ,  oh 
il  y  a  tant  d'argent ,  tapt  de  richeflès , 
qu'à  la  vérité  les  fonds  de  terre  &  \ts 
rentes  font  plus  chargées  qu'en  Fran- 
ce ,  mais  qu'on  n y  lève  rien  fur  Tin- 
duftrie  des  babitans ,  ni  même  fur  les 
effets  qu^Is  ont  en  commerce ,  &  c'cft 
la  grande  caufe  de  la  multiplication  de 
leur  cominerce ,  &  de  l'augmentaticm 
de  leurs  richeffes  *,  mais  on  y  lève  des 
çlroits  fur  la  bière  qu'ils  boivent ,  éç 
(ur  la  farine  du  pain  qu'ils  mangent. 

3°.  Quelque  fyftêmc  que  Ton  imagir 
iie  on  ne  trouvera  jamais  d^  méthode 


s. 


t^x         ObjiUions  &  Repêtifif 
qui  tetncdie  à  cet  iaconvénbnt  qui 
vient  de  rinégaliré  d'cfprit^  d'induSrie 
&  de  travail,  Ain&il  ne  fyiM  pa3  rejeta 
ter  ceUû'ci  »  paroe  (^*îl;  mi  £brnK>nte 
pas.  uae   difnculié  mâiiQUSitabte   k 
tQUs  les  (y  (fêmea  ;  Mai$^»x<!MQPiiic  j:'ai  dit, 
Vincoavénient  a'eft  p^  fipând  y  putf- 
^pe  U  gjain  aoimet  de  ImLa&rle  éiH 
vxcpc  bkn.-tôt  iine  fortf  de  Iwca  Air  le- 
qjuel  le  pept  établir  la  piopoftion  du 
iub(kic  >  &  c'«ft  toujottfft  beaucoup 
d'empêcjbier  I«$  diiifx(op<Mr(ioD&  exc^^ 
ves  &  ruineufes  qin  étoieor  oo^iteulç^ 
mtnt  entre  Leis  diverfes  efpcces  de  rt- 
venus  ^  mais  encore  eatce  Igs  iiKEvkiû3 
de  la  mètm  e^îpecef 

Un  Avocat  quf  aura  mille  livres 
daa$  (on  coSre  n'a  gajrde  c|e  les  laii&c 
inutile!  s'ilpei^t  ea  acheter  uii  mot* 
ceau  de  terre  014.  une  rente  de  ctnquan^ 
te  Uvresjdepeuf  d'en  payer  une  pillo'-, 
le  au  Boi  daQs  la  repartiùoa  de  la  Tail^ 
te  >  car  ce  feiok  perdre  fans  raifon  les 
arutres  quaranige  Uvres  <^ui  lui  reviens 
droient  en  faiiuat  emplorde  fon  argent* 
4''a  U  y  a  ibr  cegain  naêrne  une  coin* 
penfatîon  naturelle  ei^re  feo^tUe  &  fa^ 
^e^  Ç'i^  qp^  h  fupWQfi^  d'e^it 


-^    I 
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H€  diemeure  pas  toujours  daas  une  mê- 
me Eamille.  Le  fils  d'un  habile  Avocat 
ne  fera  qu'un  efprit  médiocre  ^  &  le  fils 
de  l'Avocat  médiocre  fera  un  cfpric 
exçellei».  Il  en  eft  des  autres  profef* 
fions  à  proportion  ,  &  ces  forces  de 
compenfations  infenûbles  qui  renié- 
ctiei^  aux  difproportioDs  fenubles»  font 
en  plus  grand  nombre  que  Ton  ne  pen- 

OBJECTION  IJL 

Si  de  ces  deux  taillables  desbaflês 
claiTçs  Tiin  a  ving  cinq  ans  t  Taurre 
foîxante ,  c'eft  une  grande  inégalité 
dans  k  traVaii  ;  cepepd^ot  votre  tarif 
ne  met  aucune  inégalité  dans  leur  taxe; 
H  eft  vrai  qu'à  foimnte-'dîx  ans  vous 
Texempeez  de  la  taxe  d'itidufbrie  »  mais^ 
c*cft  atten.die  bien  tard.  ' 

R  E  P  O  îi  S  E. 

z\  Souvent  le  travail  du  taiUable  de 
foixa^^te  ans  vaut  nûeux  &  rapporte 
davantage  que  le  travail  du  tatllable 
de  vihgt'cinq  ans.  G'eft  qu'il  eft  con- 
duit par  la  connoiiTance  que  donne  une 
longue  expérience.  Xij' 


r 


2^         OhjeBions  &  R^mfis 

2^'  Ce  même  homme  de  foixafîCe 
ans  a  paffé  par  vingt-cinq  ans.  Or  fup- 
pofé  qu'il  ait  payé  quelque  chofe  de 
moins  qu'il  ne  devôit  payer  à  vingt- 
cinq  ans  «  il  le  paye  de  plus  depuis 
Soixante  ,.  cela  fait  une  compenfation 
de  kii  à  lui-même. 

^"^^  Cette  même  compenfetion  fe  isât 
entre  famille  &  famille  ,  car  il  y  a  fou- 
vent  dans  cleux  familles  des  hommes 
de  vingt-cinq  à  trente  ans  i  &  d'autres, 
de  foixantc  ans.  Donc  de  ce  côté-là  les 
^milles  font  encore  traitées  égaleœcnjC 
par  le  tarif. 

OBJECTION   IV, 

Je  fuppofe  deux  fermiers  de  chacuigi 
ime  ferme  de  6x  cens  livres  &  d'égale 
valeur  ^  mais,  l'un  dont  la  ferme  foie 
en  bon  fonds ,  Tautre  dont  la  terre  foit 
en  mauvais  fondis  ;  Tua  a  beaucoup: 

F  lus  de  facilité  à  payer  fon  fermage  que 
autre  >  cependant  le  ta'tif  n'a  aucun 
égard  à  ce  plus  de  facilité  >  tous  deux 
doivent  payeir  également  fur  le  même 
Tarit 


fitrld  Taille  Tartfiie.  1-4^ 

REPONSE. 

.  Dès  que  vous  fuppofez  ces  fermes 
d'égale  valeur^annuelle ,  à  tout  pcfet 
il  s'enfuit  qu'il  y  a  plus^  de  terres  à  pro- 
portion dans  la  ferme  de  mauvais*fonds 
pour  payer  fix  cens  livres-,  &  que  le 
fermier  de  la  mauvaife  terre  prévoyant 
Ie:plus  de  travail  demande  plus  de  tert- 
re jpour  avoir  une  récompenfe  prôpor^ 
tionnée  à  fon  plus  de  travail  :  chacun 
veut  être  payé  de  fa  peine  &  s^en  paye 
autant  qu  il  peut  par  Tes  mains.  Or  , 
dès  que  cela  eilainfi  fuppofé  égal,  le 
fermier  de  mauvais  fonds  paye  avec 
auiti  peu  de  difficulté  fon  maître  que 
le  fermier  de  bon  fonds.  De  forte  que 
fiiundoit  payer  la  Taille  fur  le  pied 
d'un  fol  pour  Uvre ,  l'autre  ne  doit  pas 
la  ,payet  fur  un  moindre  Tarrf. 

OBJECTION    V. 

Je  fuppofc  que  les  deux  fermes  foietit 
réellement  égales  en  valeur ,  mais  on 
fçait  le  proverbe  :  Tant  vaut  l'homme  ,, 
^m  VétHtJa  terre  ,^  &  je  fuppofe  que 

Xiij 


1^  Ohjeâkms  &  Jtcfênfa 
l'un  fort  fort  induftrieux,  éc  que  Pati" 
tre  le  foie  pca  ;  cette  fîipcriomé  d'iri- 
dufirie  mettra  une  grande  inégalité 
dans  lé  revenu  qu'ils  tireront  de  ces 
deux  fermes  égales.  Or  cependant  vo- 
treTTarttn'a  nul  égard  à  cette  inéga- 
lité d'thduftrie.  On  peut  en  dire  autant 
de  deux  marchands  qui  agiront  chacun 
mille  livres  en  marchandHes  ou  en* 
effets  >  Tun  gagnera  le  double ,  tandis 
que  l'autre  ne  gagnera  que  le  fîmplcr 

it  £  p  o  ir  S  E. 

l^  J'ai  déjà  répon<k  à  ce  qui  regar- 
de l'inégalité  d'indoftrie  d'entre  mar- 
diandÀ  marchand  >  êc  cette  réponfe 
4oit  fuffire  pour  ce  qui  regarde  fîné^ 
galîté  d'induftried'entrc  fermier  &  fer- 
mier. 

1^  Je  répetàaî  feulement  ki  une 
confidération  qui  nous  découvre  une 
forte  de  compenfation  qui  fe  fait  en- 
tre famille  Ôc  famille  ^  Se  dans  la  fuite« 
des  générations  dé  ce  qui  n'a  pu  être 
(égafentre  perfonne  A  perfonne  pen- 
fdant  quinze  ou  vmgt  ans  t  C'eft  que  te 
,fils  du  formicc  homme  <f  efpiit  >  peut 


ètue  ton  lefpdt  trèsHnédîocre  $  A  aoe  le 
^  fils  du  fermier  ,  homm  dSitt  ioéoîocfe 
efprit  >  peut  erce  uo  ^prit  excellent. 
Or ,  c'eft  beaucoup  àe  voir  qùç  de  pa- 
TaUqs.inégâltéi'cfn  arrlvtiit  dtos  un 
eenmtiiofj^ce  dr«Mâs  un  f^  <aOQft« 
n'opéreibnc  ibÙTctit  que  ^  véritaUes 
égtilitiâr^daïas  l'^aiâcmMagis^e  plufieun 
de  cese^cces. 

.  DcJàbn |3RBitf Côjtelure  >  qu'un  ff ïlê* 
me  qui  a  qiielqoés  or^^s  ^  qc^i  procure 
dte  fi  graiiâs.'ivralncfl^  /&  "Contre  k» 
^uel<>n  nepeactippDfer  que  de  pareils 
inconi^éniem  >infinimem  moindres  de 
en  nicÂndre  mmbmt  >qtie  les  hiconiré'^ 
nien^^  ffRûmw  aticien  qui  W^à  ntrHe 
sd^4!A:  ifMefk^pure»nfeht'ftrbkrsnxt  ^ 
tC(ip^xxi{et  iDKès-déflm 

;  "  '  •  ;^  '-»  '-  •       '    *    . 

OBJECTION  VI. 


La  joucnée  ^im  ^oumafier  d'tmt 
parokfe  né}6jj8;n#e'4e  ta  H/We  deï*Elec- 
tion^f  fera  à  fix  fois  »  tandis^ue  )a  joxrr'^ 
net  ^u  Icxircoâier  f^rès  d^  la  ville  de 
l'Elofition  feita  à^  Muf  feSs  ^  A:  la  four- 
née da  joQCoaKer  <ou  crochetenr  de 
cette vstieicra  à  ddUtte<bls  ^^xmimént 


W8         ùbjeaMs  &  Hipon/èi 
rfntcndânt  fera-t'il  de  toutes  ccsHifi^ 
i^aces  ,  UQ  Tarif  t^ommun  ^ 

.  '  RIE  T  UNS  t.        :   \f\ 

.  i°.  Cela  iîft  bien,  facilfe  :  car  ^  pât^ 
exemple,  en.foppq^tquelà'jotffhéd 
â'un  journalier  de  la  ville  ,  J^un  plu& 
fort  5  Tautre-flgs  foible  ,v&'^que  àz% 
journées  d'hy  ver  &  d'été  Ott^puiflfefar-^ 
te  un -prix  moyen  ftcommun  dé  douze 
fols ,  pourquoi  ne  poùrràtt^onf^as  fi^ 
pofer  que  ^oxi^  puiffe  Éaicc  :iui  prixi  iaiî«^ 
toyen  &  cemmunen le  compofant  des' 
journées  des  journailiers  de  iix  fols  qui 
^nt  en  plus  grand  nombre  dans  le^  ptt^ 
roilïes  éloignées  Je  la  ¥iJlei4^  dés  joub^ 
né^s  de  douz^d^ols'  d^s^oi^iaUër^  de  j|# 
ville  &  des  .pateiflfel  > v*éi^^ 
l'on  en  fiippofe  les  deux  tiers  des  pa- 
'ToilTes  à  (i3Cfols»&  fe  (îfers  àidduzc  ,  le 
|)rix  mitoyen  de  toutes  les  paroifTes  fc- 
^  sa  huit  fats  pour  prî-^.coniàmn.r  »   ,  '  i 

%  .  Il  >  faut  'obfer verque  fî>vou^  com-; 
pofez  le  prix  de r  la  journée  il'im^jouî-' 
j?alier  r  éloigné,  defxmq  lieuësde  Valb- 
gne  qui  eii  à  (ix  fols  »'au  prix  de  la 
Jourrlée  du  journalier  éloigné  de  cinqi 
'fieuës  de  Èouen  qui  ei|  9  doozb  .fols:^ 


fw U  TaiiUt4rif0t.  '%-0 

VOUS  y  trouverez  toujours  la  tecme 

proportion  de  fix  fols  à  douz^  ^  qui  eft 

^  la  même  que  celle  qui  fera  entre  le  prix 

çp^itnun  <iç  J'Ële<SioQ  de  Valogne  de 

tiuit  folsi  fêiziè  fois  y  prix  commun  de 

r^ieàioa  de  Roucnf 

.  '3^*;  Quand  de  ces addidons  de  diffé- 

wns  .prix, pour  faire  un  prix  commun  & 

mitoyen  ,  îl .  réfulceroit  quelque  erreur^ 

elle  ne  fera  jamais  'plus  eonfîdérablc 

.  que  d^n^clixieme  ;  aie  ne  fera  jamais 

telle,  qu^elleouiffe  nuire  cor>fidéFabie- 

toent  à  une  Eie^ion ,  car  cette  journée 

du  journalier  ne  re^e  que  le  tarif  de 

'l'induftrie.  Ôr  rinduflxie  ne  fait  pas 

la^ixiéip.e;'P^*e  ^es  ^autres  revenus 

^cs  taillabiqs.  -,  'lefquels  revenus  ne  fè 

"règlent  p^^  fu^t  ^  journée  du  journa- 

Ifcr;  de-forte  que  Terreur  d'un  dixième 

fur  cette  dixième  partie  .ne  peut  jamais 

être  <jue  d'un  centième  fur  le  total. 

4.0.  Mais  j^fuRpofe Terreur  d'un  cen^-: 
tîeme par>  rapporta  upê  Eleâion ,  elle 
ne  fera  jama)s.. aucun  préjudice  entre 
les  paroiff]^!,  pi  wrejcs.  feRiillesde 
cettc'fîèdicyn ,  aucune  n'auroit  jamais 
fu  jet  de fe  plaindre  d'être  plus  mal  trarr 
ttée  que  &  voiiiner 


4Çd  Oijélhnt&  MèfénfSa 

f  *^.  Jefçaî  bien  que  le  joumaU*  iloî^ 
gnc  <Ic  <}uatfe  ou  cîhq  toeoës  de  la  vil* 
te  4*El6ftion  ,faa  peut-êtteraxé  tTun 
vingtième  pins  que  le  journalier  jqti^ 
fi'tft  Qu'àmiedemMieuë^e  cette  vîHcS 
mais  la  (ubGftance  de  la  faniffle  dû  t^ont- 
geoÎB  peut  bien  -être  d'uu  riiigtiéni» 
plus  4éhere  à  demi^fieuë ,  qtf>efie  ^if  cff 
pour  la  âminc  du  îeumalier  lâoigojé 
de  cinq  lieues  ^  ce  <p3i  opefc  untf 
compernsoion  ou  égric  ,  où  i  pçtt^ 
près  égale» 

O  B  I  E  C  T I  O  N  V  I L 

Les  Officiers  des  Elevions  .,  dés 
Cours  des  Aides  ,  <les  ^Pafkmehs  i .  tjtir' 
Conïê9;les  Seigneurs  tmront  beauDpirp, 
de  crédit  profeent  preiquc  tQiis  dercesf 
(fifproportions  :  par  la  protection  qu^ib 
donnent  à  leurs  parotflSîS  9  &  à  leurs 
fermiers  ' ,  ils  piôfitem  du  défordrc- 
Donc  beaucoup  de  gens  de  crédit  ta- 
cheront <fc  décréditer  un  crablîÂfëment| 
qui  rétabliroit  Pordre ,  la  juftice  et  fe 
prc^rrion.  * 


*-  '  •  i  '«■ 
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H  BP    O  N  S  E.. 

l^  Il  ny  a  jaoïais  tn  àt  Règlement 
pour  Caire]  cetTer  ua  grand  Stiotàxe, 
au'il  n'y  ait  eu  beaucoup  d*oppo(ition 
oe  la  part  de  ceiix  qui.  pMfiteot  cfo  ce 
défordre.  On  écouce  i^ûrs  raifotfs  fif 
leurs  objeâions  :  Mais  quand  ces  ob« 
jedions  ne  font  fondées  que  fur  Yinr^ 
juftice  de  leur  intérêt  particulier  >  au 
préjudice  de  rimérêc  pubËé^»  le  Con«- 
leil  a  cou tMSK^'^aUer  en  avant  vers  le 
plus^  grand  bien  de  TEtat  >  Se  par  coq- 
féquent ,  à  robfervation  ck  la  juftice. 

i.\  Ce  que  gagnent  ces  of^ofans  par 
la  difprôportio&  y  n*eft  pas  là  dixième^ 
partie  de  feur  revenu /&  encore  la 
proteâion  qu'ils  dofxneût  injuftement 
a  leurs  fermiers  leur  coûte  «>  t'elte  des 
foins  ,  au  Ueu  qfue  p^  le  f/âèine  de  la 
pitoportion  il  y  aurottun  cinquième 
plus  de  conlbmmation  ils  dentées  »  ils 
trouvttoient  des  fermiers  plus  ridbes 
6c  en  plus  ^rand  laombre  qui  enché* 
riroienc  leurs  fermes  à  4^emri  >  8c  qui 
cultiveroient  bien  mieux  les  terres» 
Aiaii  les  dciws  des  disxncs  &  desdumr 


L 


parts  qui  appartiennent  au  Clergé  à: 
^  la  Nobleite  ^  augmentâroient  d'uâ 
"quart.  Le  prix  des  fermes  augmente- 
rait auffi  eu  peu  d'années  d^un  qua!rt. 

Or  n-ell-il  pas  plus  avantageux  à  un 
Seigneur  qui  abufe  de  fon  crédit  » 
d'employer  ce  crédit  à  foire  recevoiï 
Mn  projet  équitable  qui  augmentera 
fon  revenu  a  un  quart ,  qu'à  faire  fub- 
fifter  an  établiffement  plein  d'injufti- 
œ ,  ou  fon  crédit  ne  lui  procure  qu'un 
dixiérfie  de  plus  fur  le  prix  de  fesbaux? 
Or ,  n'eft-ce  pas  au  Souverain  prudent , 
quand  les  (ujets  ont  des  opinions  faUf'- 
fes  ,  de  leur  pirocurér  par  fon  autori- 
té divers  avantages  malgré  leurs  et- 
rtûrs? 

Dans  la  Taille  arbitraire^  fur  une  fer*- 
me  de  huit  cens  livres  ,  le  Seigneur 
proteâeur  vend  fa  protection  au  plus 
quatre-vingt  livres  de  diminution  >,  au 
lieu  que  fîfcs  Taxes  deviennent  Tari- 
fées ,  le  Pro'tefteur  gagnera  au  moins 
deux  cens  livres  ^^  âc  le  fermier  n'y  ga*- 
gnera>pas  moins  que  le  Protefteur  ^ 
^parce  qu'il  n*aura  plus  befoin  de  pro- 
iteâion. 

•)$?.  Avec  un;pcu  d'bumsuiité yoiï^fe^ 


■^ 
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çoitune  véritable  joye  d'avoir  eu  le^ 
bonheur  de  faire  cefler  les  pkurs  de 
quelques  familles  affligées.  Les  peripn- 
nes  compatiflantes  qui  font  leur  plqs 
grand  plaiGr  de  diminuer  les  malheurs 
&  hs  peines  des  familles  qui  fouf&enc , 
ces  âmes  bien  nées  qui  s'occupent  vo- 
lontiers &  foulager  &  à  conToIer  les 
pauvres  ,  regarderoient  comme  un 
grand  bonheur  >  fi  Feâ^t  de  leurs  foins 
&  de  leurs  aiumônes  pouvoit  s'étendre 
fur  un  plus  grand  nombre  de  nialbei^- 
feux. 

Ces  confidératîons  me  font  efpérer 
que  non-feulement  dkns  k  Cohfeil  Se 

1)arnii  les][nténdans,  mais  tncore  dans 
e  Clergé  >  dans  la  NobleiFe  Sç  parmi 
les  Magiftrats ,  il  fe  trouvera  un  grand 
nombre  de  gens  de  vertu  qui ,  fi  l'oc- 
cafion  s'en  préfente ,  feront  tous  Jeuxs 
efforts  poup  contribuer  à  &tre  çefl^er  ; 
noapour  unan^mais  pour  toujours,  la 
malheureufe  fource  de  ces  grandes  af- 
fliâions  oui  accablent  tous  les  ans  plus 
de  dix-* nuit  cens  liûlie  familles  à\^ 
Royaume.. 


;   »  1 
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OBJECTION   VIII. 

Par  vos  Tarifs  foc  les  pt opriétaires  & 
Cbr  les  feronccs  »  vous  changez  ^n  par- 
tie la  Taille  pei£omieUe  en  Taille  réel- 
le- 

Jt.  M  P  Q  N  S  £,      / 

Je  conviens  que  cette  méthode  s'ap* 
proche  de  la  Taille  réeliç  ;.  elle  en  a 
tous  les  avantages  &ns  en  avoir  les 
débuts  Se  les  incbnvéniens  >  $  a  eiv- 
cof  e  pluGeurs  auues  avantage$  fur  la 
Taille  cadaftr^e  ,  qui  iicmc  expliqués 
jailleuxs.  % 

OEIECTION    IXp 

Ces  Receveurs  des, Seigneurs,  ces 
riches  taillables  protégés ,  ces  coqs  de 

faroifles  ^  qjue  vous  aUez  faire  payer 
eaucoup  par  la  propoixion  que  pro- 
duiront les  Tarife ,  pr^toicw  à  pla- 
ceurs taillables,  :&  fur-tout  aux  Col- 
leftcurs  dans  4curs  bcfoins  ^  âc  {ixter 
poient  ainfi  plufieursfemilles ,  qui ,  fans 
ces  Içcour^  >  aurqient  fouvcnt  fuçcom- 


fur  ta  T^IU  Tsrifitf^  ajf 

bé;il  ctt  vrai  qu'Us  s'affuroîent  par 
ÇQ$  prêts  de  la  voix  de  la  plupart  des 
tC€»ll6^eucsi.,Oc  ddm  h  repartiiimi  pro- 
porûoiHiiée  iJ«;fisfonii  obligés  de  payei*» 
i^s  ui>s  cea€  l^rrcs  Jesauacs  deux  cens 
Uvre^Ss,  aiu;  Uè»  de  jdk.fi:anes  &  de  viogi: 
fraocs  qu'ils  pay oient  :  ils  ne  pourrooi: 
phis  fecourit  par  letirs  prêts  plufieuff  / 
pauvres  familles  n^aées  »  9c  ne  prête- 
ront plus  aux  Colledcurs  qui  n'auront 
plus  le  pouvoir  de  les  favorifcr  ;  Vous' 
ôtez  donc  ce  fecours  à  ces  pauvres  fa-?» 
milles? 

Jl  JE  P  O  N  S  £. 

Quelles  Cofit  \t$  (mKGS  de  la  mine 
de.  ces  pau^vrcs,  f^ll^  qufaffiôcnt  ces 
çaijs  de.paraifi$,Q^  puiffârômept  protégés  f 
Cacte  rviinene  vient-elle  pas  de  diver- 
k^  icQ^oikioas  e3tcc0isves  &  di%ropor^ 
tioûiîées  l  Or  d*où  vienne»  ti  ces  impb* 
ftàj^$  exx:efli ves  ^  fi-ooa  de  ce  qiue  ces 
ipicbes  ne  portent  pas  leur  part  propoc* 
tioiuiee  du  fubfide  )  Et  d'o4  viemoent 
ces  ibcoiBLes  qii'iis  prêtent')  &  fouveat 
à  UAire  «  &BQn  de  la  pettiéâe  exceffive  \ 
die  kurs  taxes  ?  HtabtiiSszr  la  pfopor^ 

tioa  j  ^  fc»  y  m  que  ces  ^^*  é  ^^ijf^ 


\  • 
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fie  prêteront  plus  ,  mais  comme  î!  n'y- 
aura  plus  de  faiiiiltes  ruinées  >  elles, 
n'auront  plus  bcfoh^  que  c^coq  de  fdi. 
i^iffe  leur  prèçe  rica  >  parce  qu'elles  au- 
ront tout  ce  qui  leur  appartient  5  5ç 
Earcc  qu'il  ne  leurîôtera  plus  ce  qui 
iur  appartenok*  Plaifante  manière  de 
fccourîr  les  pauvres  que  de  leur  cnicîf 
YOr  de  quoi  leur  prêtera 

OBJECTION  X./ 

Il  y  a  beaucoup  d*àbus  de  la  par* 
de  ceux  qui  par  leurs  Offices  ont  des 
exemptions  de  Taille  *  l^s  plus  anciens 
privilèges  font  fes  plus^  authorHes  >  ils 
ont  été  donnés  dans  des  ^^^^  où  Iie 
Tubfide  àc  la  Taille  rf^étoît  pas  la  quin- 
;^iéme  partie  du  revenu  du,  taiHable. 
Or  il  elt  vifible  que  rintcntîpn  du  Roi 
étoit  alors  de  n'accorder  que  F'exemp- 
tion  de  cette  quinzième  partie.Or  com- 
me le  fubfide  eft  préfentement  environ 
au  quart  ou  au  cinquième  du  revenu 
du  taillable  dans  les  Généralités  dte 
Normandie,  il  fêmble  raifonnable  pour 
fuîvre  cette  première  intention  ,  dedi*- 
i^uer  les  plus  anciens  privilèges  ^  8c 

de 


fiirU  TailU  Tdrîfle  ^^7 

^èt  fes  réduire  à  l'exemption  du  quinr 
fziémc  delcur  retenu  ,  &  à  texenppr. 
tion  de  la  taxe  d'induftrre.  Ces  privi- 
légiés font  en  ■.  grand  nombre  dans  le 
Royaume ,  ils  font  ^ les  plus  riches  des 

J>aroifles  ,.&  leurs^privilegcs  forioque 
es  nonrprivilegiés  font  exceflivement 
chargés.  Ainfi  ils  devroîent  payer  los 
deux  tiers  de  la  Taille  'aâuelle.»  Se 
n'être  .wi^empts  que  de* l'autre  tiers.    ' 
Geft  un  grand^bus  que  l*an  poûr- 
roit  corriger  peu  à  peu  d'autant  plus 
facilement  i  qu'ily  a  plus  de  deux  cens 
fortes  de  privilèges ,  en  réduifant  tan* 
itôt  l'un  &  tantôt  l'autre  à  l'exemption 
de  la. taxe  d'indyftrie.,  .'&  à  tin  Tarif 
*  d'un  huitième  ou  d'un  dixième  fur  leur 
revenu  ,&  feulement  après  quelques 
années  depofleiTion  de  leurs  charges:: 
car  tel  privilège  pourrôk  h^xcmptcr 
^    que  du  tiers  de  la  Taille ,  tandis -que 
-     l'autre  exempteroit  de  la  moitié.  'Or-t, 
'  vous   ne  .  propôiez  :  aucun  expédîvjic 
ipour  remédier  à  un  ^bus  auffi.oiié^. 
r teux ,  pour  les  pauvres  familles. 


* 
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Je  conviens  des  abus  des  privi&gc» 
&  des  privilégiés  %  abus  qui  Te  font 
augmentés  à  mefiire  que  fe  Taille  a 
augmentée  je  conviens  quits  font  nom* 
breux  &  très4mpon:ans ,  &  qu'il  feroic 
à  propos  d*7  remédier  ;  mais  outre  que 
je  ne  fuis  pas  fuffifammwc  infonné  dc« 
iisiit^ ,  je  me  fuis  borné  dan?  cet  ouvra- 
gç^aux  (euk  expédicns  aéceflaires  f  ouf 
remédier  auîx  grands  inoonvénicn»  <^t 
ttatâem  de  la  difproportioti« 

OBJECTION  XL 

X-^cflination  de  b  tournée  à»  |mîi^ 
nalier  eft  b  feafe  èa  Tarif  de  Y'méiS- 
trie.  Aîniî  il  eft  à  propos  qu'elle  ftwt 
^ite  par  riméndant  avec  le  plu«: 
dfcxaftituic  &  le  plus  dk  ft>ndcmeî)t 
qu'il  eft  poffible  :  mais  la  chofè  ii'eft 
pas  facile* 

R  B  P  0  N  S  JE. 

1  ".  L'Iûtcodant ,  fur  la  connoil&nce 


fur  h  'faille  :Txri^é,  a  ç^ 

flu^il  tirera  des  Elus  ^  du  Receveur  de 
rEleftion  t  Se  dû  Subdclégué  ^ui  fe 
feront  informés  des  d'rfférens  prix  des^ 
|ourné€8  des  f^arotiles  éloignées  de 
deux  lieùës  âc  de  quatre  Ireuës  de  la 
ville  de  TEleaioD ,  ne  pourra  jamais  fc 
tromper  que  d'un  fol  dans  fon  eftima- 
tion  de  la  tournée  tcmiTTrune,  pat  com^ 
paraifon  d'une  Eleftion  à  tme  autre . 
Or  c'cft  une  enreur  très  -  peo  impôt'; 
tante* 

2^.  Suppôfoûs  que  de  deux  Elcftions 
qui  rapportent  au  Koi  cfcacuae  quatre 
cens  mille  livres  ^  dans  i'ufte  la  jour- 
née du  journalier  foit  efliméc  à  buic 
fcâs ,  &  d&ns  Pautre  à  neuf  fols ,  il  ar- 
rivera qi*  te  journalier  payera  quaran- 
te-cinq fols  an  îreia  de  qûafiarite  fols ,  & 
les  autres  clatfles  cfînduftrie  à  propor- 
tion }  c'eft  donc  à  peu*près  un  dixième 
que  rinduftrie  paye  de  trop  à  la  dédiat- 
ge  des  terres ,  des  rentes ,  des  tnaifons  f 
des  fermiers  &  des  commerçans  ;  & 
comme  l'induitrie  ne  feit  p<is  un  dîxié- 
inc  do  revenu  total ,  &  ou'il  ne  s*âgit 
que  de  ce  dixième  >  il  ne  ragit  que  d%i 
centième  du  tt)tal  de  la  Taîfle  où  il  y 
auroit  queiqu^  li^roporrion  ^  mais 

Yij 


comme  ceux  qui  payent  la  taxe  d- îii'* 
dûftrie  payent  encore  les  autres  taxe», 
Ce  qu*ils  perdent  fur  Tindullric ,  ils  le 
regagnent  fur  les  autres  taxes ,  ce  qui 
fait  alors  compénfation  dans  la  même 
famille.. 

30.  li  fera  facile  à  Tlntendant  elfe 
corriger  les  années  fui  vantes  cette 
cftimation*        -     -r- 

OBJECTION  Xli. 

^  •  -        » 

Votre  plan  eft  bon  Se  praticable,  pôdc 
les  Eteftions  dont  le  revenu  eil  fixe  & 
-  prefque  entièrement  certaia ,  tels  que 
font  les  pays  de  bled  &  de  pâturage>; 
mais  tel  qu'il  eïl  >ilne  fuffit  pas  pour 
Its  Elevions  dont  le  revenu  eft  aufli 
cafuel  que  celui  des  vignes.    11.  y,  a 
même  des  Gcncralités  »  comme  celle 
àe  Bordeaux,  où  le  revenu  des  vignes 
<e(l  fujet  à  ùûe  cafualité  de  plus  que  les 
vignes  des  autres  Provinces.  Cerf  laug- 
mentation ,  la  diminution  &  la  perte 
'  du  commerce  du  vin  avec  lest  Ànglois» 
•  avec  les  Hollandois ,  &  avec  les  autres 
^Nations  du  Nord.Cela  vient  quelque- 
fois au.  point  jque  le  propriétaire  tri^a-; 


'  Tant  qu'il  lui  en  coiiteplus  à  façonner 
ia  vigne  qu'il  h^en -peut  urer  de  profit», 
rabandonne ,  &  euforc^de  Tarrachér 
pour  cirer  quelque  chofe  du  pâturage 
ou  du  taboura^  du  fonds  oix<:roïffoït 
'favigae. 

Ji.    E  P   O  (7/    S   £. 
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■  <  • 

'î^  Lercvehu  des  rerr^s  à  fromèrtt 
ne  laifle  pas  d'être  cafuel  pour  le  fêr^ 
fnier>  foitpar'les  incem  pertes  de  Vàït 
qui  gâtent  le  grain  ,  ou  qui  ^'empê- 
chent de  multiplier,  fott  par  trop  de 
pluye ,  foit  par  Une  trop  grande  féchc- 
refTe  « ,  foit  par  la  viilicé  de  prix  qui 
arrive  quelquefois  ;^cependant  cela  em« 
pèche  c*il  que  k  fermier  &  hs  proprié- 
taires ne  conviennent  pour  trois ,  pour 
cinq  9  pour  6x  ,  pour  neuf  années 
d'un  prkc  commun  pour  chaque  année, 
quoique  ces  années  fôienttrès-inégâlefs 
cntr*elles  en  rapport  &  en  produit  t 
Oeft  que  l'on  fçait  que  les  bonnes 
:  aident  à  payer  les  mauvaifes* 

2^  Je  conviens-que  le  revenu  de  fe 

terre  mife  en  vigne  eft  beaucoup  plus 

^^uei  que  lé/  reveou  de  la  terre>  4Àife 


en  bled  ^  mais  cepqjdaat  îi  «ft  œctàiiai 
que  les  propûetdii^  donnent  tous  i^ 
fours  à  fermdpEMif  neuf  ans  ,5  oit  à  bail 
perpétuel  des  ccrccs  plantées  oa  -vigae  9 
Se  les  d^pneait  à  p}u$  hauc^jou  à  plûs 
bas  prix  félon  Tage  de  la  vigne  ^  feloû 
la  bonté  du  terroir  ;  félon  la  bonne 
expofitibn  ^fetcmliiiatare  dû  plan  Se 
la  qualité  du  vin.  II  faut  bien  aue  des^ 
diveffes  aônées  fntures^bimies  èc  tmn^ 
yaifes ,  le  bailleur  Se.  le  preneur  £i£^t 
entr'eux  un  prix  Gocmaiia  éonc  ils  cok^ 
Tiennent  pour  cl^^œ  année  ^&  cela 
malgré,  les  grandes  kuégalitGs  cauftéed 
par  les  années  de  pak  &  de  ga&tfté 

Il  eil  înqpol^ble  <}ifte  daps  iF£le^ûn 
de  Bordeaut  ks  f^reBetrrs  &  bes  hiâ^ 
lejy^rs  lians  leurs  Dciisx  dkmsaf  ans,  00 
dans  leiirs  batsx  perpétneb  ne  ^coty^ 
viénoen t  <l^un  fi«d  namrmH  pour  chaque 
^annëe  «  de  la  vAexa  d^'un  atptnc  dectst^ 
te  terre  plantée  en  tdte  efpece  de  vi^ 
g  ne  &  à  telle  eicporfitioii.  Qr  ckft  ce 
fied:  çômmtm  des  bzn%  entre  particotiers 
que  Von  peut  prcnàtispçMfifd^^ênmHn 
dt  l'eftimstion  de  ces  fertes  de:  teiïes 
améliprées  pat  te  jala^cage  des  vignes: 

'Cq$  jGccresi  ne  doôt^ent  cbm:  pas  êtt9 


eftitnécs  «  ni  fur  la  plus  mau  vaiib  année^ 
ni  fur  la  meilleure  »  mais  far  un  prix 
commun  compote  des  neuf  oa  dix  an- 
nées précédentes  ^  les  unes  bonnes  »  lesr 
autres  mauvaifes^  eu  égard  au  com* 
merce  étranger  ou  continué  ,ou  inter- 
rompu» Aind  tel  arpent  planté  de  b 
mcmcEledion  vau(ka  vingt  quatre  li^ 
vres  à  caufe  de  rexpofitton  ^  &  memer 
à  caufe  de  la  réputation  du  vin  v  mAfs 
enfin  parmi  les  Vigaerons.les  terres  en 
vignes  ont ,  comme  les  terres  iaboura- 
blés  parmi  les  Labdureurs^un  pàx  cotw 
rant  pour  année  commune  y  Se  d'tR  fut 
ce  pted  courant  de  leur  reverm  que  le$ 
uns  les  vendent ,  Se  ^iise  ks  amres  ache^- 
lent. 
3^.  Unt^lbble  peut  dcMK  donner  Câ 
laratton  3c  fsûre  reftimation  anoueN 
le  de  fon  arpent  de  terre  en  vigne  p 
comme  le  Laboureur  de  fon  arpent  de 
terre  en  bted,doÂt  il  jouitpar  les  mains, 
&  fi  le  vigneron  eftimoitdans^  fa  décla-- 
SJation ,  fa  vigne  à  trop^  bas  prix:  d^in 
tiers  f  les  Laboureurs  St  tes  autf^  Vî**' 
gnerons  vcrroicnt  avec  évWcMCc  I» 
uuâeté  de  i  eiîiœatton  y  aiâû  îi  Sokm 


^64         lyhjeSt9ns  '&  Hepàrifis 
<bien*tôt condamné  parles £xperts  Hti 
•Heu  même. 

4^  Ce-auî eft  certain yc'eft  qù'ily  a 
'  des  baux  des  terres  plantées  en  vigne  » 
^Sc  que  dans  ces  baux  onny  compte 
;  point  les  peines  &  les  dépenfes  du  Vr- 
gncron,  &  qu'aitifiil  eft  facile  d'y  voir 
ce  que  chaque  arpent  eft  eftimé  :  plu- 
*£eurs  baux  femblables  peuvent  fer  vit 
^  de  régie  d'eftimacion  pour  chaque  ar- 
pent de  la  même  terre  9  &  de  la  mcfae 
expôfition. 

5"*.  La  Taille  doîr  être  împôfce  dans 

b  Géricràlité  de  Bordeaux  fur  ce  pied 

'■  commun  du  revenu ,  année  commune», 

des  terres  plancées^en  vigne  ^de  'forte 

•que  le   Vigneron  puiffe  achever  de 

payer  la  taxe  des  mauvaifes  années  avec 

Reproduit  des  bonnes  années  , préoé* 

identes«    , 

GBJECTTION  XIIÏ. 

Vous  ne  juriez  iSxer  votre  Tânfà 
<  deux^fok  pour  livre  de  tefre  poffédée 
^en  prôprifeté  par  un  taiilâbld  ,  ni  les 
^autres  tarifs.  9;  ju£iitt'à  ce  que  vous  ayez 

vu 


-    fur  UTaille  Tarifée.  stff 

VU  par  Fimpofiti'on  de  rimendanc  ,  u 
le  produit  de  ces  tarifs  ira .  plus  hauc 
ou  plus  bas  que  la  taxe  de  la  paroifle 
portée  par  le  Mandement.  Car  fi  le 
produit  de  vos  Tarifs  eft  d'un  quart 
plus  foible  que  la  taxe  du  Mandemmit^ 
il  faudra  alors  augmenter  d'un  quart 
ces  mêmes  Tarifs  ^  &  de  là  il  fuit  que 
]a  taxe  des  taiUables ,  faîte  fur  les  Tab 
rifs  >  ne  fert  de  rien  pouf  former  la  taxe 
réelle  Se  exigible  de  chaque  taillable« 

R  E  F  0  îi  S  E. 

Cette  difficulté  ne  vient  qu'à  ceux 

aui  n'ont  |)as  encore  bien  compris  la 
ifférence  entre  la  taxe  du  Regiure  de 
proportion  de  cha(^ue  taillable  ^  &  fa 
taxé  du  Rolle  exigible ,  ou  de  recette. 
La  taxe  du  Regiftre  de  proportion 
jdu  taillable  efl:  Êiite  fur  la  déclaration 
des  différens  revenus  de  ce  taillable  > 
&  fur  les  différens  Tarifs  :  elle  ne  dé-» 
cidc  autre  chofe  fînon  que  la  taxe  to-» 
taie  du  tmllable  qui  efl  dans  ce  Regif- 
tre ,  efl  proportionnée  au  total  de  fes 
différens  revenus ,  &  qu'ainfi  pour  ren-^ 
(4re  U  t^xe  exigible  qui  doit  être  ÊdtQ 


*\ 


a  €6  ObjeUions  &  Répèn/h 
par  les  CoUedeurs  >  parfaitement  pro- 
porcionnce  à  tous  fes  reveous  ,  il  n'7  a 
quk  la  repartir  au  fol  h  livre  fur  fa 
taxe  qui  e(t  daas  le  Regiflre  de  propor* 
tion ,  &  qui.  eft  (urement  proportion** 
née  par  les  Tariis  à  ces  mêmes  revenus 
de  àe  même  taiUable. 

Cette  taxe  infcrite  dans  le  Regiftre 
de  proportion^  &rt  infiniment  à  rendre 
la  taxe  hit&  par  .ks  Colleâeurs  pro? 
ponioâûée  wx  4iSétms  revenus  da 
taillable  ;  &  c'eft  cette  proportion  fi 
déGrabie  »  que  k  Confeil  &  hts  Inten- 
dans  cherchent  inutilement  depuis  il 
long-tems.  '^ 

Quand  le  Regiflre  de  proportion  a 
été  fbrmé,  tant  fur  leSjiTarî&  qiœ  fuf 
les  déclacations  &  mémoires  des  tailla* 
blés ,  fi  la  taxe  pour  une  Cdleâe  gér 
nérale  efl  connue  par  k  Mandement 
de  l' Intendant ,  les  CoUéâeurs  perpé* 
tuels  la  itepartiront  facilement  fur  cha-' 
ç|ue  paroifle  en  Êiifant  une  opération  de 
re^Ie  de  proportion  ,  en  difant  :  Si 
foixante  mille  livres  j  total  du  Regi&e 
de  proportion  de  la  coUeâe  générak  ^ 
produit  trois  milk  livres  pour  telle  pai«, 
roiiTe  »  combien  ^uatre-vin^  miUe  lu 


u- 
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ITPCS  5  total  de  la  taxe  exigible  de  la  col- 
lede  générale  ,  produiront-ils  pour  la 
même  paroiÇc?  &  Ton  trouvera  que  ce 
total  produira  (Quatre  mille  livres  pour 
cette  paroifle  ;  c'eft-à-dire ,  le  tiers  ea 
fes  ,  ou  le  quart  au  total.  Mais  outre 
cela  il  y  aura  des  tables  de  proportion 
qui  feront  imprimées  dans  des  livres  f 
Se  qui  foulageront  les  CoUeâeurs  dans 
ce  calcul. 

Les  mêmes  Cofluftews  feront  pareil- 
le opération  pour  former  la  taxe  exigi- 
ble en  difaQt  :  Si  la  fomme  de  trois 
mille  livres  donne  douze  livres  de  Tail- 
le tarifée  à  Jean  Nourri ,  combien  cel- 
Iç  de  qu^«  mille  livres  loi  donnera- 
t'elte  ?*  &  ron  trouvera  par  la  règle ,  & 
par  les  tables  de  proportion  qu'elle  lui 
donnera  feîze livres ,  ni  plus,  ni  moins; 
Se  ce  qui  eft  important ,  c'çft  que  cette 
taxe  de  feiize  livres  fera  auffi  propor* 
tîonnéc  à  Tes  revenus  ,que  les  autres 
tôxcs  de  tous  les  autres  taîllables  font 
proportionnées  à  leurs  revenus. 

Je  tne  fuis  un  peu  arrêté  à  expliquer 
Tutilité  du  Rcgrftre  de  proportion  for- 
méfur  les  différens  Tarifs ,  &  fur  la  dé- 
claration des  diflFérens  revenus  du  tail- 

Zij 


i6S  ObjfBions  &  Riponfes 
lablc  ,  parce  que  des  pcrfonnes  c!*all« 
leurs  intelligentes ,  n'ont  pas  d^al^ord 
compris  de  quelle  importance  eft  cette 
taxe  de  proportion  pour  rendre  la  taxe 
léelle  proportionnée  aux  difierens  re* 
venus  de  chaque  taillablc ,  &  c'eft  le 
même  Regiftre  qui  en  JLanguedoc  s*a-* 

Eellc  Regiftre  de  Compoft^  pour  la  Taii-» 
:  réelle  &  cadaftrée. 

OBJECTION  XIV: 

Il  efl  vrai  que  par  votre  règle  ni  au^ 
cun  Journalier  »  ni  aucun  T^rtifan ,  ni 
aucun  Avocat  ne  fera  ruiné  par  la  taxe 
d'induftric  ,  parce  que  vous  faites  ce 
Tarif  fur  le  pied  commun  de  la  valeur 
de  la  journée  de  chaque  taillable  >  ôc 
que  votre  tarif  efl:  fondé  fur  ce  que 
vous  demandez  à  chacun  d'eux  pour 
taxe  de  leur  travail,  fa  valeur  d'un  cet-, 
tain  nombre  de  journées  commune  de 
ce  travail;  mais  il  fera  toujours  vrai 
que  ,  fi  vous  demandez  aflèz  au  Méde- 
cin ,  à  l'Avocat  malhabile ,  vous  ne  de- 
manderez pas  affez  à  T Avocat  au  Mci 
^ecin  habile^ 


pir  îd  T'aille  Tarifée*         a6y 

R  E  P  O  2^  S  E. 

i\  S'il  n'y  a  aucun  tarif  poflible  fur 
îe  revenu  de  cette  efpéce  d'induftric  > 
faudra-t'il  abandonner  pour  celala  taxe 
d'induftrie  de  ces  profeffions  à  l'arbi- 
traire des  Colledeuts  injuftes  ?  Ne- 
vaut^ilpas  mieux  établir  un  tarif  lé- 
ger qui  ne  ruine  perfonne ,  que  de  laif- 
fer  un  arbitraire  ruineux  qui  ruine  tout 
ïe  monde  f 

r^^Ii  faut  toujours  fe  fouvcnir  que 
ie  but  du  Confeil^  enpofant  des  règles  > 
des  points  fixes  des  tarifs ,  c^eft  pre- 
mièrement de  lever  le  fubfide  annuel 
de  la  Taille  fur  les  difFérens  revenus 
ou  gains  annuels  du  taillable.  Second 
dément ,  de  le  lever  de  la  manière  la 
moins  fujerte  aux  difproportions  ex- 
ceffives  &  ruineufes ,  &  Ton  fçait  que 
plus  on  approche  de  la  proportion ,  > 
plus  le  recouvrement  eft  facile. 

Il  faut  donc  voir  en  premier  lieu  fî , 
en  ordonnant  les  tarifs  propofés  ,  le 
fubfide  de  la  Taille  fera  levé  en  entier  ^ 
&  fi  tous  les  revenus  des  taillables  en 
terres ,  ^nœsûfons ,  en  rentes ,  en  fer-; 

Z  iij 
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2^0  Okj$Qi$m  &  ÂépoMf/if 

mages  y  en  commerce  »  en  indufirie  'i 
feront  taxés.  Il  cft  évident  que  la  taxe 
du  taillable  haufTera  &  baiifera  félon 
que  le  Roi  la  de^sipclera  ou  plus  ibrte 
ou  plus  foiblc  ;  nx&è  elle  bduûêra  Se 
baiUeia  toujours  ckuis  toutes  les  Elec- 
tions ,  dans  toutes  les  Généralités  y  fui- 
vant  les  tarifs  qui  (ont  dans  des  régies 
univeriëlles  &  uni^rmes  de  propor- 
tion. Premier  point  effentiel. 

Secondement ,  il  eft  évident  que  le 
fubfîde  de  rinçlullrie  fera  levé  fans 
ju'aucun  taillable  puifle  &  plaindre 
Tune  taxe  excef&ve  &  ruineufe  \  au 
lieu  que  fi  on  laiûbit  aux  CoUedeurs 
liberté  lenticre  de  ta^ter  Tinduitrie  ûiî-. 
vant  leurs  pallions ,  un  malhabile  Ayo? 
cat  »  un  malhabile  Médecin  pourroit 
être  taxé  à  une  taxe  dix  fois  plus  forte 
ique  cclfc  qu  il  payeroit  parle  tarit 

Voilà  donc  le  but  du  èonfeil  rein- 
pli ,  le  fubfide  eft  levé  i  &  aucun  tailla- 
ble ne  peut  foufixir  de  difproportion 
fuineufe.    •  ^ 

3®.  Je  conviens  que  ni  rhabilé  Mé- 
decin »  ni  Thabile  Avocat ,  ni  l'habile 
Commerçant  9  en  ne  payant  de  taxe^ 
d'indttftrie  que  coauoe  k  aiédîocfd^ 
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Médecin  s  comme  le  mécHocfe  Avo 
cat,  commç  le  médiocre  Coci»ncrçant> 
rhabitc  fe  trouve  favorifé  d'uo  tiers , 
d'une  moiûé.  J'avoue  que  c*efi  un  îa*» 
convénient  »  maïs  vous  m'avouerez 
auffi  que  cet  inconvénient  en  fauve  un 
autre  beaucoup  plus  «and  i  qui  eft  » 
que  rhabile  ni  le  malhabile  ne  pour^ 
tout  jamais  être  minés  Ôc  cbaiiés  de 
leurs  paroilTes  par  les  grandes  injufli* 
ces  des  Colieâeurs.  Or  de  deux  maux 
ne  faut-il  pas  cboifir  le  moindre  f 

^.  L'inconvénient  que  TEtat  ne  tire 
pas  de  l*induftric  de  l'babile  Avocat , 
de  rhabile  Médecin  •  de  l'habile  Com- 
merçant^ tout  ce  qu'il  en  ponnoit  tirer» 
paroît  peu  important  ^and  Ton  con- 
iidéce  que  ce*qu€  Fhabile  homme  ga«« 

fne  eOxdeux  ou  trois  ans  9  fe  troiîve 
îentôt  employé  en  acquittions  de 
maifons^  de  rentes  >  de  marchatidifcf 
qui  vont  bien-tôt  former  un  revenu 
nouveau^  lequel  payera  par  couftquenc 
une  nouvelle  taxe  au  Roi ,  à  la  dé*: 
4;:faar^  de  la  paroiiTe. 

^\  Il  y  a  encore  une  autre  ctxifidé- 
ration  importante  a  Êiire  :  c'eft  que  les 
taiUables  dcl»  presoicse  claâe  r  Avo^ 

Z  m  j 
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cats  ,  Procureurs  ,  Notaires  ,  Méde* 
çins ,  &c.  fontf  des  profeffions  c^ui  ne 
font  pas  la  trois  centième  partie  des 
autres  taillables  ;  ainfi  quand  fur  une 
Eleâion  de  trois  cens  mille  livres ,  le 
Roi  ne  léveroit  pas  cinq  cens  livres 
d'induftrie  qu'il  pourroit  lever  de  plus 
fur  les  plus  habiles  de  ces  profeffions  , 
en  vérité  feroit-ce  une  raifon  pour  em- 
pêcher d'établir  une  régie  qui  empê-^ 
chc  que  le  petit  nombre  de  ces  babi» 
les ,  &  que  le  grand  nombre  des  me-" 
diocrèment  habiles ,  ne  foient  jamais 
ruinés  par  des  Taxes  arbitraires,  ex cef^ 
(ives  y  &  obligés  dé  fe  réfugier  dans 
les  villes  tarifées  >  fur  tout  lo'rfque  le 
Confeil  eft  fur  que  ces  trois  cens  mil* 
le  livres  feront  levées  dans  cette  Elec** 
tion ,  Se  beaucoup  plus  facilement  le^ 
vées  qu*ils  ne  Tctoient  dans  la  Taille 
arbitraire  exceffivement  difproportion- 

née  î 

60.  Que  Von  compare  donc  préfen^ 
tement  l'inconvénient  du  Tarif  pout 
rinduftrie  ,  qui  eft  >  que  le  plus  habile 
fie  porte  pas  tout  ce  qu'il  pourroit  por- 
ter ;  qu'on  le  compare  aux  grands  in* 

coya  vcai€fl$  du  mn  Tarif  y  tant  par  rap- 


fur  U  Tkille  Tariftâ.  arj  5 

rof  t  À  la  fureté  de  la  fortune  du  tallh- 
ble  i  que  par  rapport  à  la  facilité  \  Se 
à  la  fureté  du  recouvrement  du  fubfide^ 
Se  Ton  verra  que  Tobjeâion  n'a  de  for- 
ce que  dans  la  première  apparence  > 
puifque  tout  le  monde  convient  qu'en 
rolitiquc  comme  en  Morale ,  de  dçux 
inconvéniens  il  faut  toujours  choiûr  lé 
moindre  5.  &  quepref^ue  dans  tous  Its 
étabhOemens  on  le  tfouve  dans  la  fâ^ 
cheufe  néceflité  de  choiûf  avec  pru**: 
<lençe  entre  deux  mauxw 

OBJECTION  XV* 

Je  ne  fais  pas  ici  la  comparaifon  des 
taillables  de  même  métier  qui  gagnent 
plus  l*un  que  Pautrc  à  caufe  d  un  tr2^ 
vail  plus  long  »  plus^  affidu ,  &  dirigé 
par  une  plus  grande  induflrie  >  je  Êûsla 
comparaifon  entre  métrer  Se  métier  » 
entre  profefBon  Se  profeffion  1  car  il  7 
a  à^s  métiei^soù  i'Ârtifan  gagnera  com*. 
munément  feize  (pis  par  fouf  »  tandis 
que  dans  l'autre^'Artiian  gagnera  corn-» 
munément  dix-fept  fols  ^  dans  un  au- 
tre dix-huit  fols  9  dans  un  autre  dix^ 

neuf  fols  ;  il  eu  eft  de  mçore  4e$  pro: 


â^A  ÔhjeSîâns  &  Èépmfet' 
femons  de  ceux  qui  compofeat  la  ptc* 
mierc  claiTe  ^  la  jsournée  cx)mmuned'ùh 
Juge,  d'un  Avocat ,  d*oô  Notaire ,  n*eft 
pas  d'un  prix  égal  i  cependant  vôtre 
tarif  eft  le  mèoui  pouf  toutes* 


y 


RE  F  O  N  S  È. 

x"*.  A  regard  des  profeUions  de  la 
première  iclalfe  ^  it  y  a  peu  de  taillables 
de  cette  efpece ,  ce  n'eft  pas  la  trois 
centième  partie  ;  de  forte  que  ce  qui 
peut  y  manquer  d^exaâitude ,  faute 
de  faire  de  nouvelles  diftinâions  entre 
ces  profelTions ,  n'eil  pas  un  inconvé- 
nient confîdérabie. 

a®.  Je  fçai  bien  qu*il  y  a  des  métiers 
où  la  journée  commune  de  TArtifan  cft 
de  treize  fols ,  Tautie  où  la  journée 
commune  eft  de  quatorze  fols  ,  d'au- 
tres où  elle  eft  de  quinze  fols  >  d'autres 
où  elle  eft  de  fc^ze  fols ,  de  dixfept 
fois  r  d'autres  où  elle  eft  de  dix-huit 
jbls  ;  mais  pout  ne  pas  tomber  dans 
l'inconvénient  de  trop  multiplier  les 
cbûes  y  &  les  tarifs ,  il  a  falhi  faire  un 
pied  commun  entre  treize  fols  &  dUn 
l»ik  fois  &  c'^  feîze  fok 


fkr  U  TéiilU  TéiTifte4  %^^ 

Or ,  fous  prétexte  qu'U  cft  impofll*' 
ble  de  faire  autaoj:  de  tarifs  que  der 
métiers ,  &  autant  de  cari&  que  de 
qualités  perfcMifielles  de  chaque  Arti-^ 
fan  ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  peuvent 
empêcher  toutes  les  petites  difpropor<* 
lions ,  faudra*t'il  fe  priver  abfolumenc 
des  grands  avantages  ck  quelque  efpe^ 
ce  de  règle ,  &  de  tarif  qui  remédie  à 
toutes  les  grartdes  difproporcions  ?  £0 
vérité  ce  feroit  très*mal  raifonné  de 

dire  :  On  n*a  p4s  le  ficret  de  gurdmir  dej 
petits  maux  j  donc  Unefâm  pas  faire  ufage 
des  préfervéUifi  qui  ^^^hutffent  des  grabds 

3^.  Je  ne  dis  pas  que  par  Texperien- 
ce  on  ne  trouve  encore  à  propos  de 
multiplier  ies  claflfes  d'indufirie,  mais 
il  faut  fonger  à  faire  en  forte  qt)e  I3 
cbofe  puifle  facilecoent  s'^exécuter  d'a- 
bord dans  la  pratique  :  car  fouvent  la 
5>eine  que  Ton  fentiroît  à  perfeâionnec 
a  pratique ,  paf&roit  Ifutintë  q^  pro: 
duiroit  ce  perfeftionnemeot» 

OBJECtION  XVL 
Vous  évites  »  à  ta  vérité  >  par  vod» 
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projet  les  procès  en  furtaux  entre  I© 
taillable  vexé ,  &  le  taillabic  favorifé  ; 
inais  vous  ouvrez  la .  porte  aux  pro- 
cès entre  les  taillâbles  &  les  Collec- 
teurs,  tant  fur  romiffion  &fauflccié* 
datation  3  que  fur  la&ufTe  eftimation. 

R   E    P   O   2f  S    E. 

ï^  A  regard  des  omîiTions  elles  fe- 
ront volontaires  :  car  chaque  taillable 
fçait  toutes  les  parties  de  fon  revenu  , 
&  s'il  en  a  omis  quelque  panie  dans  fa: 
déclaration  j^  le  procès  eft  bien-tôt  fini , 
&  fans  frais  par  la  juftification  du  fait  \ 
rnaîs  quelle  apparence  qu'il  veuille  fe 
mettre  dans  un  danger  évident  de  per- 
dre deux  cais  francs  d'ameïide ,  &  le 
quadruple  du  fubfide  du  revenu  qu'il 
aura  omis,  pour  éviter  de  payer  vingt 
fols ,  ou  un  écu  de  piqs  ^  ÎI  n'y  aura 
donc  jamais  aucune  omiflion ,  &  pat 
conféquent  de  ot  côté'-là  il  n'y  aura  ja* 
mais  aucun  procès. 

2^  A  regard  de  Teftimation  ,  il  n'y 
aura  non-plus  prefque  jamais  aucun 
procès  ;  car  premièrement  du  côté  du 
taillable  >.  qui  fera  œkii  qui  ^  pour  cvi-: 
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ter  de  payer  vingt  fols  ou  un  ccu  > 
vVoudra  hazarder  la  perte  d^ua  procès 
,qui  lui  çouteroit  le  quadruple  ,  les 
frais  de  Teftimation  ,  Se  Tamende  de 
deux  cçns  livres,  fur  tout  quand  ce 
taillable  fçaic  que  les  douze  principaux 
liabitans  (çavént  aufll-bieû  que  lui ,  la 
yraye  valeur  de  rhér4tage  dont  il  faiï 
PeftimationfOn  peut  croire  même  que 
.cette  crainte  à  l'égard  des  trois  quarts 
des  taillables  >  leur  fera  plutôt  eftimer 
cet  héritage  un  dixiéo^e  de  plus  qu'un 
dixième  de  moins^ 

3?,  Duxôté  des  GoUedeurs  le  plus 
grand  nombre  fera  toqjours  pour  ne 
|>oint  hazarder  de  perdfe  le  procès  & 
deux  cens  livras  d'amende  >  à  moins 
que  la  faufleté  de  Teftimation  ne  fut 
évid[ent;e.  Or  nous  venons  de  montrer 
qu'un  taillable  ,  à  moins  qu'il  ne  fût 
devenu  fou ,  ne  peut  jamais  tomber  vo- 
lontair.emjent  dans  une  fauffe  cftimation 
évidente*  qui  fouventle  ruineroit,  & 
qui  le  couvriroit  de  confufîon  parmi 
tous  les  hahitans  de  la  paroifle  ^vec 
qui  il  elt  obligé  dç  vivrç  ,41^  avec 
qui  il  doit  porter  fa  part  du  fiibfide 
félon  fcs  forces ,  &  lorfqu'il  lui  ferqic 
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honteux  de  vouloir ,  par  une  fripon- 
nerie odieufc  ,  charger  injuftement  fcs 
voifinsdc  payer  partie  de  fes  propres 
xlcttes. 

4".  On  peut  donc  feîrc  t:c  raîfonne- 

ment  :  La  oh  fejltmétimtneferd  f9im  évi* 
éiviment  faujfi  ,0i  Us  CdleUenn  n'inttth 
ier9ntjamMis  de  procès  :  Offf^r  le  grand  inti^ 
rit  du  taillable  feftmménne  feraprefjHe  jit- 
mais  dvidemmem  fmffi  ;  dune  il  ffy  mira 
vnfjiêe  jamais  de  frocès.  Donc  il  y  aura^ 
ibeaucaup  moins  de  procès  en  o^iff  ^^ 
fions ,  ou  fauffes  déclarations  entre  le 
taittable  &  les  CoHe^efurs  ,  <)ii'fï  n'y  a 
préfenterrient  de  procès  en  furtàux  en- 
tre taiJIablc  &  tadlable.  Ce  ^u'U  fallm 

éiefKiHitTiCt» 

OBJECTION-  XVII. 

Il  y  a  déjà d*cxcellen$fcglemehs  an- 
ciens, même  pow  diriger  la  réparti- 
tion des  Collefteurs ,  &  pour  la  rendre 
propoitfoinfoeHe  aux  «avenus  du  tailla- 
Wc,  ces  Régkmens  font  fufiîfaDs  |iï  n'y 
f^  qi/à  fc  ^lirç  exécuter. 
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1%  VtïQ  preuve  fcnfibic  que  ces 
Keglemens  oç  {çmt  m  borw,  oi  fuffifans, 
ce  iont  Tes  grands  tuconvéniens  rcel« 
oc  actuels  quiendérivem  &  que  toup 
le  monde  connoir. 

^"^  ?/  ^  vrai  qqe  par  cts  Régie- 
mens  il  cQ^recon^iaaiidé  aux  Colkc- 
teurs  de  faire  les  taxes  dts  talUablcs 
uniformes  ,  Si  jproporrionoées  aux  fa- 
cultés. Mais  le  Règlement  n'a  pofé  au- 
cun point  fixe,auciKic  r^^gle  ,  aucuqi 
tarif  pour  arriver  à  cette  proportion 
8c  cette  uniformité ,  ni  aucune  peine 
contre  fcs  Collcfteurs.  Ainû  ces  CoIt 
leûeurs  peuvent  impunément  deman- 
der à  deux  fermiers  qui  ont  un  bail  du 
même  priic  de  mille  livres  ,  &  un  pa^ 
reil  revécu  de  foixante  livres  ;  à  1  uq 
non-protégé  trois  cens  livres ,  &  à  l'au- 
tre protégé  feulement  cinquante  livres; 
âc  voclà  la  iburce  des  reftes  des  infolr 
vables ,  des  frais  exorbitans ,  de  la  déi- 
fertion  éts  paroii&s  »  de  la  ruine^  ou. 
commencée  »  ou  achevée  d'une  inânicé 
de  familles .  de  la  Pfemi^re  fo^irçe  d'ua 
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grand  nombre  de  mandians  qui  vîcû» 
îient  en  foule  fe  jectçr  dans  les  gran-* 
dts  ville?.  Telle  eft  la  fource  d'un 
grand  nombre  <i'autrçs  mconvériiens,, 

3°.  Donnez  des  régies  aux  Collec- 
teurs ,  donnez-leur  des  tarifs ,  affujet- 
tiflèz-les  à  les  fiiivre  fous  une  punition 
fuffifante  >  tout  fe  remettra  dans  Tordre, 
tous  les  taillables  fentiront  les;  ^Skîs 
journaliers  de  la  proteftîoa^toute  pui£- 
iknte  dSine  Loi  fage  de  fuffifante  ;  mais 
p- attendez  riçn  dcbon«des  Loix  mêr» 
mes ,  ^il  n'y  a  des  peines  fuffiïàntes  & 
inévitables  contre  les  contrevenans ,  Se 
d'autres  hommes  en  nombre  fuffifant^' 
fie  fuffifamment  intérefTez  ^  faire  fubir 
la  punition  aux  coupables  ;  les  Loix  ne 
font  pas  affez  bonnes  tant  qu'elles  ne 
font  pas  telles  qu'elles  s'obfervent, 
pour  ainfi-dirc ,  d^ (es  mêmes. 

4"*.  Les  Collefteurs  forcés  n'ont  pour 
loi  que  leur  confcîence  &  leur  propre 
cftimation.  Ils  n'ont  aucun  point  fixe 
auquel  ils  foient  obligés  de  s  affujettir. 
Ainfi  pour  fôrnaer  contre  un  taillablc 
une  taxe  de  <leux  cens  livres ,  ils  n'ont 
qu'à  dire  qu'ils  Tout  cru  riche  de  deux 
jhille  livres  de  rente  j  quoiqu'en  effet 
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3  &'âlc  que  deux  cens  livres  de  rea-^ 
<jce. 

j^  Le  Confeil  n*a  pomtfencoredon- 
€ié  de  Kcglemeot  par  lequel  les  Col- 
leâcurs  içachent  la  taxe  qu'ils  doivent 
demander  à  Paul  ;  &  ï^aul  lui-même  n*a 
aucune  régie  fur  laquelle  il  puifîè  fça- 
voir  ce  qu'il  doh^ou  ce  qui!  ne  doit 
pas. 

6^  Le  Coafeil  n'agiroit  pas  prudem- 
tnent  d'ordonner  des  peines  contre  les 
Colleâeurs,  tandis  qu'on  ne  leurdonr 
ne  aucune  loi  ^  aucune  régie  »  aucua 
tarif ,  aucun  point  fixe  à  furvre  >  car 
ils  n'en  ont  ni  pour  Tinduttrie ,  ni  pour 
le  commerce  >  ni  pour  les  rentes  »  ni 
pour  les  fermages  ,  ni  pour  les  terres , 
ni  pour  les  mauohs ,  ni  pour  les  mou- 
lins ;  ils  n'en  ont  pour  aucune  forte  de 
revenu  3q  taillable ,  ils  ut  fçavent  s'il 
faut  lui  demander  la  moitié  ,  le  tiers  ^ 
Je  quart,  le  fixiéme  ,  le  dixième  de 
tous  ces  différcns  revenus  :  fur  quoi 
donc  condamner  les  Collecteurs  pout 
Ji'inobfervation  de  la  juftice ,  tant  qu'il 
tly  a  point  pour  eux  de  loi  fuiïifante 
qu'ils  foient  obligés  dd  fuivrei 

Aa 
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Mai;  quand  il  y  auroit  des  ipAùc§ 
fixes  y  &  des  tariËs  fur  toutes  ces  for* 
tes  de  revenus  y  s'il  n'y  a  point  de  la 
part  de  Paul  y  une  déclaration  cerài^e 
ju{le>  qui  les  empècheia  de  dire  avec  U0 
fondement  fuffif^lnt^  qu'ils  le  croyoienc 
plu$  riche  de  la  moitié  en  revenu  ?  Sur 
quoi  fonderiez-vous  votre  condamna* 
tion  d'une  groffe  amende  contre  les 
CoUefteurs  i  ils'  jie  feront  point  Col- 
kdeui^s  l'année  futvante ,  ils  iatisfbnt 
leur  haine ,  leur  vengeance  y  &  leurs 
autres  paffions  ;  &  c'eft  aiiÂ  ,  qu^au 
lieu  de  fe  fecourrr ,  les  habitans  fe  mi- 
nent tour  à  tour  les  uns  les  aueres^  par 
diâférentes  repréfaiiles  injuftes» 

OBJECTION  XVIIL 

Je  conviens  que  la  terre  roturière 
leroit  apparemitient  trop  chargée  psur 
Fétabtinemenc  du  Cadaflre  dant  lîe» 
pays  de  Taille  arbitraire  ;  mats  il  feroic 
facile  d'y  fuppléer  ^  en  augmentant  la 
Capitation  de  ceux  qui  auroicae  ^» 
terres  exemptes» 


A 


^ 
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R  £  P  O   2T  S  E. 

iMlfaudroû:  donc  augmenter  dz" 
vantage  la  Capitation  de  la  Nobleûê 
qui  poflederoît  plus  de  terres  nobles  , 
&  non  la  Capitation  des  Nobles  qui  ne 
poflc.dent  point  de  terres  nobles  t  Or 
fi  Ton  vouloit  repartir  ce  fubfide  avec 
proportion  f  ne  faudroit-il  pas  toujours 
en  revenir  à  connoître  le  revenu  de 
chacun  des  Nçbles  par  leur  décida* 
tionf 

2o.  De  même  à  l'égard^  la  Capîta^ 
tion  annuelle  des  Roturiers ,  ne  fau-^ 
droit-il  pas  h  proportionner  à  leurs  re- 
venus annuels  l  Ain6  ne  faudroit  il  pa$ 
toujours  en  revenir  à  les  connoître  par 
leurs  déclarations  9  Se  par  rétabliflê*' 
ment  des  Colleâeurs  perpétuels  fu0l* 
j&mment  intéreffés  à  faire  punir  lea^ 
^ux  déclarai»,  par  Tintérêt  ^e  les 
uns  auront  à  profiter  de  la  punicioq^ 
des  autres  ? 

OBJECTION   XIX. 

Tous  (bnuez  9  à  là  vécUé  «  une  rég^ 

Ai) 
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f)our  punir  la  feufle  cftimation  des  tet* 
Tes  non-affermées  »  qui  font  de  valeuf 
annuelle  de  cent  livres  &  aù-dcflbus  ^ 
lorfque  vous  dites  que ,  fi  reftimatioa 
3u  déclarant  ne  va  qjj^à  quatre-vingt- 
dix  livres ,  tandis  que  l'eftiihation  des 
Experts  monte  à  cent  livres  fur  le  pied 
commun  de  pareille  quantité  de  pareil- 
tes  terres  baillées  à  ferme  dans  le  can- 
ton ,  le  déclatanc  fera  condamné  aii 
quadruple  &  à  deux  cens  livres  d'amen^ 
de  ;  mais  Vous  ne  propofe^  aucune  ré- 
gie pour  les  terres  de  valeur  de  iuille  li- 
vres. Or  il  ne  feroit  pas  jufte  de  mettre 
là  régie  au  clixiéme  pout  les  groffes 
Tommèis  côifime  pour  les  petites  ? 

Car,  par  exemple  j  un  homme  qui 
|ouiroit  par  fes  mains  de  terTes  de  qua- 
tre mille  livres  de  rente  ,  tie  feroit 
Ipoînt  fujet  à  l'amende  cii  les  eftimant 
a  trois  mille  ûx  cens  cinquante  livres. 
Àinfi  il  pourroit  frauder  impunément 
ïa  Taille  fur  trois  cens  cinquante  li'-^ 
Vf  es. 

REPONSE. 

On  peut  ajouter  à  la  régie  ,  que  la 
^Glaradk>a  fera  ceafée  fauife  >  quaadi 
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]par  chaque  fomme  annuelle  de  mille 
livres  déclarées  ,  il  y  aura  cinquante 
livres ,  ou  un  vingtième  de  trop  peu 
dans  l'eftimation  du  propriétaire ,  par 
comparaifon  à  Teftimation  des  trois 
Experts. 

JOfeïÉCTÏDK  XX. 

Je  conviens  que  c'eft  un  avantagé 
pour  les  taillables  de  pouvoir  fe  ga'- 
rantir  de  la  crainte  tf  être  taxés  difpro- 
portionnément  à  leurs  revenus  ;  mais 
c'eft  une  peine  de  doniier  leur  décla^ 
lationi 
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ï  **.  Leur  revenu  n'eft-il  pas  déjà  conr- 
cu  au  juâe  dans  leur  paroifTe  par  leurs 
Vôïfins? 

2^  Ceux  qui  craignent  une  taxe  dif^ 
proportionnée,  font  en  vingt  fois  plus 
grand  nombre  que  leis  protégés  qui 
donneront  leur  déclaration  avec  peine. 
Or ,  qu'un  de  ces-protégés  qui  ne  paye 
qu'une  piftole  aujourd'hui ,  &  qui  de*- 
vxoit  en  payer  4ix  ^  fait  taxé  à  quinze 


\ 
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piftoles  cette  année  ,  il  donnera  1  an-' 
née  prochaine  fa  déclaration  avec  plâi-* 
fit  pour  être  déchargé  de  cinq.piliok» 
l'année  fuivanre-r 

5**.  Il  ne  faut  que  deux  ou  trois  àn^ 
pour  y  accoutumer  tout  le  monde.  Les 
habitans  d'Alface  y  font  de  longue 
main  totis  accoutumés.  Leur  déclara-' 
tien  ne  leur  coûte  rien.  G'eft  un  de- 
voir commun  dont  perfonne  ne  fcnC 
Faflujettiflemcnt ,  parce  qu^il  eft  conir 
mun  ,  &  parce  que  chacun  en  voit  b 
néceffité  pour  opérer  la  proportion. 

OBJECTIOÎ?  XXI. 

Il  femira  retouchertôus  les  ans  aux 
déclarations  &  aux  taxes  particulières  f 
à  caufe  des  morts ,  à  caufe  des  change- 
mens  d^habitans  ^  à  caufe  des  maria^êSf 
à  caufe  des  majorités  ^  &c« 

Jl    E   P  O  N  S  £. 

î*'.  Dans  les  Rolles  d'aujourd'hui  H 
y  a  du  changement  d*année  en  année  t 
ce  qui  fe  fait  aujourd'hui  tous  les  ans 
lian^  Ici  RoUes  des  CoIIeâeurs  aar 
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nuels  f  fe  fera  ^c  même  tous  les  ai>sf 
dans  les  Rolles  des  Coileâeufs  perpé j 
toels. 

a  \  N'^eft-il  p*»  jaiîc  de  dîmtînuer  la 
taxe  des  paroifles  de  des  Êimitles  qui 
font  devenues  plus  pauvres  ,  &  c!*aug-' 
menter  la  ta&e  des  familles  qui  fone 
devenues  plus  rici^»  cette  année?  N'eft-^ 
il  pas  jufte  de  déroller  les  morts  Se 
ceux  qui  quittent  ;  n'eft-il  pas  jnfte 
d'enrolkr  les  nouveaux  babitans  Se 
eeiîx  qui  ont  atteint  leur  majorité  ?  Or 
on  prépare  ces  changemens  fur  les  cot-^ 
tes  &  fur  les  nettes  que  (k>nnent  aux 
•CoUefteur^  de  l'année  fuivantc  le» 
douze  principai^x  paroiffiens  ;  m^is  ce 
rfeft  point utt  travail  nouveau  ;  n*eft-il 
pas  raifonnable  de  fuivre  dacis  la  ré-* 

Eartition  du  fubfide  annuel  de  la  Taille; 
^  changemens  anmiels  qui  arrivent 
dans  les  reveâus  annuels  des  taitiables? 
3^  Celui  auquel  il  fera  arrivé  une 
aiugmentatÎGn  de  revenu ,  fera  tenu^de 
déclarer  cette  aiigpentatîoh  s'il  ne 
Teut  pas  courir  le  rifque  de  porter  une 
augmentation  de  taxe  difpropordoilr 
née  à  ce  nouveaureYenu^ 
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OBJECTION  XXIt. 

Il  y  a  des  Eleftions  trop  chargées  > 
&  dans  ces  Eleâions ,  àts  paroiues  fi 
cxceffivemcnt  chargées ,  qu'il  cil  im- 
poïïible  que  dans  le.  recouvrement  ii 
ne  s'y  trouve  beaucoup  d'infolvables , 
&  par  conféquent ,  de  mauvais  deniers 
à  la  perce  dts  Colleâeurs ,  fî  on  ne 
^  leur  donne  qu'un  fol  pour  livre  ;  en 
ce  cas  il  ne  faut  pas  elpérer  de  trou- 
ver des  Colleâeurs  volontaires  à  un 
fol,  ni  même  à  un  fol  &  demi ,  qui  s'o- 
bligent à  faire  leurs  deniers  bons« 

R  E  T  0  N  s  M. 

1*".  L'Inteôdant  fei'a  alors  obligé  de 
laiffer,  ou  cette  Eleâion ,  ou  cette  col-» 
leâe  gédérale  >  &  ces  paroiiTes  avec 
leurs  CoUcfteurs  ordinaires ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  trouvent  des  expédiens  pour  fai* 
re  defirer  ces  places  de  GôUefteuts 
volontaires  dans  telle  Elëâion  »  dani 
telle  coUede  générale» 

2  '.  îl  ne  faut  pas  contpter  que  zt% 
Portes  d'établiffemens  généraux  puif- 

feoi 
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ïent  fe  faire  autrement  quç  peu  à  peu  , 
avec  les  foin^  cfës  IntendUfe  cS:  de  leurs 
Subdélégués ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  * 
cft  à  propos  de  promettre  une  penfioa 
à  chaque  Subdélégué  dès  qu'il  aura 
commencé  cet  éiabliflement  dans  Ton 
Eleâion  ;  &:  ce  qu'il  en  coûtera  au  hoi, 
tant  pour  eux  qwc  pour  les  CoHeâeurs 
volontairts,  fera  tiré  au-delà  de  laTail* 
le,  &  le  Con&îi  aora  foin  Iprfqu'îl  vou* 
ldra faire  une  diminuticn  de  la  Taille» 
de  jretehir  pour  les  faux  fiais  la  fcnme 
qui  fera  néceflfaire ,  afin  que  la  chofe 
ne  paroiâe  point  une  impoHtion  nou  ^ 
velle  ,  mais. feulement  unedeAination 
nouvelle  dâ  deniers  de  diminution , 
pour  délivrer  les  taillables  de  l'afireufo 
nijetion  de  la  cblleâe* 

OBJECTION    XXIU 

Je  conviens  qu'il  fe  trouvera  dct 
provinces  ou  les  déclarait  ions  de  la  va* 
leur  dti  terres  feront  faciles,  parce  que 
îes  baux  font  à  forfait ,  &  en  argent^ 
mais  elles  feront  difficiles  dans  les  In* 
tendances  où  la  plupart  des  b^ux  font 

à  moitié  des  fruics. 

Bb 
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R  l^P  ON  SE. 

1*^.  Les  trois  quarts  *  demi  des  Pro- 
vinces da  Royaume  oot  pre6|ue  tous 
leurs  baux  k  prix  df argent» 

i^^  Arégard  de  Fàucreqtîârr  >  quand 
k&  Mciaycrs  ▼CTfonc  qcre ,  s'ils  ne  don* 
neiit  pas  d*efi!tmattoa  année  commune 
de  lectr  noctairie^ar  irvtes  tournois ,  ils 
ieronc  à  la  difcrétron  des  Colledeurs  ; 
&  qusùmd  ils  vetroût  que  s'ils  ne  la  don** 
nent  pars  pAtj  ils  tomberont  dacis  h  cal 
cfc  Fameiade ,  ils  mettront  bien  -  tôt 
leurs  baux  à  prix  tfargetiiî ,  &  à  forfait , 
oai  du  moins  r  ils- feront  leur^  eflima* 
tions  fort  juftes, 

3".  Pendant  ce  tems-Ià  on  ne  laiflfera 
pas  de  repartir  la  Taille  à  l'ordinaire  , 
foit'  iMec  les  Colkûoucs  annuels  -des 

i)aroiffes  >  foit  avec  le  fecours  des  Col- 
eâeofs  perpétuels.  La  répartition  &  le 
recoûvremeat  ne  feront  pas  d'abord  (I 
faciles  que  dans  les  autres  Intendances^ 
jfnais  ils  ne  laifferont  pas  de  fe  faire 
tous  lés  ans  avec  plus  de  cpnnoiâance» 
Jcavecplus  de  proportion  que  les  pre^- 
fuiéres  années  ^  &  daiis  peu  d'année 


: 


^  yi&  Id  Téitté  Tdrifie.         '^cft 

-tôtft'fefa  hkù  èftiiîîé  en  livres  tour- 
mois, 

OBJECTION   XXIV. 

Je  ttm  bien  qnt  fut  les  rentes  zût- 
Vés  (Je  paffi^es  ;  6c  fut  les  héritages  que 
h  taillable  baille  ou  retient  à  ferme  , 
vous  (obtiendrez  de  lui  une  déclaration 
vraye  ^  parce  que  ce  font  chofes  déjà 
connues  dans  la  paroiflè  ,qu*il  ne  peut 
•lîi  cacher ,  ni  dimînuet ,  ni  defa vouer. 
Se  qui  font  trop  faciles  à  vérifier  ;  mais 
"pôUr  fe  valeur  annuelle  des  héritages 
dont  ÎI  jouit  par  fee  mains ,  vous  n'au- 
f  cz  que  rarement  une  eftimation  juftc 
à  un  dixième  près.  o- 

R  E  P  O  2r  S  E. 
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Le5  terres  affermées  &  les  fentes 

font  lefc  trois  quarts  du  revenu  des  tml- 

labfes*  Or  c'eft  déjà  beaucoup  que  d*é- 

iCfè  fâr  d'âvdif  «né  déclàfatioô  vrs'^ 

«des  trois  quarts  dîeleuf  fëveftil,  &  d'êtlte 

fur  que ,  ftir  Jâ  dkklaration  de  l^âutfc 

quatt,  ildfi^0f^oient  vous  tfôft)frerde  la 
pioiïié  ni  même  dû  tiers  fur  reftimâtion. 

Bbij 
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2\  De  vingt  déclarant  il  n'y  tn  Mrt 
pas  un -qui  ofe  donner  une  eftimatioa 
qui  foie  d'un  quart  trop  foible  >  6c  qui 
au  lieu  d'eltimer  les  héritages  cent  li- 
vres de  revenu  ,  ce  qui  eft  la  valeur 
qu'il  pourroit  en  tifer  facilement  d'uo 
fermier  y  ne  Teftime  cependant  que 
foixante-quinze  livres  dans  fa  déclara-* 
tion,  Ces  fortes  d*efti.mations  trop  foî- 
ble$  d  un  quart ,  font  trop  évidemment 
faufles  pour  être  foqtenuës  en  Juftice  ëc 
devatit  des  Experts  du  canton  même* 
3^  Tous  les  habitans  feront  fort  aifes 
que  l'opiniâcre  foit  puni  de  fon  opiniâr 
treté  ôc  de  fon  injuflice.  Or  une  pareille 
.punition  fulira  pour  contenir  dans  le 
devoir  cent  autres  pareils  injuftes. 

4^  De  là  on  peut  conclure ,  que  par 
cette  méthode  on  fçaura  avec  fureté 
la  valeur  annuelle  du  total  du  revenu 
de  tous  les  taillables  d'une  paroifle  »  à 
environ  un  centième  près  >  ôc  par  con* 
4Kquent,  il  ne  pourra  jamais  y  avoir  de 
difproportion  plus  grande  que  d'ua 
centième  entre  Eleâion  Se  ÎEledion  ^ 
entre  coUede  générale  Se  collede  gé- 
Ivraie  9  entre  paroilTe  de  paroifiè  i  Â 
CAtr»  Êiimlle  &  familles 


I 
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Y*,  les  habitans  quitiurônt  connoîi^ 
lance  des  déclarations ,  feront  fufBfam* 
ment  intëreifôs  à  dénoncer  les  (aux  dé- 
clarans  6c  Jes  faufles  efitmations  9  8c 
de  l'autre  côté  y  les  CoUeâeurs  feront 
fuffiCammênt  iatércil^fs  à  en  pourfuivre 
la  punition. 

De  là  il  fuit  qu*il  n'y  aura  point  j  ou 
prefque  point  de  faux  déclarans,ni  de 
laufles  eftrmations ,  Se  que  ce  qu'il  7 
aura  de  faofles  estimations  >  n'opérera 
jamais  aucune  repartiâon  fenfiblement 
difproponionnée ,  &  que  cette  métho- 
de garantira  toujours  tout  taillable  de 
toutes  difproportions  ruineufes. 
.-(?'•  Si  quelque  taîllable  non-décla- 
rant  ^  ou  faux  déclarant  >  étoit  épargné 
par  les  Collefteurs  ,  il  ferolt  bien- tôt 
dénoncé  à  PIntendant  y  qui  le  taxeroic 
d'Office,  &  qui  puniroît  les  CoUeôeurs 
eu5c-mcmes  par  une  amende  au  profit 
de  la  parôîlle* 

OBJECTION  XXV. 

Les  Seigneurs  ,  les  Magiftrats  ,  les 
luges  proteâeurs  Se  leurs  fermiers  pro- 
tégés 1  ont  on  graod  intérêt  préfent  & 

B  b  iij 
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appareac,  pour^  s'appeler  à  tout  Ré^e^ 
in€^t  qm  basnirQit  \e&  grandes  difpro-i 

Epr^tioQs  dans  laf  eparcipon  dn  la  Tail- 
H,  Les  non  ^  p^ptég^s  n'oot  ni  JcSsb 
9)oy.êi:i^:  de  faire  entendre  au  Confeîli 
les.  injuftices  qu^ls  ibugr^ot ,  ni  le» 
plaintes  qu'ils  auroient  à  faire  coatfQ 
îes»  effets  du  crédit  d*r  perfpDties  puiP- 
iante^  ;  les  proteâei;^^  ai  ks  protégé» 
auront  aucgiitraire  un  grand  nombre 
de  voix,  pqur  décrier  auprès  ^%  MiniG; 
très  ^  toute  nouvelle  méthode  qui  pro- 
duiroit  la  proportion  danji  la  repartin 
uon  de  la  Tailleit  Ainû  il  m  faut  pas  eir* 
pérer  qufi  ^,  ni  YQUe  Projet  de  Tailte 
Tarifée ,  ni  aucun  autre  bon  Projet  * 
puîffe jamais  s'exécuter*^; 

REPONSE. 

Je  conviens  ^[u^.s'il  nY  avoir  pas  ua 
£ureàu  de  Magiftrats  habiles^  <^  i^oli 
de  probitéjérabli  de  longue  main  pour 
écouter  leS  MfoM  des/ Prot^âfeUiDs  & 
des  protégés  ,  &  les  raifons  contraires 
des  non»protégé$  ;  votre  objeôionte- 
roit  très-iolide,  &  que  k  Franee  (&^it 
pour  jamais  cD  prgxfia^xtîoiiifiiqQÀ  îles 


fier  U  TMe  TmfLu  ap  ç 
dîfpfoportions  exceflîves  :  Maïs  dès 
qu'il  y  a  une  fois  ua  Bureau  de  Juges 
juftes  &  éclairés  tout  établi ,  pour  exa- 
âiiner  la  vraye  valeur  des  rai^^nsdes 
protégés  jfc  des  Protsâcufs  j  &  la  va^ 
leur  des  raifoQs  des  noa-protégés  ,  ce 
ne  fera  plus  qu^un  procès  ea  régie  »  fuç 
lequel  il  fera  facile  à  ce  Bureau  ,  d'a- 
voir devant  les  yeux  les  principes  de 
décifion  »  &  d'être  inftruits  de  la  vérité 
des  faits  par  \çs  Incendans  des  Proviu* 
ces* 

OBJECTION  XXVL 

Il  y  a  dans  chaque  Eleélioa  i}ua^ 
rante  ou  cinquaace Troteâeurs  om  ont 
deux  cens  fermiers  à  protéger.  Ils  re^ 
comnoaiideront  leurs  fermiers  aux  Col^ 
leâeurs.  Or  comment  voulez-vous  que 
ces  pauvres  CoUefteurs  puiflênt  fe  dif- 
peofer  de  favorifer  lès  ferttiers  du  Ele^ 
ceveur  des  Tailles  ,  du  Sdbdéiégué  ^ 
du  Juge  >  de  l'Elu  ,  du  Greffier,  &c. 
Or  9  pept-il  les  favorifer  qu'aux  dépens 
des  non-protégés^ 


B  b  iiij 
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K  E  P  0  N  S  £. 

l^  Les  Coite Aeurs  feront  obligés  à 
fe  conformer  à  la  déclaration  de  ces 
fermiers  »  8c  aux  cari&  du  Regiftre  dé 
proportion  ^  Se  ces  fermiers  ne  peuvent 
pas  tromper  ni  fur  les  baux  dont  ils  font 
preneurs  t  ni  fur  les  baux  dont  ils  font 
bailleurs  >  ni  fur  les  rentes  qu'on  leur 
doit  ;  ce  qui  fait  les  trois  quarts  &  de* 
fnt  des  revenus  des  taiilables.lls  ne  peu* 
vent  irprrper  cjue  fur  la  valeur  des  ter- 
res donc  ils  jouiflfcnt  jpar  leurs  mains,  ce 
qui  n'ed  pas  la  huitième  partie  de  leurs 
biens;  &  de  ce  côté-là  même  ils  ne  peu- 
vent pas  tromper  les  Cotleâeurs  d^uû 
tiers  ^  ils  n*eo  feront  pas  tentés  à  caufc 
de  la  punition  inévitable^  de  Tamendê 
de.  deux  cens  livres. 

Il  eftvrai  que,  pour  îavorîfcr  les 
fermiers  du  Protedcur ,  les  Collefteurs 
peuvent  ne  point  les  afTignerenfaufle 
eïïimation  ;  mais  cette  Êiuflê  ellimation 
for  cinquante  francs  de  revenu ,  eftimé 
vingt  cinq  livres  ,  ne  produira  pas  au 
fermier  faux  déclarant,  cent  fols  de  di- 

sninutioa  dans  fa  Taille*  Or  le  Froccc: 


teur  Toudra  *•  t'il  pouf  ccot  fols  cm-î; 
ployer  fod  crAlitl 

a^  Ce  fermier  »  poUir  fort  profit  în* 
|ufte  de  cent  fols^  voudrat'il  s'expofef 
a  être  attaqué  en  faudè  déclaration  pàt 
tout  autre  que  les  Colieâeurs  ^  &  riî^ 

3uer  de  payer  !e  quadruple  &  i'amendd 
e  deux  ceiis  livres? 

Il  n'y  aura  donc  plus  rien  à  Craindre 
des\ recommandations  des  perfonnes 
puiflantes,  &  les  Coffedciirs  ne  feront 
donc  point  follicités  de  fjire  àt%  grâ- 
ces injuftes  ,  parce  que  la  loi  â,^z  Ta- 
rife &  des  déclarations  ne  leur  permets 
-tra  pas  d'en  faire  impunément. 

Ainfî  \t%  fermiers  ne  pourront  plus 
efpérer  de  leurs  Protedéurs  autre  cho* 
fe  auc  de  les  garantir  de  toute  injufticet 
de  la  part  des  Coileâeurs  9  &  ils  pour-v 
ront  eux-mêmes  s'en  garantir  facile- 
ment en  déclariant  Amplement  la  vérité; 
car  la  loi  feule  protège  fufEfamment  le 
vrai  déclarant  :  il  n'y  aura  plus  que 
rinjufte  qui  aura  befoin  de  Protedeur, 
&  il  n  en  pourra  jemais  trouver  d'aflez 
puiflant  pour  le  garantir  de  la  punition 
ordonnée  contre  les  injuftices  évidea-. 
tes* 
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OBJECTION  XXVIl. 

« 

'^  Tout  changement  nuira  au  fecom 
^reaiSeflt  ;  donc  il  ne  faut  jamais  pto* 
pofer  a^cun  changemoit* 

It  £  F  O  2^S  £. 

a 

î  **.  Je  i^c  pr opofe  pas  de  faire  l'éta- 
bliflement  tout  d^Un  coup  dans  toutes 
les  Généralk es  ^  ni  dans  toutes  It^  pa« 
roifles  ;  cela-feroit  impoffible.  Je  ne 
propofe  à  chaque  Intendant  que  d*en 
faire  un  e0ai  dans  la  cinquième  ^  dans' 
la  fiKÎéme  panie*  de  la  première  Elec- 
tipn  de*  Ton  Intendance  ^  Se  d^  bq 
commencer  fon  effai  que  lorfqu'il  aura 
fait  tous  les  préparatifs  pour  le  recou- 
vrement de  la  Taille  de  cette  cendc- 
me  partie  de  fa  Généralité. 

Or  il  eft  évident  que  tous  ces  pré* 
pjiratifs  étan;  faits  à  loifif  >  Se  la  repar- 
tition étant  faite  avec  beaucoup  plus 
de  proportion  que  dans  les  autres  pa- 
roi fles  î  8c  que  les  CoUedeurs  perpé- 
tuels étant  tous  plus  inftruits ,  plus  ha- 
biles I  Se  communément  plus  riches 


y^tirU  Taille  Tmjfët.  495J 
^i|C  ks  ColIeae^^s.  annuel^ ,  il  arrive-^ 
ra  au  jCQnjraire  q\i'4§{ùïQ^t  le  rçcou^. 
V  rement  avec  beaucoup  plus  de  facili- 
te ctensc^tîç  ^ix\4mp  mttit  4^  î'EIec- 
tîon,que  les  autres  Collcàcurs  ne  la  fe- 
tant  dans  h%mtî^^  i^wi  pwtlitê  de  la 
ipême  Eleftion^  .  ,     , 

a"".  Il  èfl  vifTÎDJfe  que  cet  eflai  fç  faiiant* 
pour  ainfi-dire ,  fous  les  yeux  de  Tin- 
tendant, il  tnîtvdfa  ftcîlement  tous 
les  obftacles ,  de  forte  que  le  recouvre- 
ment ;  loin  'id'ea  fouôtir ,  en  fera  beau- 
coup plu«  prompt,      •  '^ 

3^  Si  cet  eijÈ^î  féuffit  la  premjere  an- 
née ,commç  l^lmte^dant  fera  mieux 
inftruit  la feconcîpjapnée,  il  pourra  fai- 
re pareil  ét^bli^efij^nt  4aras  lesi  autres 
parties  de  h  pême  £}eâion* 

4^  Sijcet  efl^i  fur  cette  Eleâion 
réuffit  égalçmçpt ,  rintendaot  encore 
plus  indruit  pourra  travailler  ^oû  pac 
parties  ;dani^  hs  fopt  ou  huit  autres 
Eiedions  de  &,  Qéaér^té ,  &  ach^vet 
û>n  ouvrage  en  quatre  ou  cinjcjani. 

c°.  Si  chaque  Iqtçndant  faifoit  pa^ 
reils  efTais  chacun  dans  fa  Géndf aliié , 
àç  que  hchot^  tiiiffi^  Jl$  poucroi^nfi 
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tous  etifemUc  finir  èetce  grande  afl&îré' 

dans  le  Rçyaume  en  peut  aannées. 

OBJECTION  XXVIIL 

Les  d^larattons  enregiftrées  ferotent 
de  trop  gros  volâmes  ^  &  en  trop  grand 
nombre. 

REPONSE. 

1**.  J*ai  les  déclarations  dfes  habrtans 
de  Saint  Pierre  E^fife  qui  font  au  nom- 
bre d'environ  trois  cens  ,qiîi  ne  tien- 
nent que  quarante- huit  pages  de  pa- 
pier à  la  Tellierc  ,  c'eft  douze  feuilles. 
iDe  là  il  fuie  que  pour  trente  oaroiffes 
de  cent  familles  chacune  >  c*eft-à  dire; 
de  trois  mille  habîtans ,  à  quatre  feuil- 
les par  paroifle  ,  ce  feroit  quatre  cens 
feuilles  ;ainfi  ce  ne  feroit  que  deux 
Regittres  de  chacun  huit  cens  pages 
pour  vingt-cinq  ou  trente  paroiiTes, 
&  même  on  peut  facilement  employer 
du  papier  de  Regiilre  »  qui  efl  un  tiers 
plus  grand. 

A%  De  là  il  îult  que  pour  une  grande 


fnrU  Taille  Tarifée:  30I 

Eleftîon  comme  celle  de  Valognc  , 
compofée  de  cent  foixante^  quinze 
paroifTes  ^  il  ne  faudra  au  plus  que  dix 
Aegiftres  femblables. 

3*,  Il  eft  vrai  qu'il  faudra  un  Regîf- 
tre  de  fupplément  pour  les  changemens 
qui  arrivent  tous  les  ans  dans  les  dé- 
clarations ,  par  le$>  mores  ^  par  les  ma- 
riages, &c.  avec  des  renvois  récipro- 
ques aiix  pages  des  diffçrens  Regilires; 
^ niais  il  n  y  a  rien  là  de  difficile  9  fur^ 
tout  pour  des  gensj^ui  fçauront  tenir 
àcs  negiftres  ;  &  ces  changemens  ne 
fe  feront  pas  fur  la  vingtième  partie 
des  taillables  :  de  forte  que  le  premier 
Begiftre  avec  le  Rcgiftre  de  fupplé- 
ment  ponrra  facilement  durer  cinq  ou 
fix  ans  ;  il  n'7  a  que  la  dépenfe  des  Re- 
giflresqut  fe  prendra  fur  le  fol  pour 
livre  deftiné  aux  Çolieâeurs  perpé^ 
tuels. 

Sur  c]uot  fobferverai  qu'aucun  des 
Financiers  qui  ont  vu  cet  ouvrage,  n*a 
cbjefté  que  ce  fol  pour  livre  fût  trop 
€>u  trop  peu  ;  mais  ^expérience  nous 
lippren^^ra  s'il  fetuiroît  quelaoej  deniers 
ou  plus  ou  mofoii  que  ce  fol,pour  inté- 
f eflW  d'ua  c6té  luffiiilmment  ces  Col^ 


iedeurt  Volontaires  à  s'epgageràla  cOf- 
lecle,  &  de-lautrc  pour  ne  les  pas  trop 
enrichir  aa^  dépens  des^  autres  taiilar 
blés. 

.     4*^.  A  IVgârd  du  Hcgtftre  rendu  çxé^ 
cutoire  pour  recevoir  les  p&jremciis  di- 
vers des  caillable^  >  il  ne  fera  ni  plus 
grand  ni  plus  petir  (]ue  celui  qui  tVt 
préfentemcnt  dans  chaque  paroifle  ; 
il  n'y  aura.de  différence  j  fi  non  qu'il 
^  apr^\plufieurs  paffoiifes  voiOnes  en 
-iinieul  ^egîflre  j^our  contenir  environ 
îl^inq-  cens.  taîUables ,  &  pour  la  plus 
grande  commodité  des  CoUeâeiir^  pet* 
jpécucis, 

.  Ç,  Ces  Regiftres  dd  revenu  dô  cha- 
cun dès  taillables  ,  c'èft  le  fandenienc 
du  fubfide  raêmc  ,  c'eft  ce  qui  en  affa- 
ire le  recouvrement  j  ç'eft  la.bafc  ào, 
Ja  juftice  d'une  répactitiofi  proportiorl'- 
née  que  le  Roi  doit  à  fes  Provinces., 
à  fes  SujctStC'cft  la  bafe  dé  la  connoift- 
fance  des  finances  »  &  des  fprces  à&'< 
TEtat.  Or  pour  avôtf  des  Wdèmens 
folides  doit-on  épafgôejr  ks|t;avaux  4f 
les  frais  dtes  Colkffteûi^s  perpétuel*., 
quand  ils  font  auf&  importans ,  d'un 
côté  k  la  ixxiçiè:^,  hl^k  A^ciliié  dm  \hp 
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couvremcnt  des  finances  ,  &  de  Taucrd 
àufli  néceflaire  pour  empêcher  les  in- 
juftices ,  les  haines  entre  les  Sujet^^  &ç 
Pentiere  riiiaç  de  la  plûps^rc  des  habi- 
tans? 

*  ■ 

OBJECTION  XXIX, 

Il  ne  fera  pas  facile  de  trouver  dans 
le  canton  huit  hommes  propres  à  faire 
la  collefte  ;  iU  ne  canviendrant  pas  far 
cilement  des  deux  Tïéforiers  qui  por- 
teront l- argejQt>cbaque  femame  au  Re-^ 
ceveur  >  ils  ne  quitteront  pas  volon- 
tiers leur  profeffion  ;  il$  ife  divîferonc 
fouventf 

R  E  F  Q  N  S  B. 

.  '  *      ' 

1%  Le  Subdélégué  en  nommera  d'a-^ 

boîd  troiî  qui  fe  cboifiront  te.  quatrié^ 

nî€  :  Ces  qu^atre  fe  cboifiront  le  cint 

^-/ûùîéme  en  préfence  du  Subdélégué,  Se 

i^infî  de  fuite  ivifqu'aa  huitième. 

:    ..oîr^  Ik  ar^ront  paar  ixiaxime  ,  que. 

î  tout  fe  décidera  entr'eux  par  provifioiî 

à  la  pluralité  dés  voîiîc  ;  &  quand  les 
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dée  par  le  Subdélégué.  Ainfi  rien  ne 

reliera  à  décider. 

y.  Les  cas  de  conteftation  feront 
bien-tôt  après  décidés  par  l'Intendant 
qui  en  fera  un  petit  r^lement  pour  pa« 
reils  cas  futurs. 

4  •  Ne  voit-on  pas  dans  toutes  les 
fociétés  des  conteilations  entre  les  af* 
fociés  ?  Cela  empèche-t'il  que  la  con« 
fidération  de  leur  grand  intérêt  com- 
mun ne  les  tienne  toujours  unis  ? 
.  Ç.  Si  ces  trente  paroiflês  peuvent 
fournir  quatre-vingt-dix  CoUedeurs, 
à  plus  forte  raifon  pourront-elles  en 
fournir  huit  des  meilleurs  d'entre  eux  ; 
il  n'eft  pas  vrai-femblable  que  tJans  - 
plus  de  deux  mille  quatre  cens  tailla* 
blés ,  il  ne  fe  trouve  pas  huit  hommes 
capables  de  devenir  excellens  Collée* 

teurs. 

(^o.  Pourquoi  leur  feroit-il  difficile 
de  choifir  entr'eux  les  deux  plus  ri- 
ches» plus  modérés,  plus  œçonomcs; 
plus  laborieux  ,  plus  prudens  pout 
porter  l'argent  chaque  femaiqe  w  Re« 
ceveur? 

7^  Pourquoi  leur  feroit  il  difficile 
de  fc  faÛTemblcr  dans  le  bourg  chex 

ua 
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.fin  de  leurs  aflfociés  les  jours  de  mar- 
ché f  &  d*y  avoir  le  principal  bureau 
de  leur  recette  >  &  un  coffre  à  deux 
clefs? 

t\  II  nV  a  point  de  profeffion  par- 
mi euxquiJcur  vaille  cinq  cens  francs 
par  an ,  ou  s'il  y  en  a,  c'eft  en  petit 
nombre  ;  Se  les  autres  feront  Tort  aifes 
d'avoir  une  profeffion  qui  leur  rappor- 
tera ou  le  double  »  ou  le  triple  de  ce 
qu'ils  gagnent^ 

p^  o'if  ne  fe  trouvoit  pas  huit  hom- 
mes ajflez  habiles  pour  devenir  bons 
.  Colleftcurs  ,  rien  n'empêche  que  Toa 
n'en  puiiFe  choifir  dans  le  canton  voî- 
iio ,  au  dans  la  ville  voifine  ;  mais  3 
les  faut  choifir ,  tant  que  Fpn  pour- 
•ra  dans  leur  propre  coileâe  :  ils  eu 
feront  plusr  propres  à  faire  donner  des 
tiéclarations  «véritables  ,  parce  4^^ 
moins  il  y  aura  de  déclarations  fauf- 
ifes  dans  lear  collcâe?,  moins  eux  &  lc$ 
autres  taillables  de  cette  coUeâe  paye-, 
ïojat  de  Taille. 

OBJECTION  XXX. 

Vous,  propofez  43c  multiplier  te 


^o6         ÇijeitiBfii  &  Èipcnfif 
lieux  tarifés  par  les  droits  d'entrées  ; 
mais  on  ne  peut  pas  établir  les  droits 
d'entrée  dans  tin  lieu  ,  s'il  n'eft  ferniç 
de  murailles. 

R    E  P    0    2^   S  E. 

Il  n'y  a  point  de  mursuUes  à  Paris  $ 
cependant  les  entrées  y  font  bien  éta« 
blies  :  il  n'y  en  a  point  à  la.f)ttice  yiile 
de  Valogne  ,  cependant  on.  y  a  établi 
facilement  les  droits  d'entrée  'A  y  a 
vingt-fept  ou  vingt-huit  ans,  à  tâf  place 
de  la  Taille  ;  on  y  a  feulement  éiabU 
d^s  barrières  aux  diverfe$  entrées  de  1« 
ville.,    • 

OBJECTION.XXXI.    : 

On  a  vu  par  Texpciieoce ,  des  dér 
clarations  faites  au  fubfide  du  dixième-, 
qui  prefque  toutes  étoient  Éatiffes  ,  le* 
unes  d'un  tiers ,  les  autres  de  plus  de 
moitié  9  &  cela  malgré  la  peine  d^ 
quadruple.  Donc  il  eft  impoflible  d'à* 

voir  des  déclarations  véritables.     , 
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REPONSE. 

Il  y  avoit  trois  dcfiiiuts  cflfemîek 
dans  I*Edit  de  ce  iubûdc. 

Le  premier  &  Je  plus  grand  c'eft  que 
la  taxe  ne  fe  fit  point  par  commu- 
nautés )  œais  par  paonnes ,  ce  qui  j 
met  une  différence  eflcntielle  ;  car  lorf- 
que  la  taxe  eft  fake  fbr  ime  communaux 
té  V  chacun  de  ceux  qm  la  cotopofent^ 
à  intérêt^  que  fa  déclaration  étent  vrayc 
&  entière  »  celles  de  fes  voi(tns  nt 
foient  pas  trop  foibles  >  parce  qtre  le 
vrai  déclarant  porte  nécefTairement  par*- 
rie  de  la  taxe  trop  fbible  du  Êtux  dé* 
datant.  Or ,  le  voifin  vexé  qui  con« 
noit  le  revena  du  vexant,  en  donne 
volontiers  avis  à  ceux  qui  ont  droit  de 
âire'punir  h  vexation. 

Au  lieu  que  la  taxe  du  dixième  a 
étéikite  par  tête  comme  la  capitation  » 
&  alors  le  voiân  vrai  déclarant  n'avoit 
nul  intérêt  de  dénoncer  le  voifin  faux 
déclarant ,  ni  de  montrer  en  qooi  h  dé* 
daration  étoit  faiikâe. 

Or  ici  ce  ne  font  pas  \es  peribmies 
qui  font  ta^bécspat  llQtCBdsmt,  ce  fon€ 

Ccij 


,/ 


^oS  ObjeSioni  &  Hèp^nfit 

les  paroifles  ,  les  communautés  t{0\ 
font  taxées  ,  &c'eft  à  la.paToiffc  à  faire 
la  repartition  de  cette  taxe  entre  tous 
ceux  qui  en  font  partie ,  &  alors  les 
vrais  déclarans  qui  craignent  la  puai-^ 
lion  ,  font  tous  très  intércffés  à  dénon* 
cer  les  faux  déclarons  qui  veulent  faire 
porter  partie  de  leur  taxe  à  leurs  voi*^ 
fins. 

Le  fécond  défaut  de  ce  fubfide  c'^ed 
que  la  punition  du  quadruple  de  ce 
que  fraudoit  le  faux  déclarant  j  n'étoîc 
pas  fuffi(ante  ,  il  falloir  7  ajouter  enco** 
re  une  amende. 

Or  »  ici  il  y  a  nan-fculemcût  pùnî» 
tion,  mais  il  y  àr  oncare  amenda;- ce 
aui  fend  la  punition  fufEfante  pour 
oétourner  le  taillable  de  donno:  une 
faufTe  déclaration. 

Le  troifiéme  dé&ut  effentiel  >  c'eâ^ 
que  cet  Edit  n'étabiiflbit  point  dans 
chaque  canton  une  cooipagnie  ifler^ 
manente  >  deftinée  à  pourmiv^e  la  pu^ 
Dition  des  faux  déclarans^  jSc  ne  Tinté- 
reflbit  pas  fuffifamment  à  cette  pour-» 
'!fi]ite«  Or  ,  qui  ne  fçait  que  les  plus 
,'^andes  peines  dont  la  loi  menace  les 
^oAtrevenaos^iiefoiQt  jamsùs  fuififas^: 
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tes  ,  à  moins  qu'elles  ne  foîcnt  inévi» 
tabfes  aufli  ;  chactfa  à  Penvi  donnait 
des  dédarations  trop  foiblcs  de  moitié» 
fans  craindre  aucune  punition, 

Ôr  ,  ici  on  ne  trouvera  p£W  un  pa» 
reil  défaut  ^  puifqu'il  y  aura  dans  cha-* 
quecoUeéte  ou  grande  communauté  ^ 
une  communauté  de  huit-hommes  tou- 
jours fubfîftans  ,gens  habites ,  inflruits 
par  les  voiiins  >  laborieux  »  qui  auront 
trois  intérêts  à  pourfuivrev  les  faux 
déclarans  ^  la  peine  du  quadruple  >  Se 
^amende  pour  les  trois  quarts  à  leut 
profit  ;  &  ils  payeront  d'autant  moins 
de  Taille  >  eux  &  leur  copayans  viais 
décLarans ,  qu*ils  en  feront  payer  da- 
vantage aux  iaux  déclarans. 

De  là  il  fuît ,  que  l'exemple  des  fauf* 
fes  déclarations  <iu  dixième  ^  qui  étoit 
un  fubfîde  où  il  y  avort  trois  défauts 
eflentièls ,  ne  peut  jamais  &ire  aucune 
preuve  qu'il  y  aura  beaucoup  de  fauf»^ 
{es  déclarations  dans  le  fubGde  de  la 
Taille  Tarifée  »  dans  lequel  il  n'y  a«ra 
•aucun  de  ces  trois  défauts.  ^ 


5  î  O  O^jeltHons  &  ÈêponfeS 

OBJECTION  XXXIL 

Le  Fermier  qui  a  des  terres  à  ferme 
peut  gagner  fur  cts  terres  s  mais  le  Lo^ 
cataire  d'uoc  maifon  ne  peut  rien  ga- 
gner fur  la  tnaifon  QU^il  tient  à  louage. 
DoDC  il  femble  que  le  tarif  ne  doit  pas 
être  égal  pour  celui  qui  fait  valoir  des 
terres ,  &  pour  celui  qui  occupe  une 
maifoui. 

K    E   P    0    2r    S   E. 

i\  Celui  qui  fait  Valoir  des  terres 
peut  7  gagner  >  il  peut  auffi  y  perdre. 

a^  Celui) qui  tioat  une. maifon  à 
louage  gagne  quelque  chofe  au  trafic 
qu'il  fait  dans  cette  maifon. 

j  .Un  moulin  n'eft  qu^inc  maifoa 
ori  Iç  Fermier  fait  une ,  forte  de  trafic 
par  une  machine ,  comme  l'Artifea 
fait  avec  fes  outils  un  trafic  dans  la 
iienne. 

4  '.  Un  Fermier  qui  a  dans  h  ferme 
une  maifon  &  des  terres ,  paye  plus  an 
Propriétaire  que  s'il  n'y  avoir  que  des 
terres  fans  maifon.  Donc  la  maifon 
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fait  partie  du  prix  du  bail  >  il  paye  Ta 
Taille  fur  le  total  du  prix  du  bail*  Donc 
il  paye  la  Taille  pour  le  loyer  de  fa 
ixiaifon* 

OBJECTION    XXXIIL. 

Les  Chefs  de  manufaâure  ,  les  Né- 
gocians  maritimes  &  autres  marchands 
taiilables,  feront  plus  mal  traités  dans  la 
Taille  Tarifée',  en  ce  qu'ils  feront 
obligés  de  doniser  la  déclaration  en 
gros  de  la  valeur  de  leurs  eâFecs. 

REPONSE. 

1°.  Nos  petits  pons  i^aritimes^  âotf 
l)ourgs&  petites  villes  taillablcs  fe  dé-» 
peuplent  tous  l^s  ans  de  Négocians ,  de 
Matelots  ,  de  Chefs  de  manufaâure , 
par  h  crainte  des  difproportions  excef- 
fives  &  arbitraires  des  taxes  de  la  Tail* 
le  9  &  des  anj>ées  de  colle<9te  ruineufe  ; 
ce  qui  caufe  un  dommage  d'autant 
plus  grand  ,  que  ces  hâbitans  occu* 
poienc  &  faifoient  travailler  utilement 
une  grande  quantité  de  pauvres  famil- 
les. Qx^  en  donnant  leur  déclaratioa 
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en  gro5 ,  la  Taille  Tarifée  &  lès  Col* 
kâeurs  per|>écuels  les  délivreront  de 
ces  craintes» 

z\  Il  cft  jufte  que  ceïuî  qui  tire  uû 
revenu  annuel  de  fon  argent  mis  en 
CDflimeFce  &en  marchandées,  f>aye  fur 
ce  revenu  une  partie  du  fubfide  né- 
ceÛaire  pour  foutenir  FEtat ,  &  qu'il 
paye  fur  cette  efpece  de  revenu  en 
même  proportion  ^u'ii  paye  pour  les 
revenus  tjù'il  a  en  fonds  de  terre  ;  de 
^ne  que  s'il  a  dix  mille  livres  en  com- 
merce ,  &  autres  dix  nrille  iivrcs  en 
fonds  de  terre  affermé  à  cinq  cens  li- 
vres par  an ,  &  qu'il  paye  le  dixième 
^e  ce  revenu  de  fonck  de  terre ,  c'efl- 
à'-dire  cinquante  tivtës  par  an  ^  il  fera 
-encore  oblige  de  payer  pour  fes  dix 
mille  livres  mis  en  commerce  autres 
cinquante  livres. 

5^  Mais  il  n  eftpasfufte ,  il  tfeft  pas 
faifonnabte  ,  il  n'eft  pas  de  rintérêt  de 
TEtat  que  ces  marchands ,  fi  utiles  aux 
autres  habitans^ibient  expofés  à  la  hai« 
ne ,  à  la  jàloufte  /àla  colère ,  à  la  ven- 
geance. <fes  Répartiteurs^  tels  que  font 
&s  CoUeâeurs  annuels  de  la  Taille 
arbitraire.  Il  faut  que  la  loi  les  mette 

<léformai^ 
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dcformaîs  à  couvert  de  ces  vexatious 
qui  chaffent  plufîcurs  Négocians  des 
lieux  taillables ,  &  qui  empêchent  les 
autres  de  s'y  établir.  Or  c'eft  TefFet  du 
Tarif  du  Roi  &  de  la  déclaration  da 
Marchand  jufte ,  qui  déclare  la  vraye 
valeuriîn  gros  des  effets  qu'il  a  en  com- 
merce. Avec  le  fccours  de  cette  loi  il 
cft  fur  de  n'être  jamais  plus  chargé 
que  les  autres  taillables  à  proportion 
de  fon  revenu. 

T^l  eft  le  grand  avantage  que  trou- 
veront dans  cette  loi  tous  les  Mar- 
chands qui  ne  (ont  point  afièz  injuHes 
pour  vouloir  faire  porter  aux  habitans 
partie  de  l«ur  propre  fardeau  ;  au  lieu 
que  dans  la  Taille  arbitraire  nul/Mar- 
chand ni  jufte ,  n'y  injufte  ^  n'avoicnt 
auçUQe  fureté  de  n'être  pas  ruinés  en 
peu  d^apnécs ,  fpit  par  les  taxes  excef- 
fives ,  ibit  par  les  colleâes  ruineufes. 

40.  Il  y  a  même  une  chofe  à  confi- 
dérer  ,  c'eft  qu'un  Marchand  înjuftç 
qui  auroit  été  puni  par  le  quadruple^ 
par  l'amende  &  par  Iqs  d.épens ,  ne  fc 
roit  pas  rumé  par  cette  punition  jufte 
de  la  Taille  Tarifée;  au  lieu  que  corn*» 
03aménient  9  il  fe  trouvera  ou  ruiné  # 

Dd 
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ou  chafie  de  la  paroifTe  en  peu  d^^ao^ 
nées  dans  la  Taille  arbitraire. 

^  *.  II  efl:  vrai  que  les  habitaos  &.les. 
CoUéd:eurs  peuvent  faire  au  Marchand 
qui  déclare  vrai-,  un  mauvais  procès 
en.  l'attaquant  en  faufle  déclaration  ^ 
au  rifque  d'être  condamnes  à  Tamen- 
de  &  aux  dépens  ;  mais  les  meiUeu«- 
xes  loix  ne  peuvent  jamais  empêcher 
rhomme  pafllonné  &  imprudent  de  fai-' 
re  un  mauvais  procès  à  ion  voifîn, 

é"*.  Le  même  Marchand-,  qui  dans  la 
Taille  arbitraire  paye  de  la  Taille  de 
fa  paroifFe  la  potrtion  qu'il  en  doit 
payer  par  proportion  à  fon  profit  an- 
nuel ,  &  au  revenu  annuel  des  autres 
habitans  >  n'eft-il  pas  expoie  au  matH 
vais  procès  que  lui  peut  feire  un  voi- 
fin  injufte  &  ignorant ,  qui  croira  le 
Marchand  plus  riche  de  moitié  qui! 
n  eft  en  efFet? 

7°.  Ce  que  la  loi  peut  encore  faire 
en  feyeur  du  Marchand  jufte  i  pour 
éloigner  davantage  de  lui  tout  mau- 
vais procès  en  faufle  déclaration ,  c*cft 
d'augmenter  l'amende  ou  la  punition 
pour  dommages  &  intérêts,  parce  qu'il 
eÂ  plus  pénible  au  Marchand  de  don- 
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ftcr  la  déclaration  de  ce  qu'il  a  en. com- 
merce, qucdes  terres  qui  font  top  jourà 
expofées  aux  yeux  de  tous  les  voifins, 
8^  Le  Marchand  ,  fur  tour  le  Mar- 
chand maritime  ,^cut  avoir  des  eflFeri 
pouf  fon  compte  &  être  en  même 
tems  Fadeur  pour  les  eScts  des  autres 
Marchands  ;  en  ce  cas  il  payera  com-i 
me  Propriétaire  de  (es  effets ,  &  com- 
me Faftbar  ou  Regifleur  des  effets  des 
auO-es  ;  c'eft-à-dire  ,  félon  deux  Tarifs 
très  -  dlfférens  ,  le  deux  centième  de- 
nier pour  les  Gens  ,  &  le  quatre  mi'lié- 
mé  pour  la  régie  comptable  des  efîet» 
des  autres.  -      ^ 

p"*.  Enfin  le  Gonfcîl  pourra  faciliter 
un  jour  ces  déclarâtiolis  en  détail  par 
des  modelles>  &  ordonner  que  les  crc* 
dites  du  Marchand^  lorfqu'elles  ne  por* 
tent  point  d'intérêt  ,  ne  feront  point 
comptées  au  nombre  de  Ces  revenus  ou 
.profits  annuels  :  Les  RégTemens  vont 
toujours  en  fe  perfeflionnant  avec  l6 
fccours  de  Texpérience. 

I  c^Ml  y  a  même  une  confîdération  ^ 
c'eft  que  dans  les  procès  en  furtàux  en- 
tre Marchands  taillables  dans  la  Taille, 
arbitraire ,  Içs  Juges  ^  pour  s^aflurer  de 
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la  vérité  des  faits  allégués  fur  la  valeur 
des  effets  de  ces  Marchands  ,  &  pour 
fonder  leurs  jugemens ,  ne  peuvent  pas 
fe  difpenfer  aordonner  &  de  voir  des 
déclarations  de  ces  effets  en  détail ,  Se 
les  coupeflations  des  parties  fur  cha- 
que anicle.  Us  font  eflimer  les  effets 
de  la  boutique  Se  des  magafins  du  Macw 
çhand  par  Experts  ;  mais  cela  efl  li  rarp 
qu'un  Juge  de  la  Cour  des  Aides  de  Pa- 
ris m'a  dit  qu'en  vingt-huit  ans  il  fi'a- 
voit  yû  qu'un  pareil  procès. 

Il  y  a  donc  dans  la  loi  de  la  Taillp 
Tarifée  ^  d'un  côté  un  afyle  en  faveur 
du  Marchand  jufte  &  vrai  déclarant  ^ 
Se  de  raùtré  il  y  a  en  fiaveur  des  habi- 
tans  &  des  CoUeâeurs  ,  un  moyen  d9 
punir  Se  de  corriger  le  Marchand  in^ 
Jufte  faux  déclarant  ;  c'eft  -  à  -  dire  un 
moypn  de  le  rendre  jufte  ^  ce  qui  fait 
la  bonté  Se  là  perfection  de  la  Ipi. 

M°«  Le  Marchand  juftc  doit  êfrc 
*  favorîfp  ,  &  là  loi  le  feivorifè  tçllemenc 
que  ,  fi  on  propofe  à  cent  Marchand^ 
taillables,  même  protégés,  les  deuxffyt 
têmes,  on  verra  qu'aucun  ne  voudra 
relier  dans  la  Taille  arbitraire ,  &  de- 
ciapdçra  avec  empreifement  la  Taille 
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Tarifée  malgté  robligation  où  il  fera 
de  donner  fa  déclaration  en  gros. 

1 1°.  Cette  objtfftion  ne  regarde  point 
les  lidux  où  il  n'y  a  ni  gros  Marchands , 
xiî  Négocians ,  ni  Chefs  de  manufac- 
tures. Or  on  fçaitque  dans  une  Elec* 
tion  de  cent  paroifles ,  il  n'y  a  qu'à  pei- 
ne une  ville  ou  deux ,  où  il  y  ait  de  gros 
Marchands  ,  des  Négocians  âc  des 
Cheft  de  nianufadures. 

Or  feroit-il  raifonnable  de  laîflcr  la 
difproportion  exceflive  entre  dix:  mille 
familles  )  parce  que  parmi  elles ,  la  mé« 
thode  des  déclarations  gêneroit  un  peu 
dix  familles  marchandes  ou  commet* 
çantes? 

1 3  ^  Le  nouveau  Projet  ne  les  obli- 
ge pas  de  donner  leur  déclaration ,  ils 
la  donneront  s'ils  veulent  :  La  décla- 
ration n'eft  demandée  qu'à  ceux  qui 
craignent  d'être  vexés  par  la  trop  for- 
te eilimation  des  Colledeurs  &  des 
douze  principaux  habitans. 

I4'>.  Il  y  avoît  autrefois  de  gros 
Marchands  &  des  Négocians  dans  plu- 
ûams  lieux  taillables  ;  mais  les  Collée- 
teiR^  annuels  étant  devenus  les  maîtres 
de  repartir  la  Taille  à  leur  fantaiiie  » 

Ddiij 
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ils  ont ,  pour  &ciliter  leur  rccouvrc- 
Tnent,fi  fort  chargéjes  gros  Marchands^ 
les  Commerçans  par  mer ,  les  Chefs 
de  manufaâurçs  >  qu'ils  les  oat  ou  rui- 
nés ,  ou  contraints  d'aller  s'établir  ail* 
leurs ,  au  grand  préjudice  du  comr 
merce. 

I  j<*.  Les  gros  Marchands  qui  ont 
voulu  faire  diminuer  leurs  cottes  exccf- 
fîvcs ,  donnojent  dans  leurs  procès  des 
déclarations  décaillées,  &  cela  ne  leur 
produifoit  rien ,  &  k  plus  fouvent  ils 
étoient  obligés  de  quitter  les  affiiires 
de  leur  coijnmerce  pour  aller  à  cinquan- 
.  te  lieues  de  là  pourfuivrc  des  procès 
qu'ils  perdoicnt. 

Or  dans  le  nouveau  Projet  ;  .fi  leur 
déclaiition  en  gros  eft  véritable  ,  elle 
.les  mettra  pour  toujours  à  couvert  de 
toute  taxe  exceffive  &  de  tout  procès, 
parce  qu'il  y  a  dans  ce  fyftême  un  tarif 
.  qui  répond  dans  le  Regiftre  de  pro- 
portion ,à  la  taxe  du  deux  centième 
denier  des  Hollandois. 

Ainfi  la  déclarationf  en  gros  ,Sc  le 
Tarif  du  nouveau  Projet ,  loin  dasei- 
ner  le  Commerçant  ,  eft  un  i^cn 
qui  le  garantit  de  toute  injufticc ,  & 


r  N^ 
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de  toute  mauvaife  volonté  de  la  part 
des  Colleftcurs.  Or  pept-on  direqu*un 
moyen  fur  que  l'on  a  fous. la  main 
•quand  on  craint  un  ennemi  ,  puiflei 
être  rerardé  comriie  chofc  gênante? 

1 6'\  Dans  les  villages ,  &  même  dans 
lt%  bourgs  9  il  n'y  a  aucun  des  habitans 
qui  puifle  cacher  fon  revenu  »  &  dont 
on  ne  fçache  toutes  les  parties  à  dix 
francs  près  i  ainfi  en  donnant  leur  dé- 
claration ils. ne  s'apprennent  rien  \ts 
tins  aux  autres  :  Se  puis  ils  ne  la  donne- 
ront que  lorfqu  ils  voudront  fe  mettre 
à  couvert  ou  de  l'injufticc  >  ou  de  Tir 
gnorance  des  Colleâeurs. 

17- /Il  y  a  dans  le  Royaume  plufieurs 
•petites  villes  taillables  où  ri  y  a  du  com- 
merce ,  &  où  il  y  en  auroit  beaucoup 
plus  fi  on  les  tarifoit.  Nous  avons  di- 
vers exemples  en  Normandie  que,  pour 
lever  les  droits  d'entrée  avec  fureté ,  il 
^'eft  point  héccflaire  de  les  entourer  de 
murs ,  &  en  général  on  ne  fçauroit  dif- 
convenir  que  c'eft  la  manière  la  plus 
commode ,  la  pkis  proportionnée  ,  Se 
la  moins  coûteufe  pour  les  Sujets ,  de 
payer  les  fubfides  dts  à  l'Etat  \  les 

D  d  iii j 
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Commerçans  font  trop  gênés  par  b 
Taille  arbkrairCtf 

OBJECTION  XXXIV. 

Je  conviens  que  de  cent  habitans 
d'une  paroifle  il  y  en  aura  plus  de  la 
moitié  qui ,  craignans  d'être  taxés  cct«- 
tc  année  au-delà  de  leurs  tarifs  ,  don- 
neront leurs  déclarations  véritables  ;  je 
conviens  qu'aucun  n'ofera  donner  (a 
déclaration  fauiTe  ;  mais  il  y  en  aura  un 
tiers  qui  n'en  donnerontpoint  du  tout,  . 
dans  refpérance  que  le  CoUedeur  eftî- 
mcra  leur  revenu  moindre  qu'il  n'eft. 

REPONSE. 

I  \  II  peut  bien  arriver  auffi  que  les 
Collefteurs  eftiment  le  revenu  du  non- 
déelarant  un  tiers  ,  une  moitié  plus 

3u'il  ne  vaut ,  &  comme  il  eft  non- 
éclarant  dans  le  defTein  de  tromper, 
ne  mérite-fil  pasd'être  puni  du  défi? 
qu'il  a  de  tromper  les  déclarans  > 

i".  Comme  ces  non- déclarans  font 
les  plus  riches ,  les  CoUcâeurs  ferooc 
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toujours  încéreffcs  à  les  taxer  à  plus 
que  Icuf  véritable  taux  ,  parce  qu'ils 
fe^on^  toujours  mieux  payes  par  U^ 
plus  riches  que  par  les  moins  riches. 

3^  Les  CoUedeurs  ,  pour  faire  Tef-  ' 
timation  des  revenus  des  nondccla- 
rans ,  aflembleront  devant  le  Com- 
miffaîrc^les  douze  plus  riches  décla- 
rans  ,  qui  auront  tous  intérêt  à  eftimer 
au  plus  haut  le  revenu  des  non-déclar- 
xans.  AinG  les  non-déclàrans  ne  feront 
pas  épargnés  par  les  Collefteurs. 

4^  Les  douze  principaux  déclarans 
figneronr  fur  îe  JRegifîre  des  déclara- 
tions reftimation  qu'ils  feront  dans 
leur  aflcmblce,du  revenu  du  non-déela^ 
rant ,  &  alors  il  n'y  aura  point  à  crain- 
dre que  les  Coilefteurs  puiffcnt  jamai« 
Ifé  favoriferr 

OBJECTION  XXXV. 

Sx  le  Fermier  donne  une  fauflfe  dé- 
claration du  prix  defbnbail,il  fera 
condamné  au  quadruple  >  &  à  deux 
cens  livres  d*amende  ;  mais  le  Proprié- 
taire pourra  firuftrcr  les  CoUedeurs  fi 
le  Fermier  >  en  cachant  fes  quittance?» 
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fait  femblant  de  devoir  plus  qo'il  û^a 

de  bien  à  foo  Propriétaire. 

REPONSE. 

i"*»  La  plupart  des  Propriétaires  n'o- 
feront  jurer  &  faire  un  Êiux  ferment: 
.contre  la  juftice  Se  contre  la  vcrité- 
2".  La  loi  a  déjà  flatué ,  qu'en  ce 
•cas»  le  propricfaire  ne  pourra  demander 
que  deux  années  de  termes  échus  au 
•  préjudice  des  Collefteurs. 

OBJECTION  XXXVL 

Le  nouveau  Règlement  que  vous 
çrropofez  Tenverferoit  prefque  entiè- 
rement la  jufifprudence  des  Edits  pré- 
cédens  fur  la  Taille  ;  ce  qui  produiroît 
pluGeurs  procès  nouveaux  en  interpré- 
tation des  Articles  de  ce  Règlement  » 
&  un  grand  embarras  dans  les  iuges 
fur  cette  interprétation. 


^ 


R  E  F  O  N  S  E. 

l^  Le  Roi  ne  peut  pas  faire  un  Edît 
jaouveau  fur  quelque  matière  que  ce 
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€oitf  iàns  renverfer  la  jurirprudence  qui 
fe  pratiqQoic  auparavant.  Cependant 
malgré  tous  ces  prétendus  inconvé** 
nieûs  y  le  feu  Roi  Se  les  Rois  fes  pré* 
âécefletirs  ont  fait  avec  raifon  beaiï- 
•coup  d*£dits  nouveaux  très -avanta- 
geux à  la  Nation. 

a®*  En  établiflant  des  Collefteurs  per^ 
pétuels  &  des  tarifs  >  on  fait  tarir  deux 
grandes  (burces  de  procès  ,  à  l'égard 
le  la  coliede  »  &  à  Tégard  des  affigna^ 
tiens  en  furtaux  9  ain(i  loin  que  ce  nou- 
vel établilTenient  produife  plus  de  pro- 
cès, il  eft  vifible  qu'il  en  produira  beau^. 
coup  moins. 

3  \  A  l'égard  de  l'interprétation  des 
i/Uticles^  ils  tfen  auront  point  bcfoin> 
parce  qu'ils  feront  clairs  &  bien  digé- 
'  tés ,  fur-tout  fi  le  Bureau  de  la  Taille 
communique  le  projet  des  Articles  de 
l'Edit  aux  Intendans ,  aux  plus  habiles 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  & 
à  quelques  Receveurs  généraux  des 
mieux  inftruite. 

De-là  il  fuit  que  le  renverfemenc 
d'une  jurifprudence  pernicieufe  :,  loin 
de  produire  aucun  inconvénient  réel , 
produira  au  contraire  plus  de  trente- 
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fix  millions  de  profit  par  an  à  la  Na«^ 
tioh  »  Se  épargnera  des  maux  infinis  à 
dix-huit  cens  mille  familles  opprimées 
par  les  déËstuts  de  l'aûcienne  Jurifpru- 
dence. 

OBJECTION  XXXVII. 

•s 

Les  Collefteurs  perpétuels  feront 
moins  inftruits  des  revenus  des  tailla- 
blés  des  paroifles  dont  ils  ne  font  point 
habitans  ^  que  ne  font  les  CoUefteurs 
annuels  de  la  même  paroifie. 

R  E  P  0  21  S  E. 

Il  eft  évident  au  contraire  que  les 
CoUefteurs  perpétuels  ,  ayant  ipour 
leur  inftruftion  le  Regîftre  des  décla- 
rations juftes  du  revenu  de  chaque  ha-^ 
bitant  qui  craindra  la  punition  inévi- 
table des  faufles  déclarations ,  feront 
bea_ucoup  mieux  informés  de  ce  reve- 
nu que  ne  le  fontJa  plupart  des  CoUect 
teuri  annuels. 
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OBJECTION  XXXVIII. 

Je  fçai  bien  qu^à  l'égard  du  fol  pour 
livre  que  vous  attribuez  aux  Collec- 
teurs perpétuels,  les  taillables  en  payent 
déjà  environ  fix  deniers  aux  Collec- 
teurs annuels  ,  6c  que  pour  être  à  ja- 
mais  garantis  de  la  colleéle  ruineufc , 
il  ne  leur  en  coûtera  au  plus  que  l'aug- 
mentation d'une  trente  -  cinquième  , 
ou  quarantième  partie  de  leur  Taille  ; 
mais  c*efl:  toujours  une  augmentation 
de  Taille  ,  ceft,  toujours  une  impoli^ 
t ion  nouvelle. 

Ji  È  P  O  N  S  E. 

i^  Il  eft  évident  qu'une  augmenta- 
tion de  Taille  d'un  loi  fur  trente-cinq 
ou  quarante  fols,  ou  d'une  livre  fur 
trente  cinq  ou  quarante  livres  ;  fera 
toujours  Regardée  par  tous  les  tailla- 
bles >  non  comme  une  charge  nouvel- 
le >  comme  une  impoGtion  nouvelle  5 
mais  au  contraire,  comme  un  très  grand 
foùlagement ,  lorfque  cette  petite  aug- 
mentation h%  garantit  pour  toujours 


des  grands  malheurs  de  la  collège  for^ 

i^Quc  Ton  fupputc  ce  qu  il  ca 
coûte  aux  habitans  cTùnc  paroiffe  en 
vingt  ans  pour  la  coUedc  ,  en  frais  > 
en  journées  perdues  >  en  cmprîfonnc-.^ 
mens  &  mauvais  deniers, fans  compter 
les  chagrins  &  les  inquiétudes ,  &  Y  ou 
trouvera  qu*au  lieu  d*un  trentième  ou 
d'un  trente-cinquième  de  plus  de  leuf 
Taille ,  il  leur  en  a  coûte  pour  la  cot 
lefte  plus  d'un  quinzième  de  plus  »  ils  y 
gagnent  donc  la  moitié  à  donner  ua 
fol  pour  livre  par  an  aux  Colleftcursi 
volontaires  &  jperpétuels  y  pour  être 
exempts  de  cessais ,  de  ces  cmprifon-- 
nemens  j  &  de  tous  les,  chagrins  de  la 
coUefte. 

OBJECTION  XXXIX. 

Huit  CoUefteurs  ne  fuflSront  pas 
pour  faire  la  colleâe  de  vingt-huit  pa- 
roiiîes  de  cent  catllables  chacune  ïun^ 
portant  Pautrc* 


\ 
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REPONSE. 

10.  Je  fuppofe  que  ces  huit  Collec- 
teurs ,  ou  une  p.artie ,  ayent  la  qualité 
d'Huidiers  des  Tailles  >  &  qu*ils  fe 
partagent  entr'eux  les  vingt-huit  par  ■ 
roifles  ,  de  forte  que  deux  d'entr'eux 
en  auront  fept  &  marcheront  enfemble» 
pour  faire  les  exécutons  dans  cesfepc 
paroifles. 

x^  Il  7  a  les  trois  quarts  moins 
et  mauvais  payeurs  &  d'exécutions  , 
parce  que  la  Taille  étant  proportion- 
née au  revenu  >  au  gain  annuel  de  char  * 
cun ,  Fimpuiilânce  de  payer  fera  plus; 
rare. 

3^  Il  7  a  pluGeurs  taillablestqui; 
dans  la  crainte  que  s'ils  payoient  fort 
régulièrement ,  les  CoUcfteurs  ne  fif- 
fent  augmciiter  leurs  taxes  Tannée  fui- 
vante  j^  aiment  mieux  foui&ir  des  exé^ 
curions  ;  ceux-là  n'en  fouffriront  plus , 
puifqu'ils  fe  verront  garantis  de  toute 
taxe  arbitraire. 

4**.  Ceux  qui  fouflPrîront  les  exéou-^ 
tions  faute  de  payer  leur  quartier ,  no 
feroot  donc  pv  un  fur  trente  ;  ainii  cq 
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ne  fera  que  trois  fur  cent  familles  :  le^ 
autres  taillables  porteront  le  quanîtr 
de  leur  Taille  ,  ou  le  feront  porter  aux 
Collcdeurs  le  jour  de  leur  tournée. 

y^.  De  là  H  luit  que  pour  ces  paroif^ 
fes>  les  deux  CoUeâeûrs  n'auront  pas 
CB  troi«  mois  âXiL  exécutions  à  faire  Se 
qu'ils  les  pourront  faire  en  moins  de 
quinze  jours, 

60.  Ils  feront  fçavoîr  chaque  mois  à 
Piffue  de  la  meffe  paroiffialle  >  les  deux 
jours  de  leur  tournée  dans  cette  paroiP 
fc  ,  &  le  lieu  où  ils  feront  depuis  neuf 
heures  jufqu^à  midi,  &  puis  feront  leurs 
exécutions.  Or  comme  ils  auront  des 
imprimés  d'exploits  d'exécution  >  ils 
les  rempliront  en  peu  de  tems ,  &  de 
là  il  fuit  que  ces  huit  Colletleurs  au- 
ront encore  plus  de  trois  mois  fans  oc- 
cupation. Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

7"*.  Dans  les  Elevions  où  Flnten- 
dant  fera  obligé  de  faire  les^  coUeâes 
générales  de  quarante  ou  cinquante 
mille  livres  ,  leishuit  Colleâeurs  n'au- 
ront alors  que  deux  cens  cinquante  li- 
vres ou  trois  cens  livres  pour  le  fol 
pour  livre  ;  mais  en  ce  pays-Ià  trois 
osas  livres  leur  vaudront  autant  (|ue  - 

cinq  " 
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Cinq'  cens  livres  dans  TEleâion  de  Pa  \ 
ris  >  c'ôft  à  l'Intendant  à  faire  ces  petits 
arrangemens  félon  fa  prudence  &  fer 
Ion  \t^  cas  différens« 
^  8o-  C'eft  à  lui  à  obferver  toujours  uae 
orte  de  milieu  équitable  entre  l'intérêe. 
taillablcs  qu'il  ne  faut  pas  trop  char- 
gt^  par  les  appointemens  des  CoUec- 
teiirs ,  &  entre  Tintérêt  des  Collec- 
teurs qui  doivent  avoir  affez  de  profit 
pour  defirer  de  fe  bien  acquitter  de  cet 
emploi  au  gré  du  Receveur  ,  qui  de- 
mande de  i'adîvité  &  delà  diligence, 
&  au  gré  du  Subdélégué  qui  défaprou- 
ve  toute  injuftice'^&  toutes  manières 
dures  Se  paroles  infultantei  c{ui  n'ap- 
portent nul  avantage  au  I^oi ,  Se  qui 
rendent  au  contraire  le  recouvrement 
plus  difficile  >  &  les  CoUeâeurs  plus . 
odieux. 

OBJECTION   XL. 

Je  crains  que  ces  places  de  CoUec 
leurs  perpétuels  ne  deviennent  un  ob- 
jet des  Traitans  qui  propoferonc  de 
vendre  ces  emplois. 

Ee 


/ 
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I^  Je  fçai  bien  que  dans  des  téms 
-malheureux  on  a  vendu  des  emplois  ou 
il  faut  des  talens  ,  des  mceurs>  &  de 
Texpérience ,  comme  les  Commiffaircs 
de  marine  &  tant  d'autres  ;  mais  cela 
prouve*t'il  qu'il  ne  falloit  jamais  créer 
des  emplois  néceflàtreis  &  avantageux  à 
l'Etat? 

2,\  Ces  cinq  cens  livres  ^appoime- 
mens  font  la  récompeofc  des  foins ,  des 
peines ,  des  voyages  du  Collefteur  ,  de 
force  que  ii  vous  vouliez  l'obliger  à 
donner  de  Targent  ,  il  faudroit  que 
vous  lui  aiTignaffiez  l'inÊérêt  drfoD  z> 
gent  au  dcmer  douze  ou  quinze ,  &  par 
conféquent  augmenter  la  Taille  ;  ce 
qui  ferpit  bien  plus  onéreux  pour  TE- 
tat ,  que  de  créer  des  rentes  fur  la  Ville 
au  denier  vingt  ou  vingt-cinq. 

^\  Pour  bien  faire  la  fonâion  de 

Collcfteur  perpétuel,  il  feut  du  tcavail 

&  de  Talliduité ,  il  Éaut  de  rintelligcrr- 

ce ,  il  ne  &ut  point  de  vexation  ;  il  i&xffi 

;pàr  conféquent  oue  la  compagnie  puit 

ie  changer  FimDécilie,>lc  pareffeux^ 
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.  celui  qui  vexe  les  taillables.  Or  la  ven- 
te de  ces  charges  introduiroit  bien -tôt 
la  pareffe  &  la  vexation  ,  &  alors  le  re- 
mède feroit  pire  que  le  maL 

OB JE  CTION  XLL 

Vous  mettez  le  tarif  delà  propriété 
ûu  double  du  tarif  du  fermage.  Si  le 
taillable  qui  a  cinq  cens  livres  de  ren- 
te en  propriété ,  p^e  cent  livres  ou 
quatre  fols  pour  livre ,  &  qu'il  occupe 
une  ferme  d*un  Gentilhomma^  de  '  cinq 
cens  livres ,  il  ne  payera  que  deux  fols 
f)our  livre ,  ou  cinquante  livres  pour  fa 
ferme;  pourquoi  cette  différence  ? 

R  E  P  O  N  S  E. 

î^  Ceft  que  l'on  fnppofe  qu'il  ne 
lait  de  profit  annuel  que  deux  cens  cin- 
quante livres  fur  une  ferme  de  cinq 
cens  livres ,  avec  l'argent  qui  eft  nédef- 
ifaire  pour  acheter  desbeftiaux ,  &  pour 
mettre  cettç  ferme  dans  toote  fa  valeuT. 
Or  en  payant  cinquante  livres  par  an 
il  fe  trouve  qu'il  paye  de  ce  côté^Ià 
quatre  fols  pour  livre  ,  c'eft-à-dire.,  .fe 
jcioqxiiéme  de  fon  profit  annuel. 
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2,"".  Il  cil  vrai  que  fi  le  Roi  vouloît 
aflfqiectir  la  ferme  du  Gentilhomme  à  la 
Taille  «  &  à  la  même  Taille  que  celle 
du  payfan  taillable  ,il  fau droit  uferda 
même  tarif;  mais  jufqu'ici  ce  n*a  pas 
été  fon inteatfon,  il s'eftconteatéd'af- 
fujeur  le  Gentilhomme  ou  à  la  caçita- 
tion ,  ou  au  dixième  :  ainfi  pour  fuivre 
Tintention  du  Roi  >  il  faut  obferver  d« 
la  diâ^rence  dans  ces  deux  tarifs. 

3^•Ilcft  vrai  que  comme  le  Roi  met 
de  la  différence  entre  les  exempts  par 
Charge»,  &  les  exempts  par  naiflancc 
Noble,  il  feroit peut-être  raifonnable 
de  mettre  un  tarit  d^un  tiers  plus  haut 
fur  les  fermes  de  ces  exempts  par  Char- 
ges. 

4''.  Je  fçai  bien  que  plufieurs  Nobles 
ont  acheté  leur  Nobleffe  depuis  cent 
cinquante  ans  ,  mais  l'argent  qu'ils  ont 
donné  à  FEtat  dans  fes  befoins  pour 
acquérir  leur  exemption ,  n'eft-ce  pas 
une  forte  de  fervice  rendu  à  TEtat  r 

j^  Si  le  Roi  trouve  que  les  Nobles . 
ne  payent  pas  d&tz  pour  les  Charges  de 
l'Etat  en  comparaifon  des  Roturiers > 
il  peut  augmenter  leur  capitation  èc  ne 
point  tant  charger  leurs  fermiers  j  mais. 
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alorSv^  ne  faudroit  pas  que  ia  reparti-' 
tion  s'en  fît  par  rapport  à  h  différence 
des  emplois  &  des  dignités  j  ce  qui  eft 
ridicule  ;  mais  il  fauaroit  la  Faire  pat 
rapport  à  la  différence  du  revenu  de 
chaqiie  noble  :  &  effeftivement  n'eff- 
iJ  pas  très-injufte  que  le  Seigneur  de 
paroiffe  j^qui  n'a  qne  cinq  cens  livres  de 
rente  3  paye  autant  de  Capitation  que 
le  Seigneur  de  paroiffe  qui  a  dix  mille 
livres  de  rehte  ?  cependant  il  y  a  plus 
de  trente  ans  que  TEdit  qui  ordonne 
cette  étonnante  repartition ,  fubfiftc  & 
s'exécute.  ' 

(î^  La  Capitation  des  Exempts  prî-  ^ 
vilégiés  peut  bien  auffi  avoir  un  tarif  ' 
différent  de  celui  des  Nobles,  Ces  dif^ 
férences  font  fondées  fur  le  plus  de  fer- 
vice  que  TEtat  tirç  de  la  Nobleffe ,  fur 
tout  en  tems  de  guerre. 

i 

OBJECTION  XLII. 

Pour  être  fur  que  le  taiUable  a  don- 
né une  déclaration  jufte  des  terres  & 
rentes  qu'il  poffede  dans  une  paroiffe 
d'une  autre  collefte  ,  ou  d'une  autre  ^ 
Eleâion  9  il  fen^ble  plus  raifonable  de 
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'y  faire  taxer  comme  non  réfîdtot ,  & 
•de  s'adreffer  au  Fermier  ou  au  Rentier 
pour  avoir  payement  de  cette  taxe,  que 
de  le  taxer  dans  la  paroifle  ou  dans  la 
collefte  de  faréfidence  ;  cela  épargne- 
roit  à  l'Intendant  d'avoir  égard  à  ces 
xhangemens  de  réûdence  des  taUlables. 

REPONSE. 

11  importe  peu  que  la  taxe  fuive  la 
iréfidence  du  propriétaire  ,  ou  la  réû- 
dcnce  du  fermier  >  ou  du  rentier  de  ce 
propriétaire.  J*ai  vu  la  chofe  débattue 
•entre  perfonnes  éclairées ,  pour  fçavoir 
lequel  des  deux  partis  étoit  le  plus  à 
defirer  pour  l'intérêt  du  taillable  y  & 
pour  l'intérêt  du  Roi.  JVi  trouvé  les 
avantages  &  les  inconvéniens  à  peu 
près  égaux ,  &  que  la  pratique  en  étoit 
diflFérente  en  différentes  Généralités,  Je 
demeure  indécis  fur  cet  article  jufqu'à- 
ce  que  l'on  m  ait  apporté  une  véritable 
démonftratiôn  du  parti  qui  >  à  tout  pe^ 
fer ,  fera  réellement  le  plus  avantageux 
<au  public  >  ce  qui  n'eft  pas  fi  aifé  qu'on 
pourroit  le  croire.  Voyez  fur  cet  article^ 
irobfervatiop  XXIII.  page  i&^. 
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OBJECTION  XLIII. 

Je  conviens  que  votrç  fyftême  pro*^ 
cureroit  une  grande  proportion  dans 
la  répartition  ,  &  que  cette  propor- 
tion opëreroit  une  grande  facilite  dans 
le  recouvrement  ;  mais  c'eft  cette  gran- 
'  de  facilite  du  recouvrement  qui  eft  un 
|[rand  mal  pour  les  taillables-  Car  c'eft 
'W  grande  difficulté  d'être  payé  de  ce 
fubfide,  qui  feul  peut  arrêter  le  Côn- 
feil  des  Finances ,  &  Tempêcher  de  de- 
mander aux  Généralités  du  Royaume 
une  fomme  exceffive  pour  la  Tailte. 

C^eft  la  grande  difficulté  que  les  Re- 
t:eveurs  des  Tailles  trouvent  dans  le 
recouvrement,  qui  fait  que  le  Roi,  que 
^  'le  Minifke  écs  Finances  s'arrête ,  & 
.  borne  enfin  fa  demande ,  qui  fans  ces 
difficultés  prefquç  kfurmontables  du 
Tecouvrement  i  ne  s'arrêteroit  à  nulle 
fomme  ,&  ne  fe  borneroit  jamais  à  au- 
cun point  ,  fur  tout  dans  un  Gouverne- 
ment defpotique. 

'  Or  que  faites  -  vous  avec  votre  bon 
'fyftême  de  proportion }  Vous  augmen- 
'^ee lafunefte  facilité  du  recouvrement^ 


y 
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vous  ôtcz  la  plupart  des  defirablcs  dîf' 
ficultés  du  payement ,  par  conféquent 
vous  anéantiflez  la  feule  borne ,  le  fcut 
frein  que  les  effets  de  la  djfproportion 
cxceflTive  mettoic  à  Tavidité ,  &  à  Tinia- 
tiabilitc  des  Maîtrefles ,  des  Favoris  & 
des  Courtifans  ,  qui  demandent  des 
penfions ,  &  aux  fantaifies  des  Rois  bâ- 
tifleurs ,  ou  conqucrans  ambitieux,  qui 
font  des  dépenfes  exceflives  en  bâtî- 
mens  dans  la  paix  >  &  en  troupes  ea 
tems  de  guerre. 

R   E  P    0    N  S    E. 

I**.  Ileft  vrai  que  la  répartition  excef- 
fivement  difproportionnée .  caufe  d« 
grandes  difficultés  &  de  grands  retarde- 
mens  dans  le  recouvrement  ;  mab  con^ 
me  d'un  côte  ni  le  Roi ,  ni  les  Rece- 
veurs ne  fçauroient  rien  perdre  à  la 
Taille  d'une  paroiflfe  >  parce  que  \q^ 
taillables  font  obligés  folîdaircment  à 
payer  les  uns  pour  les  autres  le  total  de 
la  Taille  de  la  paroiffe,fauf  leur  recours 
les  uns  contre  lès  autres  fuivant  le 
Rolle  d'impofition  ;  &  comme  de  l*aii-  ; 
tre  CCS  Receveurs  ne  gagnent  jamais 

tant 


( 
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♦antpDur  les  frais  du  recouvrement  que 

•fur  les  parojffcs  qui  font  en  retard  de 

■payer  ,  il  s enfoit  qu'il  eft  fort  de  leur 

intérêt;  de  fiavorifer  les    repartitions 

excèfflîvement  difproportionnées  ;  fc 

"de  là  il  fuit  encore  qu'il  tfeft  point  du 

tout  de  leur  intérêt  défaire  diminuer  h 

Taille  de  cette  paroiflc  >  tant  qu'ils 

font  fûrs  qu'il  y  a  affez  d'habîtans  pàr- 

tni  les  protégés  qui  font  àflez  riches 

pour  en  payer  tous  les  arrérages  avant 

que  d'êtreentierement  ruinés. 

'  s^'De  là  il  fuit,  que  les  difficultés 
tdù  recouvrement  ne  peuvent  être  re- 
gardées parlas  taillables  comme  une 
ireflTource  pour  faire  diminuer  la  Tail  le 
<  d'une  paroifle  x^uî  eft  trop  çlxargée ,  ic 
dont  la  TaiWeeft  fortdifproportionné- 
jnent  repartie  ,  puifque  les  Receveurs  ' 
font  t©ujourS'intéreffës,à  la  voir  aug- 
menter, àcaufeque  les  quatre  deniers 
fK)ur  livré  du  recouvrement ,  &  leujrs 
xrais^  en  augmentent  à  mefure  que  les 
Tailles  font  augmentées  ,  &  à  mefure 
^ue  ia  difproporcion.  çft  plus  grande 
«arts  là  ^répartition. 
^  3^  Il  eft- vifible  que  par  la  difpropor- 
tion  les  habkans  protégés  ne  font  point 

Ff 
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à  couvert  d'être  ruinés  à  caufe  de  Ifi 

folidaircté  de  l'obligation  de  la  Taille* 

L'effet  des  protcftions  injuftes  &  des 

difproportions  exceffives  ne  peut  donc 

jamais  être  regardé  comme  une  reffaui:- 

.  ce  fûre  contre  les  taxes  exceffives  caur 

fées  par  l'avidité  des  Favoris ,  des  Fa* 

.  vorires ,  Se  des  autres  Courtifans. 

4".  Si  l'argument  tiré  de  ce  que  le 
recouvrement  de  la  Taule  étant  deve* 
nu  trop  facile  ,  le  Confeil  feroit  plus 
difpofé  à  augmenter  ce  fubfide ,  prou- 
voit  que  la  méthode  de  la  proportion 
eft  mavvaife ,  il  prouveroit  trop  ;  car 
il  prouveroit  aufli  que  les  droits  d'ea- 
trées  fur  les  marchandifes  &  fur  l^ 
denrées  feroit  une  mauvaife  méthode, 
parce  qu'elle  eft  fort  proportionnée  & 
que  le  recouvrement  en  eft  fore  facile  ^j 
éc  même  prefque  fans  frais  ;  conclufioa 
qui  eft  pourtant  abfurde. 

j°.  Nous  ne  voyons  point  que  cq 
fubfide  des  entrées  ,  quoique  le  recou^ 
vrement  en  fpit  plus  facile ,  foit  cepen* 
dant  plus  augmenté  à  proportion  que  le 
fubfide  de  la  Taille  ,  dont  le  recouvre- 
ment n'cft  pas  fiîacilc  :  nous  voyons 
même  le  conpratre ,  ôc  ç'ell  ce  qui  ^t 
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i|ue  !cs  habitans  de  la  campagne  défer- 
rent pour  fe  retirer  dans  les  villes  cari* 
fées.  Ces  deux  dernières  réponfes  font 
évidemment  fans  réplique. 

6^.  S*ily  a  quelque  motif  pour  arrê-^ 
ter  l'augmentation  de  la  Taille  fur  les 
terres  ,x'eft  la  coraparaifon  du  dernier 
fur  lequel  les  Anglois  &  les  autres  voi- 
fins  payent  leurs  fubfides  par  rapport 
à  leurs  revenus.  Car  fi  le  Confeil  voyoit 
ique  c^  étrangers  ne  payent  que  le  hui- 
tième de  leur  revenu  ,  tandis  que  nous, 
payons  plus  du  cinquième  ,  cette  con* 
fidératioiî  feule  pourroit  arrêter  le  Con^ 
leil  àts  Finances.  Or  comment  le  Con^ 
feii  &  le  public  pourroient-ils  faire  cet- 
te comparaifon  ;  fi  la  proportion  n'c^ 
toir  jamais  établie  dans  tout  le  Royau* 
me? 

II  faut  obferver  ;  à  Pégard  de  quel- 
ques Provinces  unies  des  Pays-Bas  ; 
3ue  plus  de  la  moitié  des  împofition$ 
es  Hôlwdois  &  Zelandois ,  ne  doi* 
vent  pas  être  comptées  fur  les  charges 
de  PEtat ,  puifque  cette  moitié  eft  deP 
tînée  à  Tentretien  des  digues  qui  garan* 
tiffent  une  partie  de  leurs  terrés  qui 
leur  rapportent  un  rçvcnu  qulk  n'aur 
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roicnt  peine  fans  cette  dépenfe  ;  dette 
partie  ne  doit  pas  être  mife  au  nombre 
des TubOdes  ordinaires  de  i*£tat ,  mais 
au  nombre  des  reparatiôns^  des  terres 

decetEtaV     " 

Ofi  JECTION  XLIV. 

'  '  * 

II  éftVfai  que  par  la  repartition  ex* 
cçAivement  difproportîoonée  il  y  a  or» 
dînairemctit  ,  l'un  portant  l'autre  , 
dans  chaque  paroiflTe  de  centhabitans» 
i!x  familles  tailiâbles  non-protégées  qui 
avoicrit  plus  de'trente  livres  de  rente;' 
&  qui  commencent  chaque  année  à  fe 
fiiiper  ,  &  deux  autres  qui  achèvent  au 
bout  de  dix  ans  d'êtreruinées  ;  mais  par 
h,  même  raifôn  il  y  a  trois  ou  quatre  au- 
tre familles  protégées  qui  profitent  du 
commencement  &  delà  fin  de  la  ruine 
des  autres.  Or  ,  qu'importe  au  Roi  • 
qu'importe  a  FÉtat  que  lès  uns  s'enri-» 
chiffent  de  ce  que  les  autres  perdent  ; 
fi  le  revenu  ou  gain  annuel  de  la  pa^ 
coiSe  demeure  toujoujcs  le  même  ? 


t.   I 
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i%  Celui  qui  q'anulle  Tûreté  de  jontr 
de  fon  travail ,  ni  d'en  faire  jouir  fes 
enfans  >  à  moins  de  courage  pour  tra- 
vailler ,  ôc  fait  moins  d'efforts  pour 
augmenter  fo»^  induftriq.  Or ,  jcc^te  di- 
minution ide  travail  4^  d'induflrie  4ii* 
minue  le  gain  annuel  de  la  .parotfTe,  6c 
demeure  en  pure  perte  pour  le  Roi*  Se 
pourTEtat. 

X  \  Il  importe  fo^rt  au  bonl^eur  de 
FEtat  que  la  juftice  y  fqit  toujours  bien 
obfervée  entre  ieshabitaîas.;  car^  fans 
cela  ils  en  fioatenc  pour,  chercher  ia 
protéâiçm  >des  bonnes  loix.  :^-  aind  les 
campagnes  fe  dépeuplent  t&  TagricuN 
ture  &  les  autres  arts  vont  en  décaden- 
ce ,  ce  qui  va  en  purc'pÀte  pour  VE* 
tat. 

*  5?. Il  nyaperfonno  qiji  ne  fçachc 
que  plusL'argent  eA  drvifé  dans  un  plus 
^rand  •  nombre  (je  familles  induftrfeù* 
tes  Si  laborieufes  >  pluç  il  rapporte  de 
profila  à  TEtat  :  Il  importe  'donc  beau- 
coup à  rint^rêC'  de  l'Etac ,  que  les  ri- 

Ffiij 
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ches  protégés  ne  ruioent  pasjes  moins 
riches  qui  n'ont  point , de  protedian^j& 
qui  font  plus  laborieux  >  plus  iirduT: 
tcieux ,  de  vingt  fois  plus  nombreux* 

OBJECTION    XLV. 

Il  y  a  tdie  petite  parolfle  où  un  ri- 
che habitant  gouverne  la  paroifle  , 
donne  à  travailler  aux  journaliers ,  leur 

I)rcte  de  petites  fommcs  pour  payer 
eiir  taille ,  fait  &  défait  les  Collec- 
teurs >  celui  là  pourra  ne  point  donner 
fa  déclaration  ,  ou  la  donner  plus  foî- 
ble  de  moitié,fans  craindre  d'être  taxe 
arbitrairement  à  l'excès,  ou  accufé  de 
iaune  déclaration  par  ceux  qu'il  a  £iîc 
Colleâeurs. 

REPONS  E, 

TP.  Ces  petites  paroîflês  aînfi  gou!^ 
vernées  font  en  petit  nombre»  ainfi 
l'inconvénient  n  eft  pas  confidérable* 

a°.  Dans  le  fyftèrae  des  CoUeâieurs 
perpétuels  ce  riche  habitant  n'aura  au- 
cun crédit  fur  les  CoUeâeurs  »  &  pour: 


fwr  U  TMUe  Tarïfie  ^  )  4^ 
1^  être  accufé  de  fauffe  déclaration  par 
ceux  qui  feront  IntéreiTés  à  le  faire  pU*- 
nir  par  amende.  ^ 

3  <>.  L'Intendant  pourra  toujours  taxer 
<l*office  cet  habitant  riche  &  protégé  , 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  fur  qu'il  ait  donné 
une  déclaration  jufte  de  Ton  revenu. 

4^  Quctfid  l'Intendant  foiip^ônneri 
une  paroiflc  d'être  gouvernée  defpo- 
tîquement  )  il  pourra  joindre  k  cette 
paroifle  une  paroifTe  voifine  qui  ne  dé** 
pende  point  de  ce  riche  habitant ,  & 
n*en  faire  qu'iîne  feule  communauté  ; 
&  alors  il  y  aura  beaucoup  d'habitans 
aflez  ihtéreiTés  &  aflfez  courageux  pour 
mettre  en  évidence  la  fauâèté  du  dé«. 
datant.  Il  n'y  a  point  de  réplique  à 
cette  réponfc.  • 

5^  Commelafaufle  déclaration  ne 
peut  être  donnée  par  les  injuftes  que 
pour  voler  les  autres  habita ns  qui  font 
fuftes  ,  les  Curés  feront  obligés  de  dé- 
clamer dans  leurs  prônes  contre  cette 
forte  de  vol ,  fujet  à  reftitution  fous 
peine  de  damnation  ^  &  de  prêcher  fut 
cet  article  principalement  dans  les  tems 
des  déclarations  &  de  la  confeAion 
des  ftolles  d'efiimation  que  l'on  fera. 
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Les  Gurés  qui  font  les  Officiersde  F&^ 
tsit  y  de(tinés  pouc  infpircF  aux  peuples- 
des  moeurs  juftes  de  bienfaiiànces  3  ne 
^on^pas  afiez  d^ufage  pour  l'utilité  pu- 
blique 3  de  la  crainte  de  Tenfer  &  dé 
^  refpéitance  du  Paradis.  Les  Evêques* 
dans  leurs  Mandemens  auront  foin  de 
ijecommandelr  aux  Curés  ^d'clchorter 
leurs  paroifliensà  obferver  la  juAice- 
les  uns  envers  les  autres^  ett  difent-véri-^ 
té  entière  dans  tes  déclapattoas  de  leurs' 
difFérens  revenus.  ^ 

6^VJ£nfin  Je  Relie  de  proportion  ou 
d'eftinaatiôn  du  revenu  des  babitans  , 
qui  ne  fera  pas  entièrement  !^  ju  fte  les^ 
premières  années^fe  reâifiera  peuàpea? 
dans  les  années  ftitvantes  len  préfenee- 
du  Cbmmiffaire  &  cles  douze  princi- 
paux habitans  nommés ,  bu  par  Tlnten* 
dant  >  ou  par  le  Subdélégué.    * 

O  B  J  E  C  T  I  O  N  3tli  V  L-    : 

Ne  poûroît-on  pas  dans^unep'aroîflTef 
foire  la  répartition  proportionnelle  fur- 
ie pied  du  nombre  des  arpens  de  terre  ^ 
Si  par  exemple  ^  la  terre  d'une  paroMe 
ell  par  tout  d'égale  valeur  ^il  n'di  poioc 


ttéceffàîtc'rfc  fçavôif  ia  valeur  d'un  ar- 
f^etiÉ  eh  IrVrcs  tournois ,  ni  s'il  vaut 
f  lus  où  moîn^  qfue  huit  livres  de  fcrriiar 
ge,  année  comrtiunév  dans  cette  paroîP 
fè  ,  pouf  proportionner  la  taxe:  ae  cha- 
que habitant ^j  il  n^y  aura  qu'à  comptef 
le  nombre  d'ârpens  qu^uà taîBable  pol^ 
'    féde.      '  '        ■   ^'      '^  •• 
^  Dans  les  paroiffésou  la  tétre  cft  iné-^ 
gâlemetit  fertile,  ce  qui  eftie'plus  or- 
dinaire i'il  y  en  a  de  tror^  valeurs  dif- 
férentes j  bôline  ,  médiocre ,  maiixrai^ 
fè  \  lès  terres  à'  vigne  de  même  :  Or 
dans  la  rèpartjHon  on  aura*  de  même 
égardà  ces^  diflFéréntes  valeurs.  Alorli 
perfonne  ne  fera  jamaisruiné  par  la  dif-* 
prôpottion  ;  quoique Fbn  ne faflc  dans? 
leRollede  là  pardfifc  aucune  eftimatiori 
,  âece  que  va'\!it  pafatren  livrés  tournois 
tel  arpent  de'  terre  ;  comme  s'il  étoit 
affermé  année  dommime  :  il  fufllîra  dcr 
cdmptèr  lé  nombre  des  arpens  <lc  céf 
ttôis  Valeurs  diiflFiirenres.     ^ 

RM  P  O-  Jf^  S  -E,      ■^- 


_  '.  Jç  cofnviens  kjue  la  Taille  de  cet* 
iè^axoiffe  qui  payera /par  exemple  j 
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dou2e  cens  livres  de  première  Taille  & 
deux  mille  huit  cens  livres  de  toutes 
Tailles  i  je  conviens ,  dis  je  ,  que  les 
deux  mille  huit  cens  livres  feront  ainft 
très  ;  proportionnément  reparties  >  Se 
que  nul  habitant  n'aura  fujet  de  fe 

ou 

par  les  habttans  reilimacion 
de  l'arpenc  de  terre  en  livres  tournpis 
dans  cette  paroiffe  ,  èc  dans  toutes  les 
paroifTes  de  l'£Ie<ftion ,  on  ne  pourra 
jamais  fçavoir  fur  quel  fol  la  livret  de 
leur  revenu  chaque  paroiiTe  eft  taxée  « 
il  l'une  eft  taxée  au  dixième  6c  l'autre 
au  cinquième  de  leur  revenu  ^ni  on  ne 
pourra  connoître  par  conféquent  lefr 
quelles  doivent  être  diminuées* 

Ainfi  il  po.urra  arriver  que  par  cette 
ignorance  »  une  autre  paroifTe  de  pareil 
nombre  d'arpcns  de  terre  &  de  pareil 
nombre  d'habitans  ^  ne  fera  taxée  en 
total  ^u'à  pareille  Tomme  de  deux  mil- 
le huit  cens  livres  ^  quoiqu'elle  ait  un 
tiers  plus  de  revenu  ^  tant  à  caufe  de 
la  plus  grande  fertilité  delà  terre ,  qu  a 
caufe  de  la  grande  proximité  dune 
grande  ville  i  &  il  eil  certain  d'ailleurs 


yV  U  Taillé  Tarifée.  :^^j 

cju^il  peut  bien  être  cjue  Tarpcnt  de 
bonne  terre  d'une  paroifle,  ne  rapporte 
cflfeaivement  que  ce  que  raportc  Tar- 
penc  de  la  terre  niiédiocre  d  une  autre 
paroifle. 

II  eft  vrai  que,  fans  eftîtnation  du  re- 
venu annuel  de  la  terre  de  chaque  tail- 
lahle ,  vous  pouvez  bien  éviter  la  dif- 
proportion  dans  la  repartition  de  la 
taxe  entre  les  familles  d'une  même  pa- 
,foifle  ;  maïs  fans  Feftimatîon  du  reve- 
nu annuel  en  livres  tournois  du  total 
des  terres  différentes  de  deux  paroifles 
différemment  iîtuées,  on  ne  fçauroit 
jamais  avoir  de  fûrcté  d'éviter  la  dis- 
proportion dans  la  repartition  de  la 
taxe  en  livres  tournois  entre  paroifle 
Se  paroiffe  ;  car  de  deux  arpens  de  mê- 
me terre>l'un  v^ut  dix  livres  à  dix  lieues 
de  Paris ,  &  l'autre  vaut  vingt  livres  à 
une  lieuë  de  cette  ville. 

C'eft  donc  la  feule  comparaifon  da 
revenu  annuel  en  livres  tournois  de 
chacune  des  paroifles  de  TElediori ,  qui 
peut  donner  fureté  de  la  repartition 

I>roportionnée  de  la  taxe  annuelle  de 
'Intendant ,  qui  eft  comme  la  taxe  du 
Confeii ,  en  livres  tourapis*  Âinfi  il  eft 


/ 
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vifiblc  que  rintendant ,  pour  être  (ur  dc^ 

f>roportionner  la  fommc  demandée  en, 
ivres  tournois  à  telle  &  telle  paroifle  ^ 
au  fol  la  livre  de  leurs  rèvehus  en  li- 
vres tournois ,  doit  néceffairement  être 
fur  de  lafomme  totale  du  revenu  de 
ces  paroifles  en  livres  tournois. 

Je  fuppôfç ,  par  exemple ,  que  la  pa- 
roiffe  la  plus  modérément .  taxée    de 
rElefljoii ,  paye  quatre  fols  pour  livre' 
de  foh  revenu  eh  livres  tournons  ;  if 
s'en  trouvera  quelques-urici  taxées  à 
trois  fols  ,  les  autres  à  cinq  fols  pour' 
livre  de  leur  revetlu  ,  &  cela  faute  de' 
connoîffancefuffiiante  du  ^lorftbre  d'ar{ 
jiens  de  terré  de  chacune  de  ces  pa^-^. 
itoifles  ;&  faute  de  copnoîflance  firfîî* 
famiTFent  fure  de  là  vétîrable  valeur^ 
en  livrés  tcrtïrnoîs  de  chaque  arpent 
tel  qu'il  èft  affermé  communément ,  an-*' 
née  coçQmune  j  dans  le  canton. 
'Dé  même  ,  rintendant  pour  être  fur 
que  dans  la  taxe  annuelle  en  livres  toûr-^ 
Dois  de  deux  Elevions ,.  il  ne'dcmande  ' 
f^as  à  1  une  ud  fixiemç  plus  à  proportion 
qfu  à  l^autrc ,  ne  doit-il  pas  être  fût  du 
total  dtj  revenu  en  Uvres  tournois  de 


fHrUTaUUTatffee:  549 

De  là  il  fuit  qu'il  eft  abfolument  né- 
ceflaîretf  ajouter  dans  Je  Rolle  de  pro- 
portion de  chaque  patoiffe  reftimation 
ces  difféfens  revenus  en  livres  tournois 
de  chaque  famille  ,  &  que  l'on  puiffc 
perfedionner  &.  reâ:ifier  tous  les  ans  le 
Hollc  de  proportion  &  d'eftiraation , 
puifque  c'^ftiur^e  Rolle  que  fe  fera  ic 
Rolfe  exigible  de  chaque  année. 

OBJECTION  XLVII. 

II  eft  vrai  qtfil  feroit^  néceflaire  de 
;  pouffer  Finfbrmatioa  non  -  feulement 
r  Jufqu'à  la  quantité  d'arpcns  de  terre  f 
^inais  encore  jufqu'ài'eUimatî on  du  re- 
*Tenu  ,  année  commune ,  de  chaque  ar- 
pent çn  livres  tournois  dans  chaique  pa^ 
^Toiâe  ;  mai;  coniment  avoir  Êms  frais 
ces  eftimations  juftes  ,  pour»  faire  un 
-Rolle  jentier  des  <li6Féientes  fortes  da 
reve/qius  de  tous  \&s  taillables  ? 

21  JE  PO  N-S  E, 

■  ■  ■  .      -  •  i 

\  io«  Les  taillables  feront  fort  întéref- 
fés  y  pour  éviter  les  excès  <ie  la  taxe 
arbitraire  des  CoUeâçurs ,  de  donner 
chacun  leur  déclaration  de  leur  revenu 
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en  livres  tournois  ^  au  Syndic  ou  autre 

Officier  de  la  paroiflc  nommé  par  Vlpr 

tendant. 

iT.  Celui  qui  ne  la_donnera  point 
pourra  être  taxé  arbitrairçment  fans 
<ju'il  puiffe  fe  plaindre. 

3%  Celui  qui  donnera  fa  déclaration 
feuffe ,  fera  puni  par  la  peine  du  qua- 
druple &  de  Tamcnde}  ainfi  cUç  fera 
bicn^tôt  rcftifiée. 

4«.  A  l'égard  des  non-dédarans  ,  le 
Mémoire  de  leurs  diffërçns  revenus  fera 
feit  par  Paflcmblée  compolcedes  douze 
principaux  habîtansdéclarans,nomrnés 
par  le  Subdélégué  »  du  Commiffaire, 
&  quelquefois  de  deux  autres ,  foit  No?- 
blés  ,  foit  Eccléfiaftiqucs  que  pourra 
nommer  le  Subdélégué  par  commit' 
fion  de  rintcndant, 

Ç.  Comme  il  y  a  des  terres  qui  rap- 
portent plus  &  moins  en  diyerfes  ao- 
nées  ,  &  des  baux  qui  diminuent  ou 
qui  augmentent ,  on  redifipra  fur  les 
baux  nouveaux  &  fur  les  nouvelles  dé- 
clarations ,  le  RoUe  de  proportion  Se 
d'eftimatîon  tous^  les  ans  dans  Faffem-' 
blée  générale ,  avant  d$  faire  le  RoUe 
exigible» 


fur  la  Taille  Tmfie.  j  j  | 

i  OBJECTION  XLVIII. 

Vous  Eie  mcttçz  /point  dç  Tarif  fut 
les  h^QÀznx. 

R  £  F  O  N  S  E, 

t**.  Pour  encourager  les  habîtans  à 
nourrir  des  beftiaux  &  fur -tout  des 
jche  vaux  de  voiture  9  Se  à  multiplier  les 
voituriers  pour  augmenter  le  commer- 
ce ,  il  n'erf  pas  à  propos  de  taxer  les 
teftiaux*  C'eft  le  commerce  qui  fait 
valoir  les  denrées  &  les  fruits  de  la 
terre.  , 

a"*.  Les  terres  qui  nourrïflent  les  be(r 
tiaux  font  dçja  taxées  >  foit  commQ 
appartenantes  à  un  propriétaife  tailla? 
ble  y  foit  comme  appartenances  à  un 
colon  ou  fermier» 

30.  Ces  beftiaux  font.des  inftrumens 
fans  lefquels  les  terres  elles-mêmes  ne 
feroient  pas  mifcs  en  valeur ,  &  c*ett  la 
même  raifon  pour  laquelle  on  ne  taxe 
point  les  bœufs  d'un  fermier  :  On.  doit 
fcwlement  taxer  Içs  yoituricrs,  les  mar*» 

chauds,  de  bpeufs  1  de  moutoii^s ,  ou  4ç 


^' 
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chevaux  ,  comme  marchands ,  &  tous 
ceux  qui  ont  de  Targeiu  en  commerce; 
car  l'argent  mis  ta  beftiaux ,  rapporte 
du  revenu  comme  largcnt  mû  eh  d*au- 1 
sres  marchandifes. 

OBJECTION  XLIX. 

Les  habitans  d'une  pariûiflfe  peuvent 
comploter  entr'cux  de  ne  déclarer  le 
revenu  en  livres  tournois  de  kfuir s  ter- 
res ,  -maîfons  &  ferçiaç'cs ,  que  pour  la 
moitié  de  leur  véritaéle  valeur ,  &  fai- 
re ainfi  porter  aux  autres  paroiflès  dé 
f  Eleftion  nfioitié  de  la  Tîaîlle  <](u*îis  dé- 
yroient  porter  ;  car  étant  tous  du  îftê^ 
me  complot ,  &  touSdàiis  lé  même  in- 
térêt de  cacher  là  riiôit^  de^  leur  f tve- 
tixx ,  nul  d'entr'euït  ne  déclarera  la  frau- 
de de  (on  voîfin.Airtlîtretfe  fraude  ne 
pourra  être ,  ni  roup^onnéé  >  ta  yérî- 
née;  ni  punie.  '^ 

R  E  P  0  ÏT  SB, 

i"".  Un  fecret  confié  à  qùatré-«ringt 
ou  Cent  familles ,  à  des  femmes ,  è  ée& 
veuve!»  9  À  de  jtunes  gens  ^  ae  fçauroîc 

dcf 
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demeurer  long-tems  fecrcCf  fur-tout 
s'il  y  a  encr'euic  des  habitans  qui  foieot 
intére'fles  à  le  révéler.^ 

q!".  II  y  aura  plus  de  la  moitié  de  ces 
habitans ^.âc  fur-tout  le&  veuves  qui^ 
de  peur  d'être  condamnées  au  quadru- 
ple ,.  à  Famende.  &  aux  dépens  ,  ne 
voudront  jamais  entrer  dans  le  com^ 

Î)lot  9  &  faire  une  déclaration  fauile  de 
a  moitié,  de  leur,  revenu-         ,  . 

5  \  Ilfuffit  même  qu'il  y  ait  un  chef 
de  famille  de  cent  ,  ^ui ,  par  fcrupulc 
de  confcience  bien  fondé ,  déclareroit 
fon  vrai  revenu  àvrefuferoit  d'cntret 
dans  ce  complot  qui  tend  à  voler  les 
autres  paroiiïbs  ;  ce  refus  feroit  crain^ 
dre  tbusJes  autres  <jue  leur  complot 
ne  fût  par  lui  révélé  -  car  il  feroit  d'au*- 
tant  plus  intéreHé  i  révéler  le  myflere 
d'iniquité  ,  qu'il  fe  trouveroic  en.  dé- 
clarant fou  vrai  revenu,  être  un  de  ceux 
|ui  porteroient  la  moitié  du  fardeaa 
les  autres  paraidîens  faux  déclarans. 
4".  Les  habitans  de  cette  parojffc  ont 
des  frères  ,.des.  foéurs  .,  des  pères ,  des 
Bières  y  des. amis  dans  toutes  les  paroif<^ 
fes  environnantes  ;  ainfî  un  pareil  fecret 
ne  peut  jamais  durer  uois.  mois*  Or  fl 
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les  habîtans  d'une  femblable  paroîfle 
avoient  été  une  fois  punis  par  la  redi- 
cutîon  du  quadruple  de  la  fraude  >  par 
l'amende  &  par  les  dépens  y  nulle  au- 
tre ne  feroit  tentée  de  fuivre  fan  exem- 
ple. 

y^  Il  y  a  dans  chaque  paroine  plus 
de  la  moitié  des  habicans  qui  n*ont  que 
leur  maifon  &  leur  métier  >  &  qui ,  par 
conféquent  ,  ne  fçauroient  déclarer 
leur  xevenu  la  moitié  plus  petit  qu'il 
n'eft  ,  parce  qu^ils  n'ont  nul  revenu. 
Ainfi  m  ne  gagneroient  rien  à  être 
faux  déclarans  ,  &  ils  perdroient  beau- 
coup s'ils  portoient  la  moitié  du  far- 
iieau  des  riches  faux  déclarans. 

Ainfi  ils  révéleroient  volontiers  le 
complot  de  ces  faux  déclarans  s'il  y  en 
avoir  *  mais  cela  mqme  empêchera  qu'il 
ue  s'en  trouve. 

6""*  Ces  faux  déclarans  ne  pourroient 
pas  déclarer  faux  fur  la  valeur  de  leurs 
maifons  qui  fonten  évidence ,  fur  leurs 
baux  qui  font  fouvent  devant  Notai- 
res, fur  leurs  rentes  adives  connues 
dans  leurs  familles  &  par  leurs  contrats; 
ce  ne  pourroit  être  que  fur  les  terres 
qu'ils  cultivent  par  leurs  maim,  &  fiur 
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cela  îl  ne  peut  jamais  y  avoir  de  com- 
plot fecret  >  parce  que  tous  les  autres 
habitans  feront  toujours  fuffifammenc 
intérefles  à  informer  les  CoUeâeurs  & 
Je  Commiffaire  de  llntendant ,  de  la 
Vfaye  valeur  des  revenus  des  faux  dé- 
cJarans. 

7  *.  A  l'égard  des  contre-lettres  des 
fermiers  ^  les  punitions  font  fi  grandes 
contre  les  propriétaires ,  &  il  y  a  tant 
de  gens  intéreués  à  les  découvrir,  qu'eb. 
les  feront  toujours  très-rares. 

8".  Le  Roi  par  une  déclaration  ne 
peut-ilpas défendre  tout  complot  en- 
tre les  habitans  pour  tromper  Sa  Ma- 
fefté ,  &  pour  vexer  les  paroiffes  voifi-- 
nés ,  à  peine  de  banniffement  &  de 
confifcation  ,  &  de  la  reftitution  du 
quadruple  au  profit  des  autres  paroif- 
{es  de  l'Eleftion  ,  &  de  l'amende  atr 
profit  des  Coltedeu^s  pour^  le$  trois 
quarts  t  Or  alors  quelqu'un  ofera  -  t'ii 

I'amais  fe  mettre  ftu  hazard  d'une  pareil- 
€  punition  t 

'  ^°.  Comme  FIntendant ,  pour  la  fa^' 
cilité  du  recouvrement  de  la  Taille  de' 
PEleftion  ,  a  le  pouvoir  de  divifcr  une 
paroifTe  en  pluficurs  coramunaiicés  tail*^ 

Gg  îj 
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iables  ,  il  a  de  oiême  le  pouvoît  àSsk*^ 
nir  pluGeurs  paroifles  en 'Une  commii^ 
nauté  taiHable  :  pr  s%  ïb^pçonooie 
quelque  complot  injufte  &  crimineL 
(fans  uDeparoiiTe  poucefiimer  lesreve^ 
nus  des  terres  &  dos  maifoasic  une  moi- 
tié ou  un  tiers  moins  qu'elles  ne  val^a 
en  effet  ^n^  pourra-tHl  pa&^cilement 
unir  en  une  communauté  la  pai^oiffe 
fbupçonnée  avec  une  ou-  deux  autres, 
voifines  non  •-  foupçonnéei.3  (8c  avoic 
ainli  un  grand  nombre  de  taiUables  très<1 
intéceiSéfr  à  découvrir  la  •  ôraade  &  vie 
complot ,  &  à  faire  pupir  les  coupa-» 
bles  félon  la  loi ,  -&  félon  tes  circonf^ 
tances  du  complot. quiva^iroit^té  fait 
contre  l'Etat ,  ou  contre  Tobfer vaiioa 
de  la  îufticc  entre  les  fujetsî  »  ^  .  ;  , 
.  I  Ln  Y  a  point  de  réplique  ^x:î9tte:dçr-: 
niere  réponfe.  : 


M-'  V      ..K 
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On  m'àob/edé ,  à  Pégacd  des  Tarife 
dîfféçens  que  f'ai  propofc  pour  prppor* 
tionner  la.  taxe  d'induftrie.au.  j^evenu 
des  induftries  dilféreme^  y  &  à  i'égarci 
^  tarif  que  j^Eii  grc^oie  poiu.  ^quicoa*:^ 
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^ue  atiroic  au  moins  deux  cens  livres 
en  commerce  ,  de  mettre  le  .totaf  du 
fubiidè  dç  la  Taille  fur  le  revenu  feul 
desfoods  de  terres  &  maifotis  >  tant  fur 
les  propriétaires  que  fur  les  locataires  ; 
fur  ce  principe  que  les  propriétaires  iSc 
fermiers^  des  fonds-  recueillant  feuls  les 
&uits  de  la  terre  ,  pourroient  aifément 
vendre  leurs  denrées  ;  par  exemple  ^  un 
liuitiéme  plus  cher  <)u'îls  ne  les  venr 
dent  préfencement  ^  t&t  payer  •  ainfi  un 
Èuitiénto  de  Taille  <k  plus  >  fi  tm/a  eS 
que  la  ta^e  d'induftrie  âçht  taxe^  des 
marchands  monte  à  ce  huitiàxre  dani 
leur  paroiffe  :'  Il  eft  vrai  que  cette  au^r 
mentacion  fur  les  fonds ,  &  cette  dimir 
nution  fur  ripduflrie  &  ûirrargcnt  ai 
con^merceine  pourroit  le  faire  que  peci 
à  peu  3  maîs-que  le  niiniflèredevrqît  y 
vifef  comme  à^un^ib^e  plus  (impie  & 
plus  facile  là  repartir  &  à  recouvrer  r 
oieri  eiitcindu  que  les  rfëbiteurs  de  renr 
tes  fur  ces  fonds  reifiendrôient  la^pact 
du  fubfidepai^  leurs  maîn^  m 

R  M  p  a  2^  s  E. 

.   Je  coiiviens'  ^e  .ce  plaa>  de  iiMdir 

—   \ 
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QU  plus  fîmple  9  mais  il  feroit  fiijet  à 
deux  grands  inconvéniens. 

1**.  Cet  enchériffement  des  denrées 
que  paycroicnc  ceux  qui  feroient 
exempts  de  payer  leur  taxe  dlnduftrie 

6  leur  taxe  d^argent  en  commerce  ^ 
feroit,  à  la  véritéiun  moyen  de  leur  faire 
payer  leur  part  du  fubfide  par  leor  con- 
fommatioa  des  denrées  que  vendent 
les  fermiers  &  proprtetaiii^s  des  fonds 
de  terre  ;  mais  vous  ne  prenez  pas  gar- 
de que  Jes  propriétaires  eux-mêmes  & 
les  fermiers  des  fonds^en  achetant  plus 
chèrement  qu'à  l'ordinaire  toutes  les 
fortes  de  denrées  qui  leur  mafique- 
roient  >&  qu'ils  n'auroient  pas  recueilli 
fur  leurs  fonds ,  payeroieE«:  encore  eux- 
mêmes  une  nouvelle  partie  du  fubfi- 
de par  renchériflemcnt  des  fortesl  de 
denrées  qu'ils  n^auroient  pas  recueil- 
lies ,  ce  qui  feroit  un  fubfide  exodTrf 
pour  eux ,  &  par  conféquent  ruineux  & 
entièrement  injufte. 

o,\  Si  nos  denrées  ,  par  exemple  , 
notre  bled  ,  notre  vin ,  nos  beftiaux  » 
nos  laines  ,  nos  lins,  étoiiait  trop  chers 
d'un  huitième  d^nsle  Royaume  àcau- 
fe  de  l'augmentation  4u  fu&iide  qu^* 
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tes  porteroicnt ,  il  arriveroit  que  nos 
voiiîns  >  foit  par  mer  ,  foie  par  terre 
nous  apporteroient  leurs  denrées  à 
vendre  commeitant  pour  nous  à  meil- 
leur marché  que  les  nôtres;  ils  profi-  . 
teroient  de  cet  enchérifïeinent  de  nos 
denrées ,  &  empêçheroient  ainfi  la  ven- 
te &  la  confommation  des  nôtres  ,  ce 
qui ,  au  lieu  de  fervir  ,  nuiroit  au  re-. 
couvrement  du  fubfide  lui-même* 

C'eft  qu^il  y  a  toujours  entre  nos  voî- 
fins  &  nous  une  certaine  proportion 
entre  l'argent  3c  les  denrées  néceflai- 
Tcs  à  la  vie  ,  à  laquelle  le  Gouverne- 
ment doit  toujours  avoir  attention  , 
qfin  qu'ils  ayent  toujours  plus  bcfoin  ( 
de  nos  denrées  y  que  nous  des  leurs» 

5''.  Les  marchands ,  les  ouvriers  ont: 
leur  revenu  qui  vient ,  &  de  leur  tra* 
vail ,  &  de  l'argent  qu*ils  ont  en  com- 
merce :  Or  par  cet  çnchériffement  des 
denrées  ,  d'un  huitième ,  il  fe  trou  veroit 
que  les  J^ïoblesy  les  Èçcléfîailiques  ,^ 
les  Bourgeoisxdeif  villes  ,  payeroienr  la 
plus  grande  partie  de  ce  nuitiérae  que 
porte  à  préfent  l'induftrie  &  le  coni- 
merce  ;  âc  par  conféquent  ,'lcs  ouvriers 
&  les  marchands  n'en  ^ayeroient  pref^ 
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que  riefi  ,  ce  quiaeferoit  ni  jufie>!i 

proportioiùié. 

OBJECTION   LL 

Une  preuve  que  la  méthode  de  lat 
Taille  Tarifée  n'eft  pas  avancageufe 
aux  taillabtes  >  c'eft  que  les  paroifltes  où 
Ton  leo  a  fait  Teilai  »  a'ea  plaigaeœ 

toutes».. 

Jt   E  P  O  N   S'  -£.'    • 

2^LeÊitte(]:  totalement  feu» ,  puiP 
qu'au  conti-aîre  aucune  ne  s'en  plainn 

a^  Pour  juger  fi  une*  paroiffe^  peut 
s'en  plaindre ,  il  faudroit  fçavoir  fiie 
pins  ^and  no^nbre  des' babkans  sten 
plaignent  5*  or  •  par  oer  examten  fen  ver** 
r oit  au  contraire  «  q»  il  n'y  a  que  ceux 
dont  la  taxe  a  été  augmentée  rQui-^'en- 
plaigneïit  ;  on  verfoit  qiae  ce  .rone  les^ 
pkjs  riehea&  les  pins  protégés,  qui  ne* 
font  fouvent  que  dix-  contre  cent.    - 

3*'..  Ce  qui  poorrpit  faire  croire  ài 
quelques-ons  que  ces  paroiâes  fe  plai- 
gnent de  cetétabjiflemènt  >  c'cft  que 
les  Qentii^hommes  un  peu  confidérà^ 

bles> 
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btes  dans  la  Province ,  les  Elus  ,  Its 
Juge$  ,  &,les  autres  gens  de  confidé- 
ratioQ  dont  les  fermiers  ont  été  aug* 
mentésVfont  les  feuls  qui  crient  &  qui 
fe  font  écouter  ;  au  lieu  que  ceux  dont 
la  taxe  a  éfé  diminuée ,  les  uns  d'un 
quart  ^  tes  autres  d'un  dixième  >  &c. 
font  des  pauvres  indéfendus  &  non- 
protégés  qui  n'ont  point  de  voix ,  & 
qui  ne  peuvent  fe  faire  entendre  pour 
fe  louer  de  la  Taille  TariCpe. 

4'^.  Mais  venons  à  la  vrayc  preuve  : 
Qu*on  fafTe  deux  Requêtes  dans  tou- 
tes ces  paroifles  pour  être  fignées  li- 
-brement  des  paroiffiens ,  Tune  afin  de 
maintenir  cette  méthode ,  Tautre  afin 
de  remettre  l'ancienne  méthode  y  & 
Ton  verr^  laquelle  fera  fignée  d'un 
plus  gi*an4  nopbre  de  chefs  de  famil- 
les- 

Ç.  Que  Ton  voye  dans  laquelle  dc% 
deux  méthodes  il  y  a  plus  de  fureté 
pour  les  taiilables  pauvres  &  riches  , 
protégés  &  non  -  protégés  >  de  n'être 
jamais  accablés  d'aucune  taxe  excef. 
fîve. 

6°.  J'ai  vu  les  paroillîens  de  plufieurg 
^p^roiflfes  tarifées ,  &  la  plupart  font  ra- 

Hh 
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vis  de  cet  établiffcmcnt  &  en  donnent 
des  bénédiâions  au  Gouvernement  J 
Peu- en  font  fâchés  Se  difenc  même 
quils's'cn  confolerontû  çetétabliffc- 
fnent  devient  permanent  Se  parfaice- 
fiient  folide  ;  c  çft  qu'ils  voyent  que 
ni  eux  ,  ni  leurs  cnfans  n'auront  plus 
befoin  d'acheter  des  protégions  pouc 
vivre  en  tranquillité  .,  &  pour  avoir 
fureté  de  n'être  jamais  plus  mal  traités 
que  Icgrs  pareils. 

OBJECTION  LU. 

Votre  tarif  fur  Tinditftrîc ,  c'eft-à- 
dire  pour  les  journaliers  ,  pour  les  ar- 
tifans  qui  ont  des  mét}ers,&  pour  ceux 
qui  font  quelque'  commerce  avec 
de  l'argent,  eft  trop  foiblc  ,  &  par 
conféquent  le  tarif  fur  les  terres  ,  loit 
en  propriété  ,  foit  en  ferme,,  cil  trop 
fort  ;  le  journalier  moins  chargé  de 
taille  ,  pouirra  fe  paffer  de  travailler 
quelques  jouts ,  &  voudra  vendre  fa 
journée  un  fol  ,  deux  fols  plus  cher 
qu*à  Tordinaire  ,  ainfi  la  ^îobIefl^e  y 
perdra  ce  que  le  journalier  y  gagnera  j^ 
li^s  payfans  pauvres  feront  moins  fou^. 
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jnis ,  moins  dépendans  ;  ils  ne  feront 
pas  plus  fournis  aux  Gentilshommes 
dans  les  campagnes^que  les  bourgeois 
leur  font  fournis  dans  les  villes*  où  le 
journalier  cft  libre  de  mettre  le  prix  à 
îa  journée  ,  le  marchand  libre  de  met- 
tre le  prix  à  fa  marchandifê  ,  &  lartf- 
fan  à  rouvrage  de  fon  arc, de  fon  mé- 
tier ;  comme  le  Gentilhomme  eft  li- 
bre de  fon  côté  de  Tacheter  ou  de  ne 
le  pas  acheter  au  prix  qu*y  veut  rnet- 
tre  tel  artifan  >  tel  marchand. 

K  E  P  0  2^  S  E. 

I^  N'eft*-ii  pas  de  la  jufticc  du  Roî 
de  rendre  le^  journaliers  des  campa- 
gnes auffi  haiteux  ,  auffi  libres  que 
ceux  des  villes  ,  6c  par  conféquenc 
auffi  indépetidans ,  auui  libres  de  ven- 
dre leuf  travail  plus  ou  moins  chère- 
ment r  N'eft-il  pas  libre  à  la  Nobleflfe 
de  chercher  ailiers  dés  journées  à 
meilieur  marché  3  N*dî-il  pas  jufte  cte 
laifler ,  cott^me  au  marché ,  chacun  li- 
bre de  vendre  &  d'acheter  tantôt  plu*, 
tantôt  moins  cher  ? 

â^  Û  ^  ^t^  Wun  Gentàlhùmmie 

Hhij  ; 
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vaut  mieux  pour  l'Etat  qu'un  jouiv 
nalier ,  qu'un  artifan  î  il  eft  vrai  qu'un 
Officier  vaut  mieux  ^u'un  foldat  , 
mais  cinquante  journaliers ,  cinquante 
foldats  valent  mieux  pour  l'Etat  qu'un 
Gentilhomme  ,  qu'un  Officier,  &s'il 
.y  a  dans  le  Royaume  cinquante  mille 
familles  de  Gentilshommes ,  n'y  a-t'il 
pas  au  moins  quatre  ou  cinq  millions 
de  femilles  Roturières  ?  de  forte  que 
Je  Roi ,  en  obfervant  l'égalité  entre 
les  journaliers  des  campagnes  &  les 
journaliers  des  villes,  ne  fait  que  leur 
rendre  juftice  à  tous  ;  &  pourroit-t'on 
imaginer  un  bon  Roi  qui  refuferoit 
de  faire  obferver  la  juftice  entre  qua- 
tre ou  cinq  millions  de  fu  jets  ? 

3ot  Ce  qui  fixe  le  prix  de  la  marçhan* 
dife  ,  ç'eft  le  cours  du  marché  ;  ce 
prix  hauffe  lorfque  le  plus  grand  nom- 
bre des  demandeurs  font  plus  prefles 
par  leurs  befoins  d'acheter  au  prix  des 
vendeurs  :  La  diminution  du  prix  vient 
de  ce  qu'il  fe  trouvç  au  marché,  moins 
-de  demandeurs  que  de  vendeurs  ;  c'eft 
une  balance  perpétuelle  qui  panche 
tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre  , 
jçe  qui  fait  que  riçn  dpnt  les  hommes 
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peuvent  avoir  befoin ,  n'a  aucun  prix 
qui  foit  toujours  fixe. 

Or  n'eft-il  pas  raifonnablc  de  lâifler 
aux  vendeurs  &  aux  acheteurs  la  li- 
berté d'eftimer  leurs  befoins  ,  tantôt 
plus  ,  tantôt  moins  ;  aux  uns  de  ven- 
dre au  plus  haut  prix  ,  aux  autres  d'a- 
cheter au  moindre  prix  qu'ils  peuvent? 
Il  n'y  a  que  pour  les  chofes  nécef- 
faircs  à  la  vie ,  où  la  Police  ,  dans  cer* 
raines  occafions  de  difette,  régie  fa- 
gement  le  prix  des  chofes  néceiTaires 
a  la  vie* 

4^  11  y  a  une  régie  de  conduite  que 
tout  le  monde  approuve  >  parce  que 
tout  le  monde  a  grand  intérêt  qu'elle 
foit  approuvée  }  &  c'eft  la  première 
loi  &  le  premier  fondement  de  toute 
focieté  :  Ne  faites  point  contre  un  autre  ce 
que  voHS  ns  voudriez,  pas  ^uil  fifl  contre 
vous  j  s* il  était  à  votre  place  &  le  plus  fort  , 
&  vous  a  lafienne  &  le  plus  fiible. 

Or ,  voudriez  -  vous ,  fi  vous  étîer 
journalier ,  que  l'on  vpus  ôtât  la  liber-        "^ 
té  d'augmenter  le  prix  de  votre  jour- 
née d'un  ou  de  deux  fols  ,  fi  vous  le     ^ 
pouviez  ?  Ne  devez- vous  pas  à  Tob- 
fervacion  de  cette  première  loi  de  i'é* 

H  h  iij 
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qiiicé  naturelle  ,  tom  les  biens  <ltie 
vous  laifTent  ceux  qui  font  plus  foits  > 
plus  puiffans  que  vous  ;  &  aurrons- 
Bous  aucune  fureté  de  nos  biens»  ^  dct 
feélcrats  plus  puiflans  que  notis  pow 
voient  nous  les  oter>  &  ils  le  pour* 
roïcnt  fi  nous  n^avions  des  Juges  plus 
pui  flans  qu'eux  ,  .&  fortement  inté- 
lelTés  à  faire  bbfervei  cette  première 
loi  par  les  injuftes  lorfqu'iJs  font  plus 
ions  que  les  autres  :  or  le  Roi  »  qui  cft 
le  Juge  des  Juges  mêmes  ôc  de  tous  les 
fujets  5  peut-il  mieux  employer  fa  puif- 
fancc  qu'à  procurer  entr'eux  Tobfer- 
vation  de  cette  prantere  loi>  que  voi» 
approuvez  tant  lorfque  vous  avez  af- 
Éiirc  avec  un  plus  puiflaut  que  vousi 

OBJECTION   LUI. 

.  Il  eft  vrai  que  la  Taille  Tarifée  nous 
donne  des  tarifs  fur  les  difFérens  genres 
&  cfpéces  de  revenus  ;  il  eft  vrai  que 
les  déclarations  des  taillables  ,  foii  fut 
chacun  de  leurs  trois  genres  de  reve- 
nus ,  héritages ,  argent  en  commerce  f 
&  travail  perfonnel  ;  foit  fur  chacun 
des  diâçrentes  efpeces  »  nous  donne** 
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tont  >  moyennant  la  crainte  d'une  pu- 
nition fuffifante,  une  connoîffance  en- 
tière f  exaâe  Se  certaine  de  toutes  les 
fortes  de  revenus  de  chaque  taillable 
d'une  paroiiTe  ,  &  par  conféguent  de 
tous  Igs  taillables  de  toutes  les  £lec« 
tions ,  &  par  confcquent  de  toutes  les 
Généralités  :  Il  eft  vrai  que  c'eft  une 
méthode  défirée  en  vain  depuis  long- 
tems  par.  les  bons  Mifliftres  des  Fi-^ 
nances  ;  mais  enfin  cette  méthode  tant 
defirée  ^fait  tort  aux  fermiers  âc  ren- 
tiers des  Gentilshommes  lesi  plus  dif* 
tingués ,  les  plus  riches  &  les  plus 
confidérables ,  en  ce  que  leurs  fermiers 
payent  un  dixiénie  ,  un  vingtième 
plus  qu'ils  ne  payoient  :  après  la  fin 
du  bail  préfent  ,  les  fermiers  ne  vou- 
dront leurs  fermes  qu'à  un  dixième  ou 
un  vingtième  de  moins  ;  ainfi  celafî]|ic 
tort  à  la  Noblciïe ,  ou  du  moins  à  uu9 
partie  de  la  Noblcfle. 

RE  F  O  2^  S  JE.- 

V.  Je  conviens  de  cette  perte  futu- 
re pour  ces  Gentilshommes  proté-^ 
geans;  mais  il  faut  convenir  que  c'eH 

Hhiiij 


3  ^8  Objetliims  &  Riponfei 

la  perte  d'une  vingtième  ^  d'un  qwîn^ 
ziétne^d'un  dixième  qui  ne  leur  appar- 
teaoit  pas  légitimement,  puifque  fans 
leur  proteftion  injufte ,  leurs  fermiers 
auroient  paye  à  proportion  des  autres: 
fermiers  &  habitans  non-protégés  ;  or 
peuvent- ils  fe  plaindre  avec  quelque 
raifon  d'une  méthode  qui  les  empêche 
de  faire  un  profit  illicite  &  injufte 
qu'ils  fa'tfoient  aux  dépens  dts  tailla- 
blcs  non'prôtégés ,  &  des  fermiers  des 
Gentilshommes  ou  peu  riches  ou  ab- 
fens  pour  le  fervicc  de  l'Etat? 

2*'.  Ces  Protefteiirs  injuftes  ne  con^ 
vienncnt-ik  pas  qu'il  faut  obferver  la 
première  règle  de  toute  focicté  û  Ne 
faites  point  contre  un  autre ,  &c.  Or  en 
bonne  foi  voudroient-ils  que  leurs 
fermiers  payaflent  une .  partie  de  ce 
que  les  fermiers  de  Seigneurs  ptus 
puiflans  qu'eux ,  auroient  dû  payer 
pour  le  fubfide  dû  à  l'Etat  ? 

3^Ne  convenez-vous  pas  que  fî 
cette  méthode  eft  une  fois  bien  éta- 
blie par-tout  le  Royaume  ,  il  fortira 
bien  moins  d'habitans  des  paroiflcs  > 
les  uns  dans  leur  jeuneffc  >  les  autres 
riches,  tous  établis^  de  peux  d'être  ruL- 
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nés  par  les  taxes  exc^ffives ,  par  fes 
procès  &  par  les  colledes  de  la  Tail- 
le arbirraîre  ;  que  beaucoup  de  gens 
riches  des  grandes  villes  ne  craignant 
plus  la  Taille  arbitraire ,  &  fe  voyant 
s  une  fureté  entière  de  n'être  ja- 
ruinés  par  de  pareilles  înjuftiees  > 
"roient  habitelr  les  Cafnpagnes  ; 
que  le  commerce  &  i'induftrie  dé  la 
campagne ,  qui  a  tant  diminué  par  les: 
fnanufaftures  ruinées ,  &  par  la  dcfcr- 
tion  des  petits  ports  des  rivières  &  de 
la  mer  ,  augmenteroit  beaucoup  en 
peu  de  tems  les  richeffes  des  habitans 
dts  campagnes  ? 

Or  de  là  ne  fuitil  pas  que  ces^Gen- 
filshommes  trouveroient  beaucoup 
plus  aifément  des  fermiers ,  tant  pour 
de  petites  que  pot»f  de  grofles  fermes  ; 
qu'ils  feroiem  mieux  payés  Qu'ils  ne 
font  ;  qu'ils  fouflfriroîent  moins  de  ban» 
queroutes  ,  &  que  leurs  fermes  aug- 
menteroient  à  la  fin  de  plus  d'un  quart, 
&  par  conféquent  qu'tjs  gagneroîcnc 
alors  par  la  méthodfe  des  tarifs  deux 
fois ,  quatre  fois  autant  que  perdent 
ceux  qui  perdent  préfentement  un 
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dixième  »\m  vingtième  du  revenu  de 
leurs  fermes  i 

De  là  il  fuit  que  le  Roi  ,  qui  n'cft 
préfèntement  que  juile  en  faifant  ob^ 
ierver  la  juftice  en  faveur  àts  malbeu' 
reux  EK)n  -  protégés ,  feroit  recc^imu 
alors  comme  très-bienfàifant ,  même 
envers  les  GentiJshomniCs  Protcfteury 
injudcs  ^  après  rexpiratton  de  leurs 
baux  prefens. 

4°.  Comme  les  terres  feront  alort 
un  quart  mieux  cultivées  ,  les  Sei- 
gneurs qui  ont  des  droits  de  cham- 
part ,  &  les  Eccléfiafliques  qui  ont 
droit  de  dixmc ,  y  gagneront  un  quart; 
&  ^oila  comment  il  arrive  que  les 
hommes  qui  n'attendent  point  leurs 
intérêts ,  crient  fouvent  contre  des 
loix  &  contre  des  réglemens  qui  leur 
doivent  être  avantageux. 

OBJECTIQN  LIV. 

Les  Intcndans ,  comme  vous  l'avez 
dit  »  ne  fçauroîent  eux-feuls  faire  Té- 
tabliffement  de  la  Taille  Tarifée ,  & 
ils  ont  befoin  de  CommiiTaires  dans 
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c:lî[aquc  Eleaion ,  Se  fur  tout ,  pour 
faire  faire  les^remicrs  Ralles;ilsen 
ont  befoin  tous  les  ans  >  pour  faire 
faire  de  nouveaux  BoUes ,  Se  pour  af« 
ii/ler  à  la  reâiScatîoii  des  Rolie$  de 
l^année  précédente  avec  les  Collec- 
teurs &  principaux  habitans  ^  afin  de 
faire  les,  changemens  néceflàîres.  Or 
îl  n^eft  pas  polîtble  de  trouver  dans^ 
chaque  Eledion  quatre  ou  cinq  hom- 
mes a(&z  habiles  >  Se  qui  ayent  aiïez 
de  probité  pour  bien  diriger  ces  Rol- 
"  les  &  pour  repartir  la  fomme  du  Man* 
^  dernent  de  rintcxidant  dans  une  pa-j 
roifle  fur  chaque  taillable ,  à  propor- 
tion de  {es  diftcrens  revenus  ,  &  fuî- 
vantles  différens  tarifs  portés  dans  le 
Mandement. 

Ainû  c'efl:  un  vrai  projet  de  la  Ré- 
publique de  Platon  ,  ou  de  T  Utopie 
de  Thomas  Morus.  Tous  ces  grands 
projets,  de  réformation  dans  différentes 
parties  des  Etats  j  font  admirable^^ 
dans  la  fpéculation  ;  mais  ce  qui  em- 
pêche qu'ils  ne  foient  mis  en  exécu-' 
tien  ,  c*eft  qu'il  faudroit  des  Anges 
pour  les  exécuter ,  pour  gouverner  les 
IiomiAes  I  &^  pour  opérer  s  mais  mal**. 
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heurcufement  nous  n'avons  guc  dei 
hommes  qui  pitiflent  s'cri  mêler  :  taiiÉ 
due  le  monde  fera  fait  comme  il  èft  t 
il  ne  faut  pas  fc  flatter  qtje  les  paf- 
fions  injuftes  n'y  domineront  pomt  ; 
or  qui  ne  voit  qu'il  vaut  encore  mieux 
laiffer  le  monde  comme  il  elt ,  que  de 
Tagiter  inutilement  ,  même  dans  la 
vue  d*un  grand  bien  ? 

REPONS    E. 

t^  Tout  cet  amas  de  lieux  corii- 
muns'&  de  maximes  frayes  en  urî 
fchs  *,  mais  mal  appliquées  au  fujet, 
difparoît  par  rexpérience.  On  a  faic 
des  eflays  de  la  méthode  de  la  Taille 
Tarifée  dans  diverfes  Provinces ,  fui- 
vant  des  modèles  çnvoyés  par  les  In- 
tcndans.  On  a  fait  des  Rolles  fuîvant 
cette  méthode  dans  plus  de  cent  Elec- 
tions ;  &  quoique  les  uns  foient  plus 
parfaits  que  les  autres ,  on  voit  cepen- 
dant qu'il  eft  bien  aifé  de  les  porter 
tous  les  ans  à  une  plus  grande  petfcc* 
tion ,  &  Pon  voit  que  les  moins  par- 
faits  font  faits  ave^ncomparablcment  ^ 
plus  de  jullice  &  ^de  proportion  que 
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ceiix  de  la  Taille  arbitraire  ;  on  voie 
que  ces  nouveaux  RoUes  donnent; 
aux  Intendans  une  connoiffance  in- 
comparabtement  plus  exadte  &  plus 
iïirc  du  revenu  &  de  la  force  de  cha^- 
<jue  paroiflc  ,  que  ne  faifoicnt  les  an- 
ciens Rollcs  ;  on  voit  que  ces  nou- 
veaux Rolles  mettent  le  pauvre  tail- 
lable  indéfendu  à  couvert  de  Toppref- 
fion  du  taillable  riche  &  protégé.  On 
voit  que  tous  les  taillables  qui  décla- 
rent la  vérité  ,  ont  préfentement  fure- 
té entière  de  n'être  jamais  ruinés  par 
des  taxes  arbitraires  &  par  des  procès: 
on  voit  enfin  qu'il  ne  leur  manquoic 
qu'une  loi  bien  faite  ,  que  chacun  fût 
fuffifamment  intéreffé  ài  obferver  foi** 
même  &  à  faire  obferver  aux  autres. 

Or  a-t'il  fallu  des  Anges  pour  faire 
ces  Rolles  dans  quatorze  ou  quinze 
cens  paroiffes  de  ce  petit  nombre  de 
Généralités  où  les  effais  ont  été  faits 
félon  les  tarifs  &  les  déclarations  t 
font -ce  d'autres  hommes  que  des 
hommes  femblables  à  ceux  avec  qui 
nous  vivons  tous  les  jours?  Sont- ils 
exempts  de  pa(fions  \  Faut-il  des  Aut 
ges  pour  faire  des  RoUes  encore  un 


574  Ohjetlhns  &  Répmps 

peu  plus  exaâs  que  ceux  qui  ont  été 
faits  ?  Ce  qui  ed  déjà  fait ,  eft-il  donc 
impoâible  à  £ûre  ?  &  pourquoi  feroit- 
il  impoifible  aux  Intendant  de  perfec- 
tionner] tous  les  ans  \çs  uns  à  Tenvi 
des  autres  leur  itiodeile  de  RoUe  ? 

Comment  peut- on  s'aflurer  de  k^ 
poflibilité  d'un  projet, fi  ce  n'eft 
é^  eflais  ?  Voilà  enfin  des  dTais  11 
plupart   bien  faits  dans  cinq  Inti!»- 
dances  par  des  Commiflaircs  ,  par  des 
Elûs^,  par  des  Receveurs  des  lailles, 
par  des  Subdélégués  %  par  dés  Gentils- 
hommes inteliigens  &  bons  Citoyens,  ' 
par  des  Curés  habiles  :  dira-t'on  que 
ce  font  tous  des  Anges  i  A-t'on  befoia 
d'autres   ouvriers  que  des   hommes 
d'un  efprît ,  d'une  vertu ,  d'une  capa- 
cité médiocre  ;  &  ces  hornmes  font-ils 
fî  rares  f  ^-Vv 

Ces  Commiffaîres  feront  fuffifitfh- 
ment  payés  de  leurs  vacations  ;  &  les 
hommes  ont-ils  btfoin  d'être  des  An- 
ges pour  travailler  quand-ils  font  fuf- 
fifamment  payés  de  leurs  travaux  ? 

Il  eft  vrai  que  s'il  n'y  avoit  ni  tarifs , 
ni  déclarations  du  revenu  en  livres 
tournois  »  rendues  véritables  rpar  Iti 
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punitions  fuffifantes  &  inévitables ,  il 
fauclroic  des  Anges  pour  faire  nn  pa- 
reil ouvrage  ;  mais  quand  par  un  boa 
modèle  ,  on  donne  aux  Commiflaircs 
des  règles  de  jufticc  &  que  tous  les  ha- 
bîtans  font  întéreffés  à  taire  fuivre  ces 
règles  ,  il  arrive  que  les  paffions  mê- 
mes travaillent  vivement  à  procurer 
Tobfervation  de  ces  règles. 

C'eft  donc  une  illufion  de  confon- 
dre des  projets  (impies  ,  faciles  à  exé* 
cutçr  peu  à  peu ,  par  divers  petits  effais 
qui  réufliflent ,  avec  des  projets  de  Isi, 
Republique  de  Platon  ,  &  deTUtopîe 
de  Thomas  Morus ,  que  Ton  regarde 
comjne  impoffible ,  &  dont  on  n'a  ja- 
mais fait  d'effais. 

Or,dire  qu'il  eft  impolTibles  de  con- 
tinuer ces  eflais  &  qu'il  faudroit  des 
Anges  pour  les  continuer ,  &  que  les 
hommes  ordinaires  ne  le  peuvent  pas , 
quoique  guidés  par  des  règles ,  &  lorf- 
queleConfeil  &  les  Intendans  veu- 
lent qu'on  obferve  ces  règles  ;  en  vé- 
rité n'eft-ce  pas  confondre  le  poffiblc , 
le  facile,  Texiftant ,  avec  Timportible  î 
2^  Avec  de  pareils  difcours  oratoi* 
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tes  ,  remplis  de  grands  mots  Se  de 
inaximes  générales  ^  dont  le  contra- 
diâoire  eft  vrai  en  certains  cas ,  on 
rcjetteroit  tout  projet  nouveau  pro^ 
pofé  pour  perfeftionner  les  diflfereni' 
tes  parties  de  la  .Juftice  ,  de  la  Finaa-» 
ce  •  du  Commerce  &  de  la  Milice 
Toutes  les  nouveautés  ne  font  pas 
mauvaîTes  ;  il  en  eft  d^avantageufes  \ 
^  rie  peut-on  pas  s'affûrer  cje  leur  bon* 
té  par  difFérens  cflais? 

5'\  Qui  neTçait  qu'avçc  de  bonnes 
ma3|;îmes  mal  appliquées ,  on  ne  feroiç 
jamqiis  aucuns  nouveaux  effais  ,  quel- 
que falutaires  qii'ils puflent  devenir? 
Il  ne  faudroit  plus  efpérer  aucune 
nouvelle  Loi  »  aucun  nouvel  Edit , 
aucun  nouveau  Règlement  pour  rec- 
tifier notre  police  \  de  forte  que  fi  no- 
tre  miniftere  s*étoit  gouverné  avec  un 
pareil  efprit ,  nous  n'aurions  rifîn  de 
mille  bons  Réglemeps  (Scétabliflcmens 
nouveaux ,  faits  avec  tant  de  fagcfle 
parmi  nous  depuis  les  deu,^  ou  trois 
derniers  règnes. 

Voilà  ou  mené  le  mauvais  ufage 
des  lieux  communs  ,  de  ces  maximes 
vagues  maLappliquécs  ,  &  dont  on 

tire 
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^>e  très-mal-à-propos  des  confcquen- 
fes  très-faufles  \  c'eft  aux  Orateurs  à 
en  faire  ufage;  mais  c*eft  aux  efprits 
juftes  &  qui  ont  approfondi  les  matiè- 
res ,  à  montrer  Tabus  &  le  défaut  de 
CCS  applications. 

4^  Il  eft  vrai  que  le  travail  des 
Commiflaires  ,  ou  pareffeux  ,  ou  de 
mauvaife  volonté  ,  fera  un  peu  plus 
lent  &  moins  bien  fait  :  mais  l'Inten- 
dant les  peut  changer ,  &  Pouvrage 
avancera  toujours  &  fe  pcrfeflionne- 
ra  tous  les  ans  à  mefure  que  nuten- 
dant  fe  donnera  plus  de  peine  »  foie 
pour  perfeftionncr  les  modèles  de 
Kolles  &  de  déclarations  •  &  les  fub- 
divifions  de  tarifs  pour  les  différent 
revenus  ,  foit  pour  employer  de  nou-* 
veaux  CommifTaires  ,  foit  pour  mul- 
tiplier les  paroiiïes  tarifées  ;  &  l'on 
peut  prédire  qu'il  y  aura  tel  Intendant 
qui  achèvera  fon  ouvrage  deux  ou 
trois  ans  plutôt  que  le  moins  iabor 
rleux. 

OBJECTION  LV. 

Ne  fufllifoit-il  point  pour  repartir 

lï 
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avec  proportion  la  Taille  du  Mander 
mentxle  Tlntcndant  entre  chaque  fa- 
tniile  dé  la  paroiflfe  y  de  faire  comme 
ont  fait  quelques  Co/hmiiTaires  dans 
certaines  Généralités  ?  Lé  Comn\ifîai- 
re ,  de  concert  avec  les  principaux  pa- 
roîfficns ,  divife  les  terres  de  la  paroif- 
fe  en  trois  efpeces  :  bonnes,  médiocres, 
éc  mau  vaifes ,  non  compris  les  prairies^ 
Il  edime  les  bonnes  \  par  exemple ,  à 
fix  livres  i'arpcnt  ;  les  médiocres  à 
quatre  livres  ;  les  mauvaifes  à  deux 
livres  :  &  comme  chacun  donne  la  dér 
daration  du  nombre  de  fes  arpens  de 
terres  ,  &  que  la  nature  en  eft  éflimce 
&  connue  pour  bonne  5  ou  médiocre  > 
ou  mauvaife  par  les  habirans  y  chacun 
îe  trouve  taxe  au  marc  la  livre  comno^e 
les  autres  paroilfiens ,  jufqu'àcè  que 
toutes  les  taxes  feflcnt  la  fomme  to- 
tale du  Mandement  de  Flntendant» 
On  fuppofe  que  la  taxe  de  rinduftric 
6c  du  commerce  >  fuivaât  le  tarif,  a 
précédé  la  taxe  des  terres ,  alors  il  cil 
impo^ffible  que  nul  ait  à  fe  plaindre  d'ê- 
tre plus  taxé  à  proportion  qu'un  autre. 
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i^.  Nous  avoùs  vu  par  l'expérience 
que  des  terres  de  la  féconde  claiîe 
avoienc  été  mifes  dans  la  première  , 
&  <)u'elles  avoient  par  confequentété 
cftiinées  trop  haut  d'un  tiers  -,  &  que 
d'autres  de  la  première ,  avoient  été 
cftiraées  de  la  Icconde- 

Or  on  évitera  ces  injuftiçes  &  ces 
înconvéniens  ,  eu  difant  à  chacun  j 
donnez  la  déclaration  de  votre  bail 
pour  en  avoir  le  prix  ;  donnez  la  dé- 
claration de  la  valeur  annuelle  en  Ii« 
vres  tournois  de  votre  fonds  en  pro- 
priété dont  vous  jouiflez ,  fous  pemc 
du  Quadruple  &  de  l'amende  fi  vous 
déclarez  faux  ,  moitié  au  profit  des 
Colledeurs. 

Alors  c'eft  le  déchirant  qui  par  fa 
déclaration  eft  feul  juge  de  fa  taxe  ; 
ainfiil  ne  fe  plaindra  pas. qu'elle  eft 
difproportîonnéc  ;  d^un  autre  côté  les 
autres  habitans  ne  fe  plaindront  pas 
qu'il  a  donné  fa  déclaration  trop  foi- 
ble  de  plus  d'un  dixième. ,  puifqu'ils 
y  gagneront  par  la  moitié  de  Tamenr 
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de  &  du  quadruple,  qui  leur  en  f  evîcir 

dront  par  condamnaçion. 

2^  Cette  diviûon  des  terres  en  trois 
clafles  n*eft  pas  jufle  ;  car  dans  une 
même  paroiflê ,  il  y  a  prefque  tou)ours 
plus,  de  fix  clafles  de  terres ,  de  forte 
qu'il  Y  a  des  arpens  de  vingt  fols ,  de 
trente  fols ,  de  trois  livres ,  de  cinq  li- 
vres ,  de  fept  livres ,  ce  qui  caufc  uner 
grande  difproportion  dans  les  tâkes. 

3**.  Il  arrive  fou  vent  que  la  terre  de 
la  première  clafle  d'une  paroiffe  ne  fe- 
ra que  la  féconde  clafle  des  terres  de 
la  paroifle  voifine  y  ce  qui  jetteroit  fû- 
remeut  l'Intendant  dans  une  erreur 
coafldérable  dans  les  taxes  de  ces 
deux  paroiflês. 

Or  on  évitera  ce  grand  inconvé- 
nient ,  G  chacun  donne  la  déclaration 
véritable  de  fes  baux  »  &  de  la  valeur 
annuelle  en  livres  tournois  des  terres 
<lont  il  jouit  en  propriété  ;  &  fi  la  mé- 
tairie eft  à  moitié  de  tous  fruits  y_  011  à 
tant  de  boiflcaux  de  Hed ,  il  en  don- 
nera l'eftimation  en  livres  tournois  ^ 
&  fa  déclaration  fera  véritable ,  s'il  eft 
ordonné  qu'en  cas  qu'il  trompât  de 
{>Ttis  d'un  dixième^  H  feroit  condamné 
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an  quadruple  de  ce  d'une  H  trampe- 
rait ,  &  à  Tamendc  ;  car  aucun  habi- 
tant ne  fçaurait  cfperer  de  cacher  fa 
tromperie  à  tous  les  autres  habitans  9 
qui  connofflent  ,  comme  fui ,  la  véri- 
table valeur  annuelte  en  livres  tour- 
nois des  héritages  de  leur  paroifle ,.  Se 
qui  pour  ne  rien  porter  du  fardeau  du 
faux  déclarant  font  fufBïammenc  inté- 
reffés^i  faire  faire  une  eftiraation  jufte 
à  ce  déclarant. 

Or  rintendant  ayant  aînfi  devant 
îes  yeux  le  total  de  la  véritable  valeur 
en  livres  tournois ,  des  baux  &  des  ter- 
res en  propre ,  &  cfef  rnduftrie  de  cha- 
que taillable  de  toutes  les  paroiffes  de 
fa  Généralité ,  pourra  voir  facilement 
combien  chaque  Eleftion  &  chaque 

J)aroiffc  dort  porter  au  marc  la  livre  de 
a  fornmequi  lui  eft  demandée  par  le 
Confeil  pour  fa  Généralité. 

Alors  rintendant  fera  fôr  qui!  ne 
Rit  aucune  înjuftice  à  aucune  paroif- 
fc  ,  comme  il  fera  fur  que  le  Commif- 
faire  &  les  Colfefteurs  ne  f)ourronc 
faire  aucune  injuftice  à  aucune  famil- 
le, &  cela  paf  la  méthode  fimplc  des 
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déclarations   véritables  &  des  tarifs 
uniformes. 

4".  Je  dis  que  les  déclarations  feront 
véritables  ,  parce  que  le  taiUablejufle 
&lc  taillable  timide,  déclareront  plu- 
tôt un  dixième  de  plus  fur  la  valeur  de 
leurs  terres  en  propre ,  qu\m  dixième . 
de  moins  ,de  peur  du  quadruple  ,  de 
Tamende  &  des.  frais  de  Teftimation 
des  Eftimatçurs  d*ofEce:&  à  I*égard 
du  taillable  injufle  qui  déclare  faux ,  il 
fera  puni  au  profit  de  la  paroiiTe  &  des 
vrais  déclarans  ;  ainfi  ils  n'y  perdront 
rien ,  &  le  nombre  des  faux  déclarans 
ira  ainfi  tous  les  ans  en  diminuant  à 
caufe  de  la  punition  fuiîfânte  &  iné- 
vitable. 

j^.  A  regard  de  cette  eftimation  àz^ 
terres  eh  propre  dont  jouit  le  taillable, 
il  la  fera  fur  le  pied  commun  qu'il  pour- 
rait la  bailler  à  ferme  à  un  autre;  mai* 
par  le  tarif  il  payera  le  dixième  ou  les 
deux  fols  pour  livre  de  cette  fern^c  p 
comme  s'il  tenoit  cette  terre  d'ua 
autre. 

De  forte  que  fi ,  par  exemple ,  fa 
terre  en  propre  e(l  eftimée  cent  li- 
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vres  pour  un  fermier  ,  il  payera  la 
taxe  de  propriétaire  que  je  fuppofe  à 
quatre  fols  pour  livre  ,  c  eft-à-dire , 
vingt  livres  -,  &  la  taxe  de  fermier  à 
deux  fols  ,  c'eft-à-dire  dix  livres ,  par- 
ce que  l'on  fuppofe  que  pour  la  faire 
valoir  il  y  employé  de  Tardent  oui 
luî  rapporte  un  revenu  égal  à  celui 
que  lui  rapporteroit  cet  argent  mis 
dans  un  autre  commerce  ordinaire  du 
pays.  • 

6.  Alors  chaque  Intendant  inftruît 
à  quel  denier  de  fa  Généralité  le  tail- 
lable  paye  la  Taille  fur  fes  difFérens 
revenus,  en  inftruira  le  Confcil  ,  qui 
de  fon  côté  proportionnera  bien 
mieux  ic  avec  bien  plus  de  iureté  la 
taxe  totale  des  Taillera  chaque  Géné- 
ralité à  proportion  du  revenu  des  tail- 
lables.  Or  le  but  du  projet  de  Taille, 
Tarifée  ;  eft  d'établir  non  -  feulement 
la  proportion  entre  famille  &  famille  \ 
mais  de  rétablir  encore  entre  paroiffe 
&  paroiffe ,  entre  Eleâion  &  Eleâioriy 
&  entre  Généralité  &  Généralité. 
V  Alors ,  ni  les  taillables ,  ni  Jes  paroif- 
fes,  ne,  feront  plus  vexés  avec  difpro- 
portion  ^  &  le  tailiable  qui  voudra 
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qu'on  lui  feffe  jufticc  1  Se  faire  jaftrce 
aux  autres,  n'aura  jamais  à  craindre 
aucune  injuftice  de  la  partd^une  puif-- 
fance  arbitraire. 

Alors  par  l'obfervatîon  néceffaîre  de 
la  juftice  ,  on  verra  ceffcr  Textrême 
pauvreté  ;  on  verra  naître  la  fureté 
perpétuelle  des  taillables  ,  l'augmen- 
tation de  leur  commerce  ,  &  l'aog- 
mcntation  du  revenu  de  la  Noblefle 
&  du  Clergé ,  ôc  l'abondance  de  tous 
les  habitans ,  ce  qui  eft  le  but  du  Con- 
feil  Se  le  défir  des  bons  Citoyens. 

OBJECTION  LVL 

II  eft  bien  aifé  de  diftribuer  Fimpo^ 
fitionau  fol  la  livre  fur  les  taillables, 
quand  les  revenus  annuels  de  leurs  ter- 
res font  confiâtes,  ou  par  des  baux, 
ou  par  des  rentes  ,  parce  que  Teftima* 
tion  précife  en  eft  faite  par  la  conven- 
tion des  parties  5  mais  comme  cette 
eftîmation  n'eft  p^s  faite  ni  dans  les 
baux  à  moitié  de  fruits ,  ni  lorfque  le 
taillable  jouit  par  fes  mains  de  fon  hé- 
ritage ,  il  eft  impofible,  dans  ces  deux 
cas^de  pouvoir  avoii  ui>c  règle  fikc  Se 


Jur  U  TmIIc  Tmfle,  5  g  f 
«inîfof  me  pour  eftimer  ces  deux  cfpe- 
cts  de  revenus  du  taillable  ;  ni  trop 
haut ,  de  peur  que  le  propriétaire  n'aie 
a  fc  plaindre  d'être  vexé ,  ni  trop  bas 
de  peur  que  les  autres  paroiffiens 
fl  ayent  à  fe  plaindre  d'être  vexés  8c 
de  porter  partie  de  la  Taille  de  ce 
taillable ,  U  fes  terres  font  eftiœéc* 
uoç  bas. 

REPONSE, 

i».  J'Ai  déjà  répmdtt  en  pmieà  cette 
•bjeaioH.p.  2ÇO.  voici  U  fuite. 

Le  propriétaire  taillable  a  un  moyea 
fur  d  éviter  la  vexation  ,  c'efl  d'efti- 
mcr  lui-même  un  arpent  ou  autre  me- 
iuré  de  telle  &  telle  terre ,  une  certai- 
ne fomme ,  Se  de  déclarer  qu'il  ea 
.poflede  dans  telle  pièce  tant  d'arpens , 
&  de  déclarer  vrai ,  fur  le  pied  com- 
mun que  la  prendroit  un  fermier  pour 
Cix  ans. 

Car  s'il  effime  jufte  &  que  les  Col- 
leâeurs  ne  puiflênt  pas  le  taxer  plus 
haut  que  fon  eftimation ,  il  ne  fera 
pas  vexé  ;  ainfi  il  n'aura  rien  à  crain- 
dre de  la  part  dc$  Colledeurs ,  &  les 
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autres  taillables  de  la  paroifTe  ne  pour- 
ront fe  plaindre  d'être  vexés  par  uae 
eftimation  véritable. 

Si  la  déclaration  eft  Ëiufle  d'un  hui- 
tième ^  &  qu'elle  foit  déclarée  faufle 
par  les  Experts  du  Canton  >  compofé 
d'environ  vingt-cinq  paroifles ,  nom- 
més par  le  Subdélégué ,  il  payera  le 
quadruple  de  la  fraude  qu'il  aura  ^ite 
à  fes  co-taillables  »  &  une  amende  ; 
or  comme  la  moitié  tournera  au  pro- 
fit de  la  paroiiTe  ^  ces  co-taillables  ne 
feront  point  vexés  par  ce  feux  décla- 
rant ,  qui  n*aura  à  fe  plaindre  que  de 
lui-même  s'il  paye  ce  quadruple  >  les 
frais  des  Experts  &  l'amende. 

Or  »  qui  peut  mieux  fçavoîr  que  le 
propriétaire  3  le  prix  commun  que  peufl 
donner  un  Fermier  de  rhéritaffe  dont 
il  jouit  par  fes  mains  ^  ou  quil  oaiUe  à 
moitié  de  fruits  ? 

Quelques-uns  prétendent  qu'il  feu-2 
droit  établir  la  punition  du  quadru- 
ple,  fi  1  edimation  étoit  feufle  d'un 
[lixiéme  au  lieu  d'un  huitième  ;  ix)sus 
l'isxpçrience  en  décidersit 


; 


fnr  U  TditU  Tarifiez         5  %j 

a 

OBJECTION   LVIL 

Vous  ferez  naître  beaucoup  de  pro- 
cès fur  CCS  eftimations  entre  les  Col-i 
ledcurs  &  les  taillables* 

R  E  P   O   ir  S   E. 

»  I^  A  moins  giac  reflimatfon  du 
propriétaire  ne  foit  évidammcnt  faufle 
d'un  huitième  ou  d'un  dixième  ,  les 
Colleâeurs  qui  feroient  condamné» 
eux-mêmes  au  quadruple  &  à  l'amen- 
de envers  le  propriétaire  >  &  aux  frais 
des  Experts ,  n'entreprendront  poinc 
un  procès  douteux. 

1°.  Le  propriétaire  qui  craindra  de 
fon  côté  un  procès ,  aimera  mieux 
eftimcr  fon  héritage  un  dixième  de 
plus  pour  éviter  ua  procès  ruineux  , 
que  de  l'eftimer  un  dixième  de  moinSr 

3^  Quelques  Intendant ,  pour  évi- 
ter ces  procès  en  eftimation ,  font  lî- 
jre  ces  déclarations  &  ces  eilimations 
devant  le  CommiiTaire  dans  l'aflem-^ 
blée  des  paroilîiens  voiCns  du  décla«> 
rght  ^  &  cette  méthode  eft  très  bonnt; 

Kkij 
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car  celles  qui  paflcnt  pour  vrayes  ne 
fonc  plus  attaquables  pour  Tannée  ; 
mais  Tannée  fuivante  les  habitans 
peuvent  attaquer  la  faufleté  de  la  d^*-. 
claration.  ^ 

4°.  De  là  il  fuît  qu'un  feul  procès^ 
perdu  par  un  propriétaire  fraudeur  t 
empêchera  les  fraudes  ,  non  -  feule- 
ment dans  cette  paroiiTe  »  mais  encot 
K  dans  les  paroiflies  voUIqcs. 

^•.  |Le  revciiu  annuel  en  argent  d^ 
Tarpent  de  celle  terre  dans-  telle  pa-^ 
roiffe  ,  fera  enfin  conftatc  par  les  par, 
roiiCens ,  foit  par  un  ou  deux  procès 
perdus  ou  gagnés  ,  foit  même  fans 
procès ,  en  trois  ou  quatre  ans  »  & 
alors  voilà  la  grande  difficulté  d'efti? 
mation  levée  pour  toujours. 

6''.  De  là  il  luit  que  cette  difficulté 
n*eft  que  paflagere ,  &  qu'elle  n  em-^ 
pêche  pa$  même  la  jufte  eftimatioa 
des  trois  quarts  &  demi  des  terres  ^ 
parce  qu'elles  font  affermées  à  prix 
d- argent ,  oudont  le  propriétaire  jouîi 
par  fes  mains  ;  ainfî  ce  n'eft  pas  là  un 
obftacle^,  ni  grand  en  luirmême  ,  nji 
înfurmontabË. 

^%  L'Intendant  pe  pcijt  |ainaU  êtrç 
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fûc  (k  mettre  la  proportion  entre  les 
cent  parbiflès  d'une  Eledlton  3  qu'a- 
près que  ces  eftimations  des  terres  de 
chaque  paroifle  auront  été  conftatées  ; 
ni  par  conféquent  établir  la  mêma 
proportion  en  entier  entre  Eleftion 
&  Eleftion  t  ni  par  conféquent  le 
Confeil  ne  pourra  pas  non- plus  met- 
tre la  même  proportion  Se  précifé- 
ment  le  même  fol  pour  livre  entre 
Généralité  &  Généralité  >  qu^àprèi 
cette  méthode  établie  dans  toutes  les 
paroiffes  de  toutes  les  Généralités  ; 
&  telle  fera  la  fôurce  de  la  juftice ,  de 
la  pro portion  &  de  réquitable  unifo^ 
mité  û  defîrables  dans  un  grand  Royau-. 
me. 

OBJECTION    LVIII. 

Si  vous  mettez  le  même  tarif  pour 
les  ouvriers ,  &  par  conféqtient  fur  le 
pied  du  plus  pauvre  y  il  arrivera  que 
tçl  ouvrier  riche  qui  gagne  le  dou- 
ble ,  ne  payera  que  comme  le  pau- 
vre qui  ne  gagne  que  le  fimple  ;  ainfî 
il  arrivera  que  le  total  de  TinduArie 
fera  moins  chargé  que  le  total  des 
terres* 

Kkiij 
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3po       ObjtUims  &  Itéponfes 
R  JE  J^  0  N  S  É. 


1^ 


On  a  dé)a  répondu  en  partie  S 
cette  objeftion  ^  pag.  240,  voici  la 
fuite. 

Si  Ton  confidére  <Juc  les  ouvriers 
les  plus  riches  n'ont  pas  cinquante 
livres  en  argent  Se  en  commerce  plu^ 
que  les  pauvres  ,  par  exemple  >  une 
vache  >  quelques  brebis ,  quelques  co^ 
chonsy  &  que  ces  cinquante  livrer 
peuvent  être  regardées  comme  cin- 
quante fols  de  rente ,  on  peut  le  taxer 
pour  fon  argent  en  commerce  à  dix 
lois  de  plus  que  le-  plus  pauvre. 

On  verra  que  s'il  y  a  dans  une  pa* 
roifle  ou  dans  un  bourg  dix  ouvriers 
de  cette  rîcheffe  >  ce  ne  fcroit  que  cens 
fols  de  plus  de  fubfide  qui  feroient  re- 
jettes fur  les  terres  ;  or  on  voit  que  ce 
ïcroit  un  très  -  petit  inconvénient  en 
comparaison  des  inconvéniens  qui 
naîtroient  de  ce  qu'on  laifTeroit  de 
l'abitraire  dans  la  repartition  des  Col- 
leâeurs. 

1°.  Il  n'y  a  point  d'ouvrier  qui-nc 

déclare  yolontiers  cinquante  livres  ea 


/Hf  la  Taille  Tarifée.  '  35)1 
Commerce  ,  en  payant  dix  fols  pour 
le  cinquième  ,  il  la  Taille  eft  au  cin- 
quième du  revenu  dans  fa  paroifTe  y  Se 
cela  pour  fe  délivrer  de  la  crainte  des 
taxes  arbitraires  que  font  Its  Collée- 
teurs' 

i"".  Ceux  qui  auront  cent  francs  en 
commerce  ,  déclareront  volontiers 
cette  femme  >  &  payeront  volontiers 
vin^  fols  pour  éviter  tout  arbitraire  ; 
&  aautres  qui  auront  amailé  une  plus 
grande  fomme  ^  achèteront  une  mai* 
ion  »  un  morceau  de  terre ,  une  rente 
qui  payera  fon  cinquième. 

4^  Il  faut  donner  à  l'ouvrier  riche 
un  moyen  d'éviter  les  txo^cs  arbitrai* 
res  ^  &  il  aura  ce  moyen  en  déclarant 
ce  qu'il  a  en  commerce  au-deflus  de 
quarante-neuf  livres. 

j°é  !De  là  il  fuit  que  cet  inconvé- 
tdenteft  très-petit  pour  les  terres  ^Sc 
que  même  il  efl  facile  d'y  remédier^  (i 
rintendant  ordonne  que  ceux  qui  au- 
ront cinquant.e  livres  en  commerce  Se 
au-deffus  y  feront  tenus  d'en  faire  dé- 
claration pour  éviter  la  taxe  arbitraire 
du  commerce. 

.6".  Pela  il  fuit  que  le  Boulanger 

K  k  iiij 
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qui  a  cent  livres  de  rente ,  payerai 
vingt  livres  ,  &  quarante  fols  pour 
deux  cens  francs  de  bled  qu'il  aura  en 
comiiGtôrce ,  &  (îx  livres  pour  fon  mé* 
tier  ;  tandis  que  le  pauvre  Boulanget 
fon  voifin  ,  ne  payera  que  fix  livres 
pour  fon  métier ,  &  dix  fols  pour  cin« 
quante  francs  de  bled  qu'il  aura  en 
coromerce. 

7\  De  là  il  fuit  qu*il  eft  à  propos  de 
diftinguer  8c  de  multiplier  les  cottes 
de  chaque  taillaWe  v  à  proportion  qu'il 
a  diverfes  fortes  de  revenus  :  fans  ce- 
la il  eft  impoflîble  d'être  fur  de  faire 
obferverla  juftice  &  la  proportion 
entr^ux.  Il  eél  vrai  qu'il  faudra  quel-^ 
ques  feuilles  de  papier  de  plus  dans 
les  Rolles  ;  mais  cette  dépenfe  peut- 
elle  entrer  en  comparaifon  des  grands 
avantages  qu*apportera  l'obfervation 
néceffairc  Se  perpétuelle  de  la  juftice 
&  deja  proportion  ? 

OBJECTION   LIX 

-    Nous  voyons  bien  que  par  le  moyen 
àcs  déclarations  des  différens  revenus 

des  taillables  ^  coaâatéçs  OU  £e]etcé«s 


Jhr  U  Taille  Tarifer.  .  5^3^ 
çn  partie/dans  Paflemblée  générale 
des  paroiflicns  devant  le  Commiffài- 
re  ,  &  pat  les  tarifs  uniformes  des  In- 
tendans  ,  il  fera  facile  de  fakc  obfer- 
ver  la  juftice  &  la  proportion  du  fub- 
fi<|e  entre  familles  &  familles,  entre 
fermiers  &  fermiers  ,  encre  ouvriers  & 
ouvriers ,  marchands  &  marchands  de 
la  même  paroiffe  :  vous  remédiez::  bienr 
à  une  forte  dedifproportion  qui  vient 
de  l'injuftice  ordinaire  des  Collec- 
teurs j  mais  votre  métliode  ne  fera? 
pas  cefTer  les  taxes  exceffives  âc  dit 
proportionnées  qui  fe  trouvent  entre 
des  paroiflcs ,  dont  les  unes  qui  appar- 
tiennent à  des  perfonnes  de  crédit  ^ 
font  exceflSveraent  favorifées  ,  &  les 
autres  qui  fe  trouvent  fans  protec^ 
tioUr  font  néceflairement  furchargées 
de  ce  que  Tlntcndant ,  ou  mal  infor- 
mé ,  ou  trop  complaifant ,  aura  jugé 
à  propos  de  fevorifer  quelqu'autre  pa- 
ïoifTe» 

\        R    E    P   O   2T  S   E. 

«. 

lo.  Cet  inconvénient  de  difpropor- 
tioPr  fur  chaqueparoiiTe  a'eA  pas  nMiuo* 
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dre  dans  la  méthode  de  la  Taille  zthî^ 

traire.  Il  y  doit  être  même  plus  fré- 

?uent  que  dans  la  méthode  de  la 
'aille  Tarifée  5  àcaufe  de  rignorance 
ou  eft  rintendant  dans  la  Taille  arbi- 
traire ,  du  total  du  revenu  taiUablc  de 
chaque  paroiflc- 

l2^  Vous  n'avez  pas  pris  garde  à 
f  effet  naturel  des  déclarations  que 
donneront  les  taillables ,  de  leurs  dif-^ 
férens  revenus  annuels ,  après  qu'ei'» 
les  auront  été  lues  ôc  conftatées  véri- 
tables dans  l'alTemblée  générale  des" 
paroiffiens  :  Car  vous  auriez  vu  qu'à 
la  fin  de  chaque  Rolle ,  on  peut  re- 
ifiarquer  à  quel  fol  la  livre  du  revenu 
taillable  fe  trouve  la  taxe  de  la  paroîf^ 
fe  ;  &  comme  on  ufe  des  mêmes  ta-* 
lifs  dans  toute  l'EIedion ,  vous  auriez 
vu  qu'il  fera  Éacile  à  FIntendant ,  en 
comparant   les  réfultats  de  chaque 
Bolle ,  de  voir  les  paroifles  dont  les 
taillables  font  taxés ,  par  exemple ,  fur 
le  pied  de  deux  fois  pour  livre  de  leur 
revenu ,  &  celles  dont  les  taillables 
font  taxés  fur  le  pied  de  trois  fols  ou 
de  quatre  fols  pour  livre  de  leurs  dif: 
férens  revenus. 


fur  la  Téilk  Tarifée:  5  p  y 
Aînfi  vous  auriez  vu  qu'il  pourra 
Càcilement  mettre  >  s'il  veut ,  cent  cin- 
quante paroiâes  de  cette  Eleâion  ^  à 
un  même  fol  pour  livre  qui  fera  fait 
du  total  des  taxes  de  toutes  ces  paroif* 
fes  2  di^^ifé  par  le  total  des  taxes  de 
toutes  les  paroi0es  de  l'Eleâion ,  par 
exemple  >  cinq,  ou  quatre  fols  pour  li- 
vre  ,  fera  le  cinquième  du  rc^nu,  & 
le  cinquième  fol  pour  livre  pour  tou-i 
tts  les  j>aroifles  de  TEIeftion. 

Ainfi  il  pourra  facilement  mettre  ; 
s*il  veut  »  par  cette  régie  de  propor- 
tion ,  Its  neuf  ou  dix  Ëleâions  de  fa 
Généralité  furie  même  cinouiéme  fol 
pour  livre  du  revenu  taillable  :  Se 
comme  le  Confeil  de  ion  côté ,  fçau- 
fa  quel  eft  le  revenu  de  tous  les  tail* 
labiés  de  chaque  Généralité  >  il  pour- 
ra facilement  didribuer  le  fubfîae  de 
la  Taille  avec  proportion  fur  chacune 
des  Généralités» 

L'Intendant  n^pourra  donc  jamais 
faire  aucune  injuftice  ^  par  ignorance 
du  revenu  des  taillables  entre  paroif- 
fe  &  paroifle ,  non-plus  qu'entre  Elec- 
tion &  Elcâion  :  comme  il  eft  établi 
Juge  entr^eUes  pour  la  diftribution  du 
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fubfidc  à  proportion  de  leur  re veifn  j 
êc  comme  et  revenu  eft  conftaté  dans 
chaque  Rolle  ,  rinjuftice  qu'il  feroîr  à 
une  feule  paroide ,  par  comparai fon  à 
la  paroiflc  voifine ,  ferok  évidente  â: 
conffatée  par  les  deux  Rolles  de  ces 
paroiffcs.  Au  pis  aller ,  les  paroifles 
qui  feroienc  évidemment  vexées  d  u- 
ne  moitié  ou  d'un  quart  en  compa-  , 
Taifon  des  autres  paroiffes  leurs  voifi-  ; 
nés ,  n'auroicnt-cll?i  pas  la  voye  d'ap- 
pel au  Confeil  >  voye  toujours  ouver- 
te contre  les  injtiflices  des  Intendans; 
Se  la  preuve  des  infuftices  qu'elle 
Ibuffriroicnt ,  ne  feroit-elle  pas  par- 
faitement évidente  par  la  iîmple  rc- 
préfentation  des  Rolles  des  paroifles 
comparées, les  unes  vexées  ,  les  au* 
très  favorifées } 

'     OBJECTION  LX. 

J*âvois  déjà  bien  compris  que  Tln- 
tendant  pourroit  avoir  un  jour  con- 
noiffance  certaine  &fuffifàmmenrpr€' 
cife  des  différens  revenus  des  tailla- 
fcles  de  chaque  paroiffe  de  toutes  fcs 
Eleâions  >  &  qu'aîniî  il  pourroit  faci: 


fur  la  Taille  Tarifct.  5  97 
lemcnt  1  s'il  vodoit ,  repartir  fur  cha- 
que paroifle  avec  proportion ,  c'eft-à- 
dire ,  au  même  fol  la  livre  ,  la  fom*- 
fne  totale  qui  efl  demandée  à  FElec- 
çion  ;  mais  votre  méthode  ne  nous 
làotmp  aucutfe  certitude  qu'il  voudra 
faire  cette  repartition  ,  ni  nul  moyen 
^wx  habitans  des  paroîffes  vexées  , 
d*obtenir  juflice  au  Confeil.  , 

REPONSE. 

ïo.  Une  preuve  que  l'Intendant 
voudra  toujours  failre  juftice  à  chaque 
paroifle ,  c'eft  que  félon  Thypotéfe 
même  ,  s'il  tenoit  deux  paroiflès  , 
dont  le  revenu  taillable  leroit  égal 
dans  la  même  JEleâion  y  l'une  à  deu^ 
fiols  pour  livre  de  fon  revenu  ^  par 
exemple  9  &  l'autre  à  quatre  fols  y  1  in^ 
juftice  feroit  fi  évidente  Se  fi  facile  à 
prouver  contre  lui ,  qu'il  ne  voudra 
jamais  fe  charger  lui-même  d'une  in^ 
îuftice  fi  grande  &  fi  £acile  à  montrée 
^  tout  le  monde. 

^*'.  N'eflril  pas  de  la  juftîcc  du  Con- 
jfell  de  tenir  la  main  à  une  repartition 
proportioi^née  f  &  par  conféqueiuE 


\ 
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D^ft-il  pas  de  la  juftice  du  Roi  d'or* 
donner  par  f^  déclaration  que  chaque 
Intendant  repartira  la  fomme  deman- 
dée par  le  Roi  à  fa  Généralité  ^  au  mê- 
me loi  la  livre  du  revenu  des  tailla* 
blés  de  chaque  Eleâion  ft  de  chaque 
paroifle  f 

Oï  avec  une  pareille  déclaration  du 
Roi ,  chaque  Intendant  ne  feroit-il  pas 
dans  l'impuiflance  de  faire  aucune  in- 
jullice  aux  paroifTes  tarifées  ;  Se  cette 
impuiflance  de  leur  faire  aucuh  tort ,  % 
ne  fçroiç-  elle  pas  même  Hn  grand  ^ 
bonheur^  tant  pour  lui  que  pour  elles  ? 

OBJECTION  LXI. 

Il  y  a  dans  les  ouvriers  de  même  çf- 
pece  ^  par  exemple  1  dans  les  Boulan- 
gers >  Supériorité  de  tr^Vjail  &  d'indue; 
trie  ;  de  forte  que  l'un  gagne  le  dou*> 
ble  de  l'autre  e  cependant  la  Taille 
Tarifée  n'a  qu'un  tarif  pour  le  même 
métier  »  tant  pour  celui  qui  gagne  le 
moihs ,  que  pour  celui  qui  gagne  le 
double  ;  de  forte  que  le  plus  laborieux 
&  le  plus  induflrieux  du  mçffic  rnétier^ 
ell  ^orifé. 
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R  E  P  O  If  S  E, 

1*.  Cette  Objcftîon  cft  à  peu  -  près 
li^  même  que  là  quatorzième  &  la  cin- 
i|uante-huidéme  9  où  Pon  a  répondu. 

ç^\  La  Taille  Tarifée  favorife  à  la 
v.érité  le  plus  laborieux  &  le  plus  in- 
4ui(lrieux  ,  &  tant  mieux  ;  car  n'eft^il 
|)as  à  propos  que  la  loi  encourage  à 
acquérir  la  fupériorité  d'înduftrie  &  de 
.travail?  mais  cette  faveur  ne  va  pas 
irop  loin  ;  car  le  réfoltat  de  cette  fu- 
périorité de  travail  &  d%duftrie  9  c'eft 
de  faire  amaHer  quelques  piftoles  pour 
acheter  quelques  beftiaux  ^^  Se  faire 
j^uelque  petit  commerce  ;  'ou  pour 
acheter  quelqu'autre  chofe  qui  lui 
produit  un  revenu  qui  payera  quelque 
x:hofe  au  Roi. 

Car  dès  ^ue  cet  ouvrier  a  gagné 
cinquante  livres ,  il  inei:  cette  fomme 
ISA  marchaqdife  (][ui  paye  le  centième 
denier  au  l^i^d^ns  la  paroifleoùce 
caillable  efl  taxé  au  cinquième  de  foa 
revenu. 

S'il  a  cent  francs  ^  deux  cens  francs  ; 
U  prend  quelques  arpens  de  terre  à 
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terme  pour  nounir  fes  vaches  ,  (es 
moutons  ;  &  ces  héritage^  affermés 
payeront  au  Roi  ;  ou  bien  s'il  a  amaP 
fé  cent  francs ,  il  acheté  une  rente  , 
un  champ  ;  il  marie  fa  fille  à  qui  il  don- 
ne cent  fols  de  rente ,  oui  pavera  vingt 
fols  au  Roi  »  quand  la  taiUe  fera  à 
quatre  fols  pour  livre  ou  au  cinquiè- 
me du  revenu.  Ainfi  la  fupériorité 
d'induftrie  &  de  travail  du  caillable , 
fi'eh  pas  à  la  vérité  taxée  \  mais  le  ré- 
fulcat ,  le  profit  xle  cette  fupériorité 
eft  taxé  au  bout  d'un  an  ou  de  deux 
ans  avec  proportion  ;  êc  l'émulation 
pour  le  travail  &  pour  l'induftrie  eft 
eonièrvée  entre  les  ouvriers  ^  entre 
{es  métiers ,  entre  les  marchandis  Se  les 
autres  profeffions. 

S'il  garde  durant  un  an  ou  deux  {es 
cent  francs  inutiles  dans  fon  cofiSre  » 
comme  il  n*en  tire  aucun  profit ,  au- 
cun revenu  annuel ,  il  ne  doit  rien  du 
fubfide  annuel  ^  qui  n'eft  reparti  que 
fur  le  revenu  annuel  du  taillable. 

■ 

OBJECTION  LXIL 

•  Il  ^  a  dçs  paroUTcs  dâos  lefquelles 

pai 
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j^arles  foins  des  Seigneurs  ou  des  Cu- 
tés  habiles  &  équitables  ,  la  taille  eft 
repartie  avec  tant  de  juftice  &  de  pro- 
portion ,  que  nul  taillable  n'a  point 
fe  plaindre  d'aucune  difproportion  > 
&  que  çerfonne  ne  s'en  plaint  ;  or 
pourquoi  .obliger  ces  paroifles  à  rece- 
voir la  méthode  de  la  Taille  Tarifée? 

REPONSE. 

1**.  II  n*eft  pas  vrai  que  perfonnc 
ne  s'en  plaigne  ,  fait  juftemcnt ,  foie 
înjuftement  ;  or  Ton  feit  eeflcr  les 
plaintes ,  même  in jullcs  ,  par  révî- 
dence  du  même  tarif  &  du  revenu* 

2°.  Si  perfonne  de  telle  paroiffe  ne 
s*en  plaint,  c'efl:  que  la  Taille  Tarifée 
y  eft  déjà  toute  établie  ,  par  des  tarifs 
volontaires  que  font  ceux  qui  la  dit- 
fribuent  y  &  ces  tarifs  font  que  cha- 
cun paye  à  proportion  de  fcs  difFérens 
revenus  ;  mais  comme  leur  Curé ,  leur 
Seigneur  équitables  peuvent  leur 
fftanquer ,  ils  rentreront  bien-tôt  dans 
les  injuftices  que  caufent  les  paffions 
dans  les  CoUeâeurs  commedans  tous 
les  autreis  hommes^ 
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Or  que  fait  la  Loi  &  le  CommjflTat* 
re  qui  la  fait  exécuter ,  &  qui  fait  le 
RoHe  avec  le  Colledeur  &  les  paroif- 
fiens ,  fi  ce  n'èft  la  fonftioû  du  Gurc 
&  du  Seigneur  équitables  ?  Maïs  la 
Loi  &  le  CommiflairefoDt  immoftels, 
au  lieu  qiu'un  nouveaiv  Gurc  &  ua 
nouveau  Seigneur  ,  peuvent  n*étrc 

{)as  ni  affez  équitables  ^  ni  aflcz  habi- 
es  ,  ni  aflcz  zélés  poux  la^  juftice. 

3°.  L'objet  du  Confeil  eft  à  la  véri- 
té do  faire  obfcrver  la  juftice  entre  fa- 
mille &  famillç.  d  une  même  paroiffe  ; 
mais  fon  but  eft  encore  de  faire  obfer- 
ver  la  juftice  dans  la  repartition  de  la 
Taille  entre  paroifle  &  parolflc ,  entre 
Eledion  &  Eleélion  >  entre  Généralité 
&  Généralité  :  or  comment  youlezr 
vous  faire  obfcrver  cette  juftice  par 
rintendant ,  fi  par  la  déclaration  vé- 
ritable durevenu  de  chaque  habitant ,. 
conftatée  dans  Taffembléc  générale , 
îl  ne  connoît  le  revenu  total  des  tailia- 
bk$ ,  &  par  conféquent  à  quel  fol  la 
livre  de  fon  revenu  la  Taille  eft  repar- 
tie fur  telle  paroiffe  &  fur  telle  autre î 
Se,  comment  pourra-t*il  faire  la  corn* 
paraifon  avec  d'autres  paroiifes  ;  & 
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Voïf  celles  qui  foac  favorifées  Se  celles 
qui  font  furchargées ,  fi  la  même  mé- 
thode n'ed  pas  établie  dans  toutos 
lesparoîffcs  de  la  même  Eleftion? 

Je  fçais  bien  qu'il  y  a  des  paroilTes 
qui  d'ancienneté  font  exctffivemenc 
favorifées  par  le  crédit  de  leurs  Sei- 

Î^neurs  tant  pafTés  que  préfens  ^  &  que 
eurs  fermiers  font  aufli  favorifés; 
mais  c'eft  cette  faveur  injufte  &  pré- 
judiciable tant  aux  autres  taillables  , 
qu'aux  autres  paroifTes  que  le  Confeil 
veut  faire  ceuer  ;  &  que  peut  après 
tout  demander  un  Seigneur  jufte  Se 
taifonnable ,  finon  que  fa  paroifTe  ne  • 
paye  pas  plus  à  proportion  de  fon  re- 
venu ,  que  les  autres  paroiiTes ,  &  que 
fes  fermiers  ne  payent  pas  plus  à  pr o  - 
portion  qu'aucun  autre  fermier  ?  s'il 
prétend  quelque  chofe  au-delà ,  c'eft 
au  préjudice  des  autres ,  &  alors  n'eft- 
ce  pas  vouloir  Élire  contre  un  autre  , 
ce  qu'il  ne  voudroit  pas  que  cet  autre 
fît  contre  lui  ;  ainfî  n'eft-ce  pas  une  in-. 
juftice  évidente  ? 

Delà  il  fuit  que  les  paroifles  fâvo* 
tifécs  qui  îcfofcnt  la  Taille  Tarifée 

ilij 
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font  înjuftcs ,  Se  méritent  par^  confc*^ 

quent  d'être  punies  de  leur  injufticc-r 

OBJECTION  LXIII. 

Vous  avez  beau  Êire  ,  vos  Com- 
mîffaircs  auront  toujours  beaucoup 
de  peine  à  connoître  la  vérité  du  re-r 
venu  véritable  d'un  taillable.  Premiè- 
rement il  voudra  le  cacher  v  enfeconcî 
lieu  y  fouvent  il  aura  un  revenu  fort: 
eafuei  j  comme  les  vignes  :  troifié- 
mement  les  terres  données  à  moitié 
de  fruits  ne  font  pa»  faciles  à  eâimes* 
par  le  fermier- 

R   E   X>   O  IT  S   E. 


vérité  pour  être  à  couvterc  de  toute 
difproportion  exce/Iive  ,  Se  de  toute 
punition  ^  &  cie  fera  fe  grand  nom- 
bre s  car  de  mille  il  ne  s'en  trouvera? 
pas  un  qui  veuille  rifquer  la  honte 
dfêtre  condamné  à  payer  le  gjuadrur 
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pic  &  Pai^nde  avec  infamie ,  pourfo 
diipenfer  de  payer  dix  francs  qu'il 
doit ,  &  pour  avoir  la  fatisfaâion  in- 
jufte  de  les  faire  payer  injuftement  h 

fcs  co^paroilHens  qui  ne  les  dévoient 
pointr 

Pourra-tll  jamais  efpérer  de  trom- 
per tous  fes  voifins  les  plus  proches^ 
qui  connoiffent  auffi-bien  que  lui ,  1» 
valeur  en  livres  tournois^  de  fes  héri-^ 
tages  ?Pôurroit-iI  jamais  efpcrer  que 
fa  fraude  demeurera  inconnue  &  im- 
jpunie  ,  lorfque  les  GoUefteurs  leur* 
€0-paroifllen«  foDt  aufli  bons  connoif- 
feuri?  que  lui  ,  &  lorfqu'ils  doivenc^ 
profiter  àc  la-  punicio»  qull  mérite-: 
jraî 

La  kfture  que  F  on*  fera  tout  hauû: 
dans  Faflemblée  générale  des  parorp 
fiens  ,.  de  chaque  article  de  la  déclara- 
tion du  taillable  devant  le  CommiC» 
làire  ,  a  jufqu'ici  opéré  une  déclara- 
tion* entière  &  une  eôimation  jufteîi 
ï''.  parce  que  perfonne  ne  veut ,  ni 
avoir  la  honte  de  frauder  publique-- 
mcnt,,&  de  foire  porter  partie  de  fa* 
taxe  àfesco-paroiffiensr^'^»  parce  que 
ce  ferait  iautikment  j  3,°.  parce  qii'iî 


/ 
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CD  feroic  pnni  immanquablement  8C 
faonteufement  :  &  quand  un  de  mille, 
voudrait  frauder  une  piftole  de  (a 
taxe ,  ce  ne  feroic  que  pour  un  an  , 
&  rintendanc  auroit  toujours  l'avan- 
tage de  connofcre  avec  certitude  le 
véritable  revenu  des  neuf  cens  quatrcr  ^ 
vingt-dix-neuf  autres. 

Cette  leâure  des  déclarations  Gr 
gnées  par  tous  les  caillables  fur  le  mè-^ 
me  modèle  &  dans  rafTemblée  gêné-, 
raie  des  paroiiliens  par  le  Commiffai- 
re  «  eft  une  opération  ordonnée  très^ 
fagément  par  M*  de  Vaftan  Inten<iant 
de  Caën  y  pour  conflater  le  revenu 
total  de  la  paroiffe  ,  lorfque  chaque 
déclaration  pafTe  fans  contradiction. 

2?*  Je  conviens  que  le  revenu  de  la 
vigne  eft  un  revenu  fort  cafuel  »  foit 
à  caufe  de  l'intempérie  de  lair  ,  foit 
à  caufe  de  l'interruption  du  commer- 
ce ;  mais  cela  n'empêche  pas  que  le 
revenu  annuel  de  chaque  arpent  de 
vigne ,  n6  puiflfe  être  eftimé  en  faifknt 
'  une  année  commune  compofée  des 

r  neuf  ou  dix  dernières  années  ;  &  c*eft 

cequife  fait  entre  le  propriétaire  dc 
le  rentier  ou  le  fermier* 


i 
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3^  A  regard  des  terres  baillées  à 
inoicté  de  fraies ,  dles  font  de  même 
nature  que  d  autres  baillées  à  prix  d'ar- 
gent ,  q,ui  font  dans  le  voifinage ,  & 
dont  tout  ïe  monde  fçait  le  prix  com- 
mun ,  ou  d'une  année  commune  com- 
^  pofée  de  neuf  ou  dix  dernières  an- 
nées ;  &  fur-tout  le  propriétaire  &  le 
fermier  conQoîiTent  le  prix  de  celte 
année  commune  :  ainfi  le  fermier  »  a 
qu'à  donner  la  déclaration  de  fon  cfti- 
mation ,  &  il  la  donnera  jufte  s'il  craint 
d'être  condamné  au  quadruple  &  à 
Tamende ,  en  la  donnant  trop  foible 
d'uin  huitième  ou:  d'un  dixième  9  kz 
Ion  que  portera  la  Loi. 

4°.  QjLiand  le  plan  eft  bon  il  fe  rec- 
tifie de  lui-même  avec  le  tems.  Les 
paroiffiens  qui  ont  intérêt  à  Tobferva- 
tion  de  la  juftice ,  chercheront  à  dé- 
montrer la  vérité ,  &  le  tems  leur  en 
découvrira  les  moytns.  Tout  fer^i 
donc  reftifié  deux  ou  trois  ans  après- 
rétabliflement ,  &  c'eft  toujours  beau- 
coup que  d'approcher  tous  les  ans  de 
plus  en  plus  de  la  plus  exaâe  ^uftice*^ 


j^ 
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OBJECTION  LXIV. 

En  fuppafant  que  fc  Roi  veuille  fat* 
re  payer  la  Taille  fur  le  pied  de  qua- 
tre fols  pour  livre ,  o\\  du  Ginquicme 
du  revenu  des  taillabïes ,  à  combien 
cftimerez- vous  le  revenu  ^u  le  gai» 
annuel  d^uri  fimple  journalier  qui  n*a 
de  revcinu  que  Ion  induftrie  &  foa 
travail  ^  cela  rfeft  pas  fecile^ 

R  E  P  0  N  S  ë1 

Les  journaliers  d'auprès  des  Ville» 
de  commerce  gagnent  le  double  des 
journaliers  qui  en  font  fort  éloignés  } 
ainfi  il  «ft  vrai  qu'il  faudra  des  tarifs? 
dîfférens  pouf  le  prix  commun  de  la 
journée  du  purnalier  des  paroiffes  dif- 
férentes de  différentes  Elevions. 

Pour  le  journalier  qui ,  à  journée 
commune  a  été  &  d'hy  ver ,  gagne  dix 
fols ,  à  deux  cens  journées  de  travail  ,. 
e'eft  cent  livres  par  an  :  fur  quoi  il  a 
une  redevance  privilégiée  de  quatre- 
vingt  dix  livres  à  payer, qui  eft  la 
famme  dont  il  a  befoin  pour  fa  nour- 
riture. 


î 
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îîtiire  ,  fou  vêccmenc  &  fon  logement» 
Cette  dette  privilégiée  acquittée  ,  il 
lui  refte  au  plus  dix  livres  »  dont  le 
cinquième  eft  deux  livres,  fuppofé 
que  la  Taille  de  fa  paroifle  foit  cette 
année  à  quatre  fols  pour  livre  ou  au 
cinquième  de  ft>n  revenu  ;  mais  fi  la 
taille  diminuoit  l'année  fuivante  d'un 
dixième  >  il  payeroit  un  dixième  de 
moins ,  c'eft-à-dire  ,  quatre  fols  de 
moins ,  ou  trente-fix  fols  au  lieu  de 
quarante  fols. 

•  '  De  forte  que  Ton  peut  dire  qull  y 
a  autant  de  piftolcs  de  revenu  d'in- 
duftrieque  de  journaliers  dans  une  pa- 
roifle où  la  journée  commune  du  jour- 
nalier eft  à  dix  fols. 

Si  ce  journalier  qui  n*a  point  de 
terres ,  ou  peu  â  faire  vatoir  ^  a  pouc 
cent  livres  de  chevaux  ou  de  vaches 
•ou  moutons ,  &c.  il  payera  le  centiè- 
me denier  de  la  valeur  de  fes  beftiaux  ; 
îçu  le  cinquième  de  cent  fols  d^ùne 
cente  qu'il  pourroit  acheter  avec  fes 
cent  francs  ,  c'eft-à-dire ,  vingt  fols  y 
aînû  tout  gain ,  tout  profit  annuel , 
|out  revapu  annuel  doit  s'eftimer  ea 

Mm 
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livres  tournois ,  afin  ^ue  le  fvibGdç  ûe 
puiffe  jamais  être  difproportîonné  à 
ce  revenu ,  Se  afin  que  deux  fiwnilles 
taillables ,  deux  paroiffesqui  tturonc 
pareil  revenu,  puiffent  ttsc  fûresde  ne 
payer  jamais  l'une;  plus  que  l'autre  e* 
quelque  Généralité,  qu'elles  foientûr 
tuées. 

Extrah  d'une  Lettre  i  un  Gentilhmme  qm 
difyprmvM  la  nouvelle  Méthode. 

AVe«-vous  <iueIi}«oiw»fticç  à  ter 
procher  à  la  Tailte  Tarifée  i 
,Connoiflc2- vous  »  par  exempie,  daûs 
quelque  paroifle  où  cette  Méthode  a 
été  établie ,  deux  fermiers  dont  Tun 
foit  à  proportion  dii  prix  de  fa  fetme 
plus  taxé  ;f€ul|Bni€iat  d'une  piftote  j  a» 
même  d'un  écq ,  que  l'autre  fetmier:^ 
Connoiffez-vous  dan$  cette  parpi^ 
quelque  propriétaire  .taîllâWe  qm  foîfl 
plus  taxé  qu'un  autre  propriétaire  da 
pareil  revenu  ^  Si  Vousen  coonoiflez» 
nommez-les-moi. 

Or  fi  cette  rMéthodc  opère  néeet 
{airçmeiat  la  juiUce  entre  cous  les  fefe 
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fi;(eîs  ,  entre  toutes  lès  familles  dt% 
taillables;fi  elle  opère  un  jour  la  même 
juftîèe  &  là  même  proportion  entre 
les  paroiiTes  favorifées  &  les  paroiffes 
ve»ées,pouvçz- vous,  fans  honte,  vous 
plaindre  d'un  eSet  fi  jufte ,  &  jnfqtf  i- 
ci  fi  inutilement  défiré  >  tant  par  les 
malheureux  qui  n'avoient  point  de 
t>roteâion ,  que  par  tous  its  gens  de 
DÎcn  qui  voyoient  avec  douleur  tanc 
d'injuffices  'criantes  &  fans  remède , 
dans  les  campagnes  ? 

Or  fied'il  bien  à  un  homme  jufte  & 
raifonnable  ,  de  mcprifer  cette  Mé- 
thode ?  Lui  fied-il  de  me  faire  une  eP. 
G  ce  de  reproche  d'avoir  indiqué  au 
îniftçre  un  moyen  fur ,  &  l'unique 
moyen  de  feirc'' toujours  obfervér  la 
fuftice,  &  de  faire  ainfi  cefler  Its  mal- 
heurs de  plus  de  dix-huit  cens  mille 
pauvres  famifles  non  -  protégées ,  & 
©ppriqaées  injuftement  par  quantité 
de  gens  qui  n  ont  nul  fcrupule  d'abu-: 
fer  de  leur  fcrédîtpour  leur  faire  partec 
injuftçmeqt  la  partie  du  fubfide  de  FE- 
tat  qu'ils  dcvroient  porter  eux-mêmes; 
ou  faire  porter  par  leprs  fermiers  ?      ' 

Mmi] 
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Pouvez  voujs  jamais  vous  plalncfare 
avec  le  moindre  fondement  d'une  Loi 
qui  protège  le  pauvre  jufte»  contre  h^ 
riche  injuûc  f 

RECAPITULATION. 

On  a  vu  dans  le  premier  chapitre 
cle  cet  ouvrage  »  ies  cinq  cau£bs  des 
dîfproportbns  excefCves  qqi  arrivent 
tous  les  jours  nécelTairement  dans  I4 
"repartition  de  la  Taille  entre  Génc-^» 
ralité  &  Généralité  9  entre  Ele^on  Se 
Eleâion  f  entre  paroifle  &  paroifle  ; 
&  entre  famille  &  famille^. 

On  a  vu  d^ns  le  (econd  que  ces  dîA 
proportions  exceflîve^  ruinent  TEtat  » 
en  caufanc  annuellement  plus  de  tren^- 
te-ûx  millions  de  perte  au  Royaume  ; 
foit  par  la  dçfertion  journalier^  de^ 
campagnes  »  foit  par  la  diminution 
îournaliere  de  la  culture  des  terres  , 
foit  par  la  grande  diminution  des  pe^ 
tits  f:Qmmerçes  par  terre  êc  par  mer  , 
foit  par  la  grande  diminution  Jes  ma-. 
nufaâtures  »  foit  par  les  procès  ruineux» 

^oit  pgr  ies  fraijs  çxcçi&fs  1  foit  par  Ie9 


(Bttiprîfonnemens  des  Collcâcuts ,  & 
par  la  perte  d'un  nombre  infini  de  leurs 
journées.  Or  il  eft  évident  que  tant 
que  ces  cinq  pernicieufes  caufes  fub-* 
lifteront ,  il  eft  impoffible  Qu'elles  ne 
produifent  pas  toujours  d  auill  mal-^ 
heureux  effets* 

On  a  vu  dans  le  troîficrae  chapitre 
combien  ri  ferort  plus  utile  à  TEtat 
d'établir  dans  chaque  Eleâion  des 
colleftcs  générales  ,  compofées  de 
vingt  ou  trente  paroiffes>  &  de  fcptou 
huit  CoUefteurs  perpétuels  &  unique- 
ment occupés  de  leur  métier ,  que  de 
fe  fervir  de  quatre-vingt-dix  Collec- 
teurs annuels  malhabiles  qiii  perdent 
beaucoup  dé  journées  inutilement  à 
Caire  mal  le  recouvrement. 

On  a  vu  dans  tes  quatrième  Se  cîn-= 
quiéme  chapîues  un  projet  dérègle- 
ment par  lequel  ^  en  taifant  cefler  les 
cinqcaufes  des  difproportions  èxcei* 
fives  >  lé  Confeil  &  les  Intendans 
îçauront  déformais  avec  fâreté  le  re- 
venu total  en  livres  tournois  des  tail- 
labiés  ^e  chaque  paroîfte ,  &  par  con?' 
fiéquent  le  total  des  revenus  &  gains» 

Mmiij, 
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annuels  de  tous  les  tailiabl$s  de  c&a* 

que  Généralité- 

On  a  vu  les  moyens  toiles  &  cfli* 
caces  d'avoir  les  déclarations  de  tous 
les  taillables  ,  Se  de  les  avoir  toutes 
véritables  dans  le  Regiftre  des  décla- 
rations de  tous  les  taillables..  On  a  vu. 
qu'il  feroît  facile  aux  CoIIeftcurs  de 
faire  dans  le  Regiftre  de  proportion 
une  repartition  proportionnelle  des 
tarifs  fur  toutes  les  efpeces  de  revenu* 
de  chaque  taillablc  de  chaque  paroit 
fe ,  &  de  faire  enfuite  dans  le  RoJte 
exigible  la  repartition  proportionnelle 
de  la  taxe  du  Mandement  de  Tlnten- 
dant ,  en  la  repartiffant  au  fol  la  livre 
fijT  chaque  taxe  proportionnelle  du 
Regiftre  de  prpportion. 

fie  là  il  fuit  qu'il  n'y  aura  plus  de 
difproportion  ruinçufe  ni  entre  femillç 
&  famille  »  ni  entre  parpifle  &  paroif- 
fe,  ni  encre  coUede  générale  &  collec- 
te générale ,  ni  entre  Elcâdon  &  Elec- 
tion,  ni  entre  Çéncralité  &  Généra? 
lité. 

De  là  il  fuît  que  nulle  taxe  ne  pou- 
vant plus  être  exç«ffivcment  difpro* 
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portionnée  >  oui  tailiabie  ne  pourra 
plus  être  ruiné  par  les  taxes  exceffi ves  ; 
Je  chacun  d  eux ,  loin  d'être  découra- 
gé du  travail  >  aura  (ûreté  entière  de 
conferver  déformais  fon  bien  à  fes  en- 
fans  malgré  les  CoUeâeurs  5  ce  qui 
donnera  un  nouveau  courage  aux  ha- 
bitans  pour  travailler  &  pour  mettre 
«n  œuvre  toute  leur  induftrie^ 

De  là  il  fuitf  que  les  campagnes  ne 
fb  dépeupleront  plus  par  la  crainte 
d'être  accablées  de  Taille.' 

De  là  il  fuit  y  que  beaucoup  de  bour- 
geois des  villes  qui  ont  des  fermes  , 
viendront  s'y  établir  pour  cultiver 
eux-mêmes  leurs  terres. 

De  là  il  fuit  >  qu  il  fe  trouvera  beau<n 
eoup  plus  de  fermiers  riches  qui  cul- 
tiveront beaucoup  plus  de  terres  & 
beaucoup  mieux  qu'elles  ne  font  cuI-£ 
levées  ,  ce  qui  produira  une  grande 
augmentation  de  fruits.  Or  qui  nefçait 
que  la  culture  de  la  terre  eft  une  des 
plus  grandes  ^  &  la  plus  fûre  fource  des 
richeffes  de  TEtâS  ? 

De  là  il  fuit  ,  que  des  marchands 
4chos  viendront  s'établiî*  çla^«  lespe»* 
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raifoQS  oui  tendroient  à  faire  rcjdter  le 

projet  atin  établiffemem  fi  vifîble^ 

ment  avantageux  à  TEtat  »  pc  fi  jufie 

en  fon  objet  pour  la  rep^tion  de  la 

Taille- 

Au  regard  de  quelques  antres  dîffi« 
cultes  qtfon  y  trouvcroit  par  rapport 
à  la  diverfité  des  Ueuxn)rincipalement 
dans  les  Provinces  redimées  des  droits 
d'Aydes  &,  de  la  Gabelle  ,  les  Inten^ 
dans  pourront  facilement  hs  appianit 
par  leur  prudence  ^  par  leur  équité  i 
ic  s'il  eft  ûéceâaire  »  par  leur  autho* 
rite. 

Cellparla  connoifiance  que  leur 
donneront  les  RoUes  de  proportion  > 
feits  dans  toutes  les  parpifles  ^  du  rç* 
venu  de  tous  les  taillables ,  qu'ils  fc* 
ront  en  état  de  repartir  avec  jufticc 
les  impofitions  :  Pai ,  çc  me  femblci 
fuffifamment  expliqué  la  maôiere  de 
faire  dan?  chaque  paroiffe  le  RoUe  de 
proportion  fur  le  îlegiftre  dçs  décla' 
rations  que  fe»nt  obligés  de  donner 
les  habitans  fujets  à  la  Taille  ;  mais 
il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  d'ajou- 
ter encore  jiçi  une  obfervation  à  ç« 
fujet» 
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II  fcrok  à  propos  qtfàla  fia  du  Rol- 
le  de  proportion  on  mît  tous  les  tor 
taux  des  différens  revenus  des  tailla- 
tles ,  en  faifant  autant  d'articles  qu'il 
y  a  d'efpeces  de  revenus ,  &  de  claffcs 
des  contribuables* 

Dans  le  premier  article ,  par  erem'- 
j>le ,  le  total  de  leurs  revenus  en  pro* 
prieté ,  c'eft-à-dire ,  cfe  celui  des  fonds 
dont  ils  iouiflent  par  leurs  mains  ;  de 
ce  qu'ils  perçoivent  du  prix  des  fer- 
mages ,  loyers  de  maifons ,  ou  autres 
cbofes  >  qu'ils  donnent  à  ferme  ou 
qu'ils  louent  \  des  rentes  avives  &  auy 
très  redevances  qu'ils  reçoivent,  dé* 
duftion  faite  des  rentes  paflhres  & 
autres  charges  dont  ils  font  tenus  : 
^  parce  que  tous  ces  revenus  dont  ils 
jouiflent  en  propriété ,  font  taxables 
fuivant  un  même  tarif  au  même  fol 
pour  livre. 

Lç  fécond  article  fera  compofé  des 
fermes  &  des  loyers  dont  les  taiUa- 
bles  fjayent  un  prix  annuel  aux  pro- 
priétaires ;  mais  ce  prix  des  fermages 
ne  fera  mis  dans  cette  fupputation  que 
p9ur  moitié  de  ce  qui  en  e(i  payé  aux 


'^ao  RècapîiHÎaihn^ 

propriétaires ,  parce  que  les  îtrttxitts 
&  les  locataires  ne  doivent  être  taxé$ 
par  leur  tarif  que  fur  le  pied  de  la  moir 
tic  du  revenu  en  propriété.  Si  un  fer- 
mier ,  par  exemple  >  tient  une  ferme" 
de  deux  mille  livres  dans  la-  paroiflêy 
on  ne  doit  eftimcT  le  profit  qu'il  en 
retire ,  que  comme  un  revenu  taxa-^ 
ble  de  mille  livres  feulement. 

Le  troifiéme  article  de  ces  totaux 
fera  compofc  des  beftiaux  en  commer- 
ce &  autres  marchandifes  dont  les 
taillables  font  trafic  ,  en  fuppofant  t 
par  exemple ,  que  deux  miUe  livres  de 
beftiaux  ou  autres  marchandifes  ;> 
rapportent  un  revenu  de  cent  livres 
de  rente  au  denier  vingt  9  dont  le 
taillable  jouit  par  fes  mains  :  on  en- 
tend que  les  beliiaux  des  RouUiers  Se 
autres  Voituriers  font  beftiaux  en 
commerce  ,  comme  ceux  dont  les 
Marchands  de  beftiaux  font  trafic ,  Se 
Ton  doit  entendre  aiiffi  la  même  cho-î 
fe  des  chevaux  de  louage. 

Le  quatrième  article  fera  compofé 
des  totaux  de  1-induftrie  des  Jouma- 
fiers  ^  en  fuppoiant  que  Tindoûric  d'uu 
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Journalier  lui  tknt  lieu  ,  (a  aourriture 
prélevée ,  d'une  rente  aâive  de  quinze 
livres  dans  FEleftion  où  la  journée 
commune  du  Journalier  eft  à  dix  fols , 
ou  d'une  rente  de  douze  livres,  quand 
la  journée  eft  à  huit  fols. 

Le  cinquième  article  contiendra  les 
totaux  de  Tinduttrlc  des  Artifans  ,^rc- 
gardés  comme  pofTédans  un  revenu 
annuel  moitié  plus  grand  que  le  Jour- 
nalier ;  c'eft-à-dire ,  de  trente  livres  ou 
de  vingt  -  quatre  livres  dans  les  lieux 
où  la  journée  du  Journalier  eft  à  dix  , 
ou  à  huit  fols. 

Il  y  aura  quelques  autres  articles  » 
comme  les  veuves  &  les  vieilles  filles  » 
les  fermîers-généraux  des  terres ,  &c. 
dont  les  induftries  feront  eftimées  fui- 
vaut  ce  qui  a  été  dit  à  leur  égard  dans 
le  quatrième  chapitre. 

Tous  ces  totaux  particuliers  étant 
mis  à  la  fin  du  Rolle  de  proportion  > 
on  en  fera  un  total  général  qui  fera 
connoître  au  premier  coup  d*oeil  tout 
le  revenu  taxable  de  la  paroifte.  En 
Cuppofant  »  par  exemple ,  que  ce  rc? 
ycau  eft  de  4.  joo  livre?. 
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tout  ic  pcrfeftionnera  nécefliîremenfe 
d'année  en  année  par  rcxpérience 
des  CommilTaires  &  des  CoUeâeurs , 
&Ies  nouveaux  ordres  des  Intendans. 
Comme  tous  les  habitans  d'une  me- 
me  paroifle  feront  intérefles  à  décou- 
vrir les  fraudes  des  faux  déclarans ,  ce 
qui  ne  fe  découvre  pas  dans  une  an^ 
née  )  fe  découv#ira  dans  Tautre  à  la 
honte  &  au  dommage  du  fraudeur 
Gui  porteroît  la  peine  due  à  ùl  ÙLuffe 
oéclaratioQ. 

Si  toute  une  Eleftîon  fe  trouvoît 
&vorifée  au  préjudice  d'une  autre 
Eledion  ou  de  plufieurs  Eleâions  de 
la  même  Généralité ,  les  paroifles  des 
Eleâions  furchargées^  &  les  Seigneurs 
de  ces  paroiffes  auroient  un  jufte  fu-» 
jet  de  s'en  plaindre  ^  &  ne  manque^ 
roient  pas  d'avertir  l'Intendant  des 
firaudes  qu^on  auroit  mis  en  ufage  pour 
rurprenare  fa  Religion.  On  voit  par 
l'expérience ,  que  tout  s'eft  perfcûion'  • 
né  ,  &  les  abus  réformés  dans  les^In-p 
tendances  où  la  Taille  Tarifée  eft*cta- 
blie  :  tout  s'y  fait  dans  l'ordre  ,  &  les 
idg^$  |lé|g;lemens  des  Inteadaps  font 

ponç- 
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pcnSuelIiement  exécutés  ;  de  forte 
qu*U  n'y  a  perfonnc  qui  ne  foït  con- 
tent de  la  Julîicii  qui  leur  eft  rendue. 
On  ne  iera  peut-être  pas  fâché  de 
voir  de  quelle  manière  ces  Mefficurs 
ont  commencé  à  faire  cet  établiffe- 
tacnt  chacun  dans  fa  Généralité  ,  c'eft 
ce  qui  fera  la  maciàie  du  Chapitre: 
fcivant- 


Um 


PREMIERS  ESSAIS 

DE   X  A 

TAILLE  TARIFÉE. 


CHAPITRE  VIL 

A  Près  que  le  Projet  de  la  Taille 
Tarifée  eut  été  rendu  public  ^ 
pluficurs  Intcndans  des  pays  d'Elec- 
tion fe  déterminèrent  auffi-tot  à  ea 
laire  divers  eflais  >  dont  le  fuccès  ne 
laifTe  plus  douter  des  avantages  réels 
qtf  ils  y  ont  reconnu  ;  mais  nul  n'a 
porté  d*abord  le  travail  fî  loin  que 
M,  Çhauvelîn  Intendant  de  Picardie  j 
carde  1400  Paroiiles  dont  la  Géné- 
ralité efi:  compoféc ,  if  en  tarife  tout 
d'un  coup  plus  de  fix  cens  »  comptant 
d'achever  le  relie  ea  deux  ans.  Mef- 
fieurs  les  Intendans  de  Normandie  c» 
frem  prefque  «n  même-tems  de  fcm-^ 
UsbUs^  Se  ils  ont  été  encore  iutvkei» 
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^éefa  par  quelques  autres.  Comme  leur 
travail  pourra  fervir  de  modèle  Se 
d'encouragement  aux  aux  autres  In- 
tendans ,  j  ai  cru  qu'on  verroit  volon-, 
tiers  les  premiers  Mandemens  qu'ils 
donnèrent  à  cet  effet  »  d'autant  plus 
que  par  leurs  diverfes  expériences , 
par  leiirs^réfltxions  »  Se  les  fages  ob* 
lervàtions  de  leurs  pareils ,  ils  onc  en 
moins  de  trois  ans  mis  b  dernière  per^ 
feâion  à  cet  établiffement  >  chacun 
dans  fa  Généralité* 

DE  PAR  LE  ROL 

Jacques^Semard  Chauvelin  ^  Càn^ 
feiller  du  Roi  en  fes  Canfeils  ^ 
2/îaitre  des  Requêtes  ardinaire 
de  fan  Hhtel^Intendant  de  Jufii^ 
ee  y  Pç^lice  ,  Finances  ,  é^  des 
Troupes^  de  Sa  Majefiè  en  Pi* 
tardie  y  Artois  ^  Boulonnais  y 
Pays  conduis  ^  reconquis. 

SUr  les  repréfentatfons  qui  nous 
ont  été  faites  que  la  repartit^ipn 
de  la  Taille  de  la  paroiffe  !>......• 

Ê^nij 
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n'étoît  point  feite  fuivant  la  i^cutc^ 

de  chacun  (k&  habicans  de  ladite  pa<^ 

roiffe. 

Nous  ordonnons  que  fa  Taille  de: 
Tannée  prochaine  mil  fept  cens  tren- 
te.. .  fera  faite  par  devam  le  Sieur.... 

A  Téfet  de;  quoi  les  habitaïis  feront: 
tenus  de  donner  dans  huitaine ,  pour 
tout  dclaifla  déclaratioade  leurs  biens,* 
facultés  &  induftries  ^.em^re-les  mainst 
du  Syndic  ,.lefquelles  feront  certifiées: 
trois  jours  après  par  les  Maires  <fc 
Echevins ,  ou  Syndic ,  Lieutenant ,  & 
quatre  pUis  ]iaut  afiisà  !&  Taille  ,  & 
par  eux  tranfcritcs  fur  un  cahier  de 
gcand  pajner  commtin  non  marqué  >; 
Icplusliublement  quefaite  fe  pourra ,' 
conformément  au,  modèle  d-jpint ,  à. 
peine  de  trenfe  livres,  d'amende  con- 
tte  les  refufans ,  ou  ceux  qui  auront 
&ic  de  fauflb  déclarations  ,  lefquels; 
j^ayeront  en  outre  le  triplcde  la  cotte- 
de  la  Taille  qu'ils  dévoient  natureUcr 
ment  porter  j,de  laquelle  amende  les» 
diénoncîatcurs  profiteront  des  deux: 
if^^v  &  l'autretiers  fera  mis  es  mains^ 
dU:Ekceyeurdes  Tailles  à  la. déchargp; 

dblâi^^âmii&i. 


-s?- 


'  Enjoignons  aufdks  Maires  9^  £che<» 

Tins  3  ou  Syndics- d'àpofcec  dans  quin^^ 

zaine dujour  de  notre  Ordonnance ;, 

les  déclarations  d'eux  certifiées  audic 

Sieuf  .  ^  •  •  •  enfemble  un  état  de 

L     ceux,  qui  n'auront  pas  fourni  la  lieur». 

^  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre 

'^   &  privé  nom  ,.&  de  trente  livres  d'ar 

nende  applicables  comme  deflus. 

Ordonnons  au  Procureur  du  Roi  de 

rEleâioiii  de  tenir  la  main  à  Fexécu^ 

tion  de  cette  Ordonnance,  &  de  pou  ri» 

fuivre  les   d,éfaiilans  pardevant   les* 

.    Officiers  de  ladite  Eleftion,  Les  Rot 

ks  feront  £ifts  fuîvant  lefdites  déclar 

irations-  ^  conformément  au  modèle  ci^ 

/    joint ,  à  l'effet  de  quoi  toutes  lès  dif*- 

I     férentes  natures  de  biens ,  faculté  Si 

I     înduftrie  feront  réduites ,  &  prifées  en: 

'     argent  à  raifon  de  dix  livr^  chacune  ^ 

«n  forte  que  tout  ce  qui  rapporterai 

dix  livres  de  revenu  en  terres ,  prez  ,. 

bois  ,.  moulins ,  dîmes ,  champarts  » 

cenfives^ étangs,  befliaux.,  métiers» 

&c.  fera  une  priféc. 

Les  biens  ea  propres  feront  împo*- 
le&le  double  des  biens  à  ferme  lu  les; 


oimes  &  champarts  affcraaés  t  un  lîèrS 
-de  plus  que  les  autres  fef  sa^es. 

Maudons  aux  Officiers  &  Cava^ 
liers  de  Maréchauflfée  de  fe  tranfpof* 
ter  avec  le  Sfeur ^ ...^^  Commiflâire 
par  nous  nommé  >  lors  de  fon  tranf-^ 
porc  9  pour  7  £aire  ce  dont  ils  feroûC 
par  \ùi  requis  pour  l'exécution  de  nos 
ordres  ^  &  Iddiis  Syndic  ^  Maire  Se 
£chevins  feront  tenus  de  repréfentet 
la  préfente  Ordonnance  audit  Com« 
miflaire.  ,^ 

Ordonnons  en  outre  s  que  dam  lei 
paroifTes  où  les  RoUes  ont  été  iaiîts  en 
conféquence  de  nos  précédentes  Or- 
donnances 9  lefdits  Rolks  fetviront  à 
Tavenir  de  régie  aux  Colledeurs  dcf- 
dites  paroifles  pour  impofer  la  Taille 
&  autres  impoutions  qui  feront  ordon*' 
nées  fur  les  taillables ,  &  qu'en  con<^ 
formité  les  Colleâeurs  à  venir  em- 
ployeront  dans  leur  fiolle»  article  par 
article  9  tous  les  biens ,  facultés  ^  bef<- 
daux  .,  commerce  &  métiers,  les  éva^^ 
luations  d'iceux  &  teur  nombre  de 
têtesy  ou  prifées,  dans  le  même  ordre  , 
&  peine  de  embuante  lîvre&d'âma:Mle  y 
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&  fe  conformeront  en  tout  audit 
Bolle ,  fauf  les  augmeniations  ou  di-^ 
mîmitioBS  de  biens,  facultés  &  exploi- 
tatiaos  qui  pourroient  arriver  à  cha- 
que taillabic  ;  à  Teffet  de  quoi  un 
double  dudit  RoUe  fera  remis  par  les 
Colledeurs  es-mains  du  Marguillet 
eiv  <:hargc  de  ladite  paroifle ,  ou  Syn- 
dic qui  8'*cn  chargera  pat  yn  récepiffé 
pour  y  avoir  recours  ^  &  Tiautre  rc-* 
mis  paireillement  par  lefdits  Collec- 
teurs aufdits  Marguillitts  ou  Sjrndîc 
jpour  être  par  eux  dépofc  au  Greffer 
de  TElcâiion ,  à  peine  de  cinquante 
livres  d'amende  contre  les  Syndics^ 
Marguillicrs  ou  Colledeurs  qui  n'au- 
ront pas  fatisfait  à  la  préfente  Ordon* 
fiance  ^  kfquelles  amendes  ne  pouri 
rom  en  aucun  cas  être  modérées  9 
pourquoi  le  Procureur  du  Roi  de  l'E- 
ledion  fera  contre  les  contrevenaps 
tous  les  Requifitoires  néccffaires.  Fait 
à  Amiens  le  «^^ .  •  jour  du  mois  de .  •  r. 
mil  feptcent  trente  .  •  •  •  •'Signé 

Chauvelio  ,  &  plu5  bas , 

J^éfir  Àt^njeipcmr  Blondeksi 


MODELE  DE  DECLARATION^ 

Jacques  là  Thuile  laboureur  &  fabriquante 

Un  herbage  furieux  joumaaK. 

Vingt  journaux  de  terre  en  proprc.- 

Un  mardié  de  dix  journaux  à  la  folappartc-" 

liant  à- 
Q^atre  journal»  de  terre  i  famé  apf  artes- 

ttant  à 

Deux  saches. 
'  Vingt  moutonr. 

Quatremétiers  &  trois  peîgncursw- 

Louis  le  Pcvre  ,  Manocutrier ,.  un  de«ï 
Joumau  de  terre^propre. 
Une  vache; 

Jacques^. .. . .   Me&nier  ft    BlàtîdT»  uii 
cenfive  de  la  valeur  de 
Un  moulin ,  delà  valeur  de 
Un  champart ,  de  là  valeur  dfe 
Un  étang ,  de  la  valeur  dé 
Six  ehevaux  fervant  à  fon  commerci^; 

Chriftophe .  . . . .  Charon  ,  trois  garçjun^ 
Sntretient  huit  charrues. 

Blaife...  •«  Notaire  ,  Pirocurcttf; 

'  MO DELE  PB  ROLE. 

Kollè  8t  ztEétc  de  là  TalUe  de  là  parolffi^ 
^  t^v-  £Icâioa  de*  •• , ,   pour  Taonie  mil 
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jfcpt  cens  trente fait  par  noua  . . . . .  Col- 

Jeâeurs  de  ladite  paroifTe  y  impofée  au  total  à 
jla  foraine  de  . . .  ^ .  fuivant  le  Mandement  des 
.Tailles  de  ladite  année. 


•  •  •.  •  t« 


S  Ç  A  V  O  I  R. 

Pour  le  principal  de  la  Taille.»^ 

Pour  les  Hx  deniers  à  livre  de 
droit  de  colîeâc. 

Pour  le  fcel  du  RoUe  &  quatre 
fols  à  livre. 

,  Ppur  les  trois  deniers  à  livre/ 
,pour  les  Hôpitaux. 
/    Pour  le  fol  à  livre  defdits  trois 
deniers. 

Pour  le  droit  dé  quittance  du 
Receveur  des  Tailles.  / 

A  la  repartition  4e  laquelle  fomme  de  • .  :  ;  ; 
il  a  été  procédé  par  nous  GoUeâeurs  fufdits  , 
conformément  à  T  Arrêt  du  Confeil  d'£tat  du 
Koi  du  •  r'.  \  •  .&  à  rOrdonnance  de  Mon- 
feîgncur  Flntendant,  en  date  du...  ..eu 
égard  aux  biens  explaités  par  chacun  contri- 
buable,  taht  en  propre  qu*à  ferme,  aux  bef- 
tiaux  qu'ils  ont  en  propre  ,  à  leur  commerce, 
art,  métier,  négoce, trafic  &  induftrie,  fui- 
vant &  en'coij^ormité.des  déclarations  de  cha- 
que taillabie^infcritesau  p!^érentRolle,&  certi- 
fiées par  le  Syndic  &  les  principaux  habitâtes 

de  ladite  paroifie  de de  tous  lefquels  biens, 

exploitations ,  beftiaux  ,  commerce  ,  métier 
&  induftrie  ,  l'évaluation  a  été  faite  dq  châ. 

Oo 
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cune  partie  â  prix  ^zxgtmt^mfon  ivL  ptow 
doit  &  revenu  par  aimée  commune  «  lequel  re^ 
Temr  eft- porte  dans  la  première  colonne  dti 

Sréfent  Rolle  ;  le  nombre  de  têtes  que  pro« 
uit  ledit  revenu  ,  â  raifon  de  dix  livres  par 
tête  «  porté, dans  la  «fouxiénae  eolonne  ;  &  le 
montant  de  rimpofition  de  la  Taille  dans  la 
troifiéme,  &  s'eft  trouvé  le  total  du  revenu 
&  produit  de  ladite  paroifle  »  tant  des  biens 
propres  (]u*à  ferme  »  befiiauv  9  commercé  9c 
induftrie ,  montera  la  fomme  de  neuf  millb 
cent  cinq  livres  »  fàifant  neuf  cens  une  tête  ft 
demiç. 


Jean  Carlîet , 
laboureur  i.cabar- 
reuer^c  mercier, 
fes-triduftries;.  .^ 

Quarante  ver* 
gesd'héritagcpro-' 
pre*. 

Quatorze  jour- 
nanx  à  la  (pi  pro- 
pre •  ••«• 

Vingt«^hnîtîour» 

trauxàlafolafer- 

'  me p 

Deux  jburnaux 

de  prcï:  à  ferme. 

'  Trots  vaches  , 

dèiortruie»  &  rut<^ 


4f  En 


xi^ 


i$ti 


V 


duit. 


4t 


PjiiEMiERBMENT.  I  Rcvcnu^    Tgtc  à  iTaflfe 

par   efti-  raifon  de  ^^ — 
mation*.  :4ix  livres 
de    pro> 


ftf-f; 


Kff- 


■\ 
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Dattx  cctts^bré- 
bis  Qjt  moutons. 

Faîfânt  au  totial 
en  argent. 

Impôfê  au  total 
à 

Cladde  Çarlicîr, 
Mulquinier 

IMix  métier^..*. 

Deux  feptiers  & 
%mj  d'hcntage 
propre .  : 

Déur  fbpti^» 
douze  yerges  à  la 
fol  propre*  •*•••• 

Deux  feptiers  z6 

▼etges  à  k  fol*  à 

ftutic^  •  •  •  •  «'.^  • 

Denxi  vaches. 
Faiitant  au  total 

en  argent 

.Impofé  à. 

Olivier  Langlct 
Maréchal  fur  huit 
charuës  pour  foiî 
indufirie • 

Quarante  ver- 
ges d'héritage  pro- 
pre  

Deux  feotiers 
%i*  verges  fol  pro- 
pre  


Reveiiu 
par  r  efli- 
mation- 


HMtaMSto 


Tétc  i  TaiL 
raifonde  le* 
ro  livres 
de   pro- 
duit. 


lîv.  f. 
57.10. 1 

7Ï. 

14^ 


ffo. 


IJ- 


^  4' 


7t 


2   O 


If 
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Revenu 

par     efii- 
mation. 


TéteàTaU-. 
raîfonde  ,le« 
ioliv.de 
produit. 


Deux  vaches* 
Faifant  au  total 
en  argent. 
Impofé  L 

Nota ,  it  faut  faire  l'évaluation  &  h 
taxe  des  autres  articles  non^évalué^  t 
&  de  toutes  les  autres  natures  de  biens 
dans  la  même  forme  ,  en  obfervanc 
^oue  toutes  les  évaluations  portées  au-* 
dit  Rollç  n'ont  été  faites  que  pour  fer-i 
vir  de  modelle,  &  qu'elles  peu  vçnt  être 
plus  ou  mpins  force;  fuivant  la  valeuc 
des  terres  Ôç  autres  biens  dans  chaque 
paroi0e« 


.  -j^ 


^• 
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»  •  *  " 

MANDEMENT 

DE  UIN  TENDANT, 
DE  CAEN 

f 

POUR  l*Anne*e    1757. 

*fc— —        Il  I  !■!    ■  I    ■        I        I      I   II       I  1,1.  I       imt 

DE  PAR  LE  ROL 

FELIX  AVBERT ,  Chevalier ,  Marquis 
de  Vaftan  3  Baron  de  f^ieux-Fom  ^  Con^ 
'  feiller  du  Roi  enfes  Conféds ,  Maitre  des 
Requêtes  ordinaire  de/on  Hètel ,  Inten^ 
dam  &  Commiffaire  départi  four  Vexi^ 
cution  des  Ordres  de  Sa  Majefté  en  la 
Généralité  de  Ca'én. 

L*IntcntioD  du  Roî ,  en  ordonnant 
rétabliffemenc  de  la  Taille  Tari- 
fée par  forme  d'épreuves  dans  un  cer- 
tain nombre  de  paroifles  de  cette  Gé- 
néralité ,  étant  de  faire  rendre  une 
juftice  exaâe  à  chacun  ,  &  de  foula- 
,gçi:  les  pauvres  indéfendus  par  une 

0  o  ii  j 
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tepartitlon  des  imppfltîons  ^  propor- 
gcionnce  àox  bieos  àc  aux  laeultés  dés 
comxîbuabies. 

Nous  avcftiflbns  les  habitans  te  pofr 
Ué^x^hwi&ts^^^s4^fi%hL  paroî$5 
de  qui  vouar ont  n'être 

impofés  çn  cppféqpeqçe  ^u  tarif  ^ui 
fera  fixé  &  réglé  dans  ladite  paroiflc 
par.leficur    '  .Commîf- 

lâire  par  nous  nommé  en  cette  partie  » 
'  qu'eu  égard  à  leurs  propriétés  ^  fiefifbs 
ou  e^^plpitations,  qu'ils  ferom.ceçus  à 
fournir  dans  huitaine ,  à  compter  du 
jour  de  la  notification  de  notre  |>rç^ 
fente  Ordonnance  ^  audit  fieur\Com- 
miflairë  leur  déclaration  jude  iSc  .pré-- 
eife  d'eux  %née  ^  affirmée  vértt;n>lc  t 
eu  en  cas  qu'ils  ne  fçivflent  jécrire ,  à 
venir  faire  entre  fes  mains  leurs  décla- 
rations verbales^IefqueUes  feront  rédi* 
gées  par  écrit  par  ledit  fieur  Commit 
^ure  9  &  aufquelles  ils  appoferont  leurs 
marques  »  de  la  quantité  &,  qualité  ou 
valeur  des  héritages  en  propre  qu'ils 
exploitent^  ainfi  que  de  ceux  qu'ils 
tiennent  à  ferme  ou  à  fîefFe  ;  pour  lef* 
dites  déclarations ,  après  avoir  été  vé- 

jdfiées  tfx  prdeoce  de  {ous  les  hs^kaok 


del4TéiilUTti^ifie.  ^^ 

it  hc&e  paroiffc  ,  fervir  de  bazc  & 
de  règle  à  leur  impoûtion  à  la  taiUe  , 
fi  elles  fe  trouvent  juftes  &,  iinceres  ; 
*c.au  contraire.^  icelîes  être  rejettées  , 
Se  les  Êiux  déclarans  coudcHunés  en 
une  amende  telle  que  nons  l'arbitre- 
rons ,  jufqu*à  concurreace  de  la  fom* 
me  de  cent  livues ,  fuiviant  .^exigence 
jdcs  ca$  >  attendu  qu'ils  auroient  abuie 
d'une  facilité  qui  ne  leur  ^  donnée 
que  pour  mettre  les  Commiflàires,, 

Eir  nous  Qommés  »  plus  en  état  t  dt 
ur  rendre. la  juflice  quileur  eA  due. 
Ordonnons  aux  Collecteurs  âc  iia* 
bitans delaparoiffe , de  comparoîtte 
devant  ledit  fieur 

au  jour  &  lieu  qui  leur  feront  par  Itâ 
indiqués  y  pour  être  procédé  en  ileur 
préfencB  à  l'exécution  du  projet  d'é- 
tabliflementde  la  Taille  Tarifée  dons 
ladite  paroiâe ,  à  peine  contseilefdits 
Colleâeurs  de  défobéif&nce  &  de 
pTifon;â:  àjl'qgard  des  hafaitanis ,  d^é- 
ttc  impôfés  iiiivant  les  informations 
tqui  ifirom:  faites  ^  &  lesxonuaiiTanoK 
qu'onipoutraavicttTide  Ja  quantité  «Se 
j^raleur  de  ilcucsipoâSsffions  >:&ut£  ^pat 
«uxd'en avoic  ^it:la  déclaration  ipar 

O  o  ujj 
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écrie ,  ou  dç  s'être  préfentés  (ïevané- 
ledic  Oeur  Commiffaîre  9  t^as  qa'rls» 
puiffenc  être  reçus  à  fe  plaindre  dii' 
prétendu 'excès  de  leur  taxe  dans  lè> 
RoUe  des  Tailles  de  la  prochaine  an- 
née 1737*  &  à  charge  encore  de  ner 
pouvoir  être  reçus  à  faire  reâiiier  le- 
dit Rolle  à  leur  égard  lors  de  FaiBe-' 
te  des  années  fui  vantes,  qu'en  faifant 
leurs  déclarations  telles  que  deffus  ; 
&  qu'ils  affirmeront  véritables  dans 
toutes  les  circonftariccs  ;  pourquoi ie-^ 
die  ficur  Commiflaire  fera  tenu  de  fai- 
re mention  expreflfe  dans  fon  Rolle 
des  préfens-&.des  abfens  ,  lorqu'il 
travaillera  à  la  confeâion  du  Rolle 
de  la  Taille  de  ladite  paroifle  «  à  Tartî-: 
cled'un  chacun. 

Avertiffons  pareillement  lefdîts  faar 
bitans  ,  que  ceux  qui ,  lors  de  lacoa- 
fcftion  dudie  Rolle  ,  n'auronc  point 
argué  de  faufleeé  y  ou  contefté  les 
déclarations  qui  auront  été  faites ,  âc 
en  conféquénce  defquelles  les  impoli- 
tions  auront  été' arrêtées  ^  ne  feront 

{)oînt  reçus  à  intenter  devant  nous 
eut  aftion  en  comparaifon  &  réduc* 
tion  de  cotte  ^  contre  los  prétendus 
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faux  dcclarans  :  à  reflfet  dequoi  fera 
drefle  procès- verbal  fortimaîrè  par  kf- 
dit  fieur  Commiflairci  fur  papier  non- 
marqué  ^  lors  de  la  confcdibn  dudit 
Rolle ,  contenant'  les  noms  ,  tant  de 
ceux  dont  les  déclarations  feront  ar- 
guées ,  que  de  ceux  qui  les  contcfte- 
roht ,  &  les  proteftations  &  réferva- 
tions  expreffes  de  ceux-ci ,  de  fe  pour- 
voir contre  les  premiers  en  comparai- 
fon  &  rcduftion  de  cotte  ;  lefquelles 
proteftations  &  refcrvations  feront  li- 
gnées ,  ou  marquées*  par  ceux  qui  ne 
fçauront  figner. 
[  Mandons  au  fieur 
'CommifTaire ,  par  nous  nommé  en 
cette  partie ,  de  tenir  la  main  à  Pexé- 
çution  de  notte  préfentè*  Ordonnan- 
ce. Fait  à  Caën  le  36  Juin  ij^ô* 

Signé^DEYASTAVi. 
Et  fins  bas.        Tak  Monseigneur; 

LA  SALLE. 

Coltaùonni  far  nous  Commiffaire  ^  & 

[avons  indiijiui  le  jour  du  mois  de 

de  la  f  ri  fente  année  four  la  compa-* 

*mtion  devant  nous  y  des  ColleSleurs  &  Ha^ 

bilans  de  ladite  paroijfe. 

y  fait  4       ,        k  lj^6i 
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Généralité  de  Caën  ,  pouiî 
payer  en  173  7* 

M  O  D  E  L  L  E 


Ve  Vimimli  des  RolUs  de  la  Taille 

Tarifée ,  &  des  Tarifs  f  «i  dmveftt 

être  mis  en  tête  def dits  Rôlles. 

Rolle  it  repattitton  (Att  'de  la  fom  m  e  iJe«  l  Z 
;  •  •  •  «  de  TaïUe  àinvpofer  for  les  cpirtribna^ 
hles  de  la  paroifle  de  •  • .  •  •  •  pour  Tannée  <7$7« 

S^avoir 

Celle  de pour  le  principal  de  la 

Taille  «  fnivant  le  Maademefit  de  Monfesgnçn^r 

rintendanc. 

Celle  de  •  •  «^  «  pour  k  droit  de coUeâiofi; 

Celle  de pour  le  fceau. 

'    Celle  de •  pour  le  droit  de  qnittan-i 

ce ,  &c. 

Lamelle  répartition  a  été  faîte  conforiiré''* 


ment  aux  Tarifs  ci-après^  tant  furies  (otià^ 
que  fur  les  rent«s  aôives ,  &  fttr  l'indaHrie 
4t  le  commerce ,  pardevant  noiis  •  •  • .  •  Con-i 

l^IUer  du  Roi -Commiffatre  nommé  pas 

«Bondît  Seigneiir  l'Intendant ,  en  prétènce  aof 
CpUeâeuts  ^  .Habîtans  de  ladite  pàroiffe^aux-' 

âuels  nous  avonç  donné  communication  dc^t 
éclarations  de  ceux  des  taillables  ^ui  ont  &« 
tisfait  à  en  fournir^our  la  yértficatÎQn  d*icelr 
If <  ^^  àwc  nous  avôn§  pris  les  iiÂniâiofl# 
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.8t  enteignemeiis  néce^akes  pour  parvenir  a  d« 

.}ufteseminations.àrégftrd<de  ceux  qui  n'ont 

4>as  décUré  ,  à  quiot  jQpus  avions  procédé  aiiifi 

qu'il  s'enfuit.        ^ 

* 

Dinmnbrement  ^  diflribHtion  &  V4leHr  uU^ 
the  dHX  décldrations  des  TaillabUs ,  9ti 
MX  e/Hmatiom  faites  des  biens, oh  à  leurs 
produit  s  jfnr  le  pied  d^prix  desbanx  & 
iks  fiefs  des  fimds  &.hirkages  fitiéés  tattf, 
dam  la  PArùiffèy  que  hors  Jticellej&  poar 
rdifon  dej^uels  les, Propriétaires  y  domici" 
liéstou  les  faifam  valoir^ddiventy  être  im^ 
pofisdvec  les  Tarifs  de  contribution  defditt 
fonds  a  la  Taille  ^&  le  produit  defdits 
Tarifs.  < 

Cent  acxcs  de  terre ,  dont  cinouante  en  la-  '^ 
bout  y  dix  en prez,  trente  eii  Kerbaj^es  &  dix 
en  bois  appartenans  à  des  propriétaires  tail^^- 
bles  ré/tdans  dan?  les  paroiiTes  voifines  *  d'où 
ils  les  font  valoir  par  Leurs  mains  pour  mé" 
moire / 

Cent  acres  poSedées  ou   exploitées  -par       ^^ 
Gentilshommes  &  Privilégiés  >  dont  foîxaiv    . 
te  &  dix  en  labour  ,  Se  Vingt  en  prez  ou  her- 
bages y  8c  dix  en  bois ,  mémoire.  *  •  • .  • 

Cent  acres  affermées  par  les  Gentiisbom-       ^^ 
m^  Se  privilégiés  aux  naturels  taillàbles  del^ 
ParoiiTe',  dont  Quatre- vingt  en  labour,  8c 
vingt  en  prez  ou  herbages  de  valeur  (  fuivanc 
|eprizdcf  bg^x^  ou  je;  cftiaiatioy  oy  évsu 
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luatiofis  qui  en  ont  écé  faites  au  défaut  d'exh^-^ 

bition  defdîts  baux ,  ou  dans  le  cas  de  contra- 

diâion  de  la  vérifté  d*iceux  )  de  deux  mille  Ih 

vres. 

TARIF, 

Deux  fols  pour  livre  •  «  •  ^  .  «  .  •  2,00  lir; 

Cinq  cens  acres  pofTédées  par  de;  Proprié- 
taires tailiables  demeucans  &  impofés  dans  la 
paroi  (Te  dont  les  uns  les  font  valoir  par  euz- 
.  mêmes ,  les  autres  le$  ont  affermées  a  des  na« 
turels  tailiables  delaparoifici >con£&am, 

I. 

£n  300  acrei  de  terre  à  labouf ,  doitt 

ti  acres «  •  .  •  •  ^  à  15  liv. 

1Ô2 à  12I.      ioC 

60 à  loK 

iS •  .  •   à    gl.      loC 

ïj à    7I. 

jo   .  .  • ;   .   à    5L 

}5   •••••.•••«.   à    II.      loC 

I  I. 

En  170  acres  de  prez  ou  herbages ,  donc- 
30  acres  « •  »  àt^iiv* 

2J     .     .     . ilQlé 

70  ••••••••••   a  151. 

If «   â  izL       loC 

io  • •  •  •  •    à    7l«       10 (1 

20  ••••«•.••••    à    4L 

.XÔ0UT5 


î 
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t  :  *:  dé  Fâutre  fart ;    200  Iiv/ 

III. 
En  30  aères  de  bois  taillis  »  dont 
20  acres   .   ...,..•    à  ^  lir. 
10 .    •     à  3   !• 


TARIR 

--•■■»■  ■  • 

Six  fols  pour  livre  de  la 
propriété  &  exploitation  réu- 
nie dans  la  même  perfpnnc.      ^ 

Quatre  fblfpourlivre  de  la  ^ 

fimple  propriété,  .  ,        ' 

Deux  fols  pour  livre  de  la  ; 

fîniple  exploitation. 

Ce  qui  fait  fix  QAs  pour  U- 
yrc  du  total,  &  .  ,  .  ,   .  ,  1^22  liv.  p  f., 

^  Cent  acres  affermées  à  des  Exempts  8c  Pri- 
vilégiés ,  confîftans  en  70  acres  de  t^rre,  à  la-^ 
bour ,  &  3  o  acres-de  prez  ou  •  herbages  »  dont 
vingt  acres  de  terre  à  labour  ,  &  dix  acres  de 
prez  appartiennent  propric|airemcnt  à  r  des 
Gentilshommes^ ou  autres  Exempts  &  Privilev; 
giés  ,  le  Surplus  à  des  Ta jU^bles,  domicilient 
dans  la  Paroiffe ,  le  tput  de  valeur  (  fuivant  le 
prix  des  baux  ,  pu  eûimations  ,  ou  évalua^* 
fions  faites  comme  ci-deflus)  de  deux  miU^ 
livres, 

T   A  R  I  P^^ 


Quatile  fols  poi^r  livre  de 
|a  propriété  des  70  acres  ap-. 


1822  liv*  ^  C 


1 


'îod 


tojj 


t9i 
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9^^       •  .   •  ifc  TiiM/rv  ^art^  •  •  •  .  •    xf  xi  fit.  9  f^ 

partenans  à  des  taillables  efU* 
mes  valoir  quatorze  cens  li- 
vres ,  ci  •  •  •  •  .  •    •  •  .xSo  liy«^ 

Quatre  fols  poar  livre  de  / 

revploitation  du  total*,      ^  \  ^80  L 

(Taxe de dérogeance  fui-        ^    y 
yant  les  réglemens ,  ci  •  •  •  .400  U^*  J 

X50£  liy.  9  f« 

Nota.  Les  Gentilshommes  &  Pri- 
vilégiés ne  doivent  rien  pour  raifort 
de  leur  propriété. 

200  Cent  acres  poifédées  par  des  Propriétaires 

taillables  de  la  pan>iilb  &  y  domiciliés ,  mais 
ictit  les  fénè^  (ont  fitnés  hors  paroiffe  ,  8c 
dont  foixantedc  dix  (ont  faits  valoir  par  eux^^ 
nûSme^  »  fit  tremé  aifl^rmées  au  prik  de- trois 
ccnsfivtes* 

TARIF; 

'  Qiiatfcf  fote*  pour  livre  de  ^ 

faproprieté  dt  trente!  acrer 

Et  quand  aux  70  acres  faits 
Vftl^tf  fW  le9  Propriétaires  • 
0ltXMinâtt<s  *  cotÊtbait»  ■' 

1/ 

En  trente-cinq  Hcréi  de  té^ 
te  à  labour  9  donc 


wm 


Moë  »{o%liv.  x^C 


^1 


t  :  t'dêtsHtH  part  . ifoiL^^t 

»5  acres  •  ,  ,    à  15I.  *^ 


jo 


•  f .  •  •  %   * 


8  1. 


I  I. 


A 


Af^I.ioC 


Entrente-cinq  acres 
de  prez  ou  herbages  , 
dont 

15  acres  ,  •  .  i  io  I, 
10  •  •  •  *  •  •  â  loi» 

TARIF. 

Six  fols  pour  livre 
3e  la  pf o^fèré  de  ex- 
ploitation réunie*  ci  .«z^^  Iv  xo  {/ 

>  , 

Cent  acres  tenues  à  -titre  de  fiëffe; 

Scavoir,  foîi^aRte  en  laboitr  ^trente en  prêts 
0ll'nerbages ,  &  dis  en  bois  taUIis  ,  dont  il  y 
en  a  polir  cfft%  -ceAi  livres  de  rente  ,  Anvario 
le  prix  dts  Contrats  de  fie&  antérieurs  âl*^- 
née  170^.  poiwr  trols^cens  livres  depuis  i70o;i 
jitfqu'e»  )720f  &pour  deu^-een^ltiv^  dej^ftia; 

T  A  RI  F. 

iTrois  fols  pour  livre  des  fiefiet 
avant  1700. 

Deux  fols  fîx  deniers  pouf  ' 
Kvre  de  ceUes  de^U<  t7c^% 
]tt£|u'en'X7»<^r 


looo 


104 


jMM^MMâi^^ 


Ul 


»$l8Uv.X5ff*      f»o# 


$IOO 


^ 


ÏQQO 
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77.  àêVâuiufm  .......  %Zit\.i9  C 

Deux  fols  pour  livre  de  cel- 
les depuis  17x0.  ce  qui  ^oiinç  .   .       .  - 
un  produit  de is^liv.  10  fL 

Nota.  Les  Propriétaires  taillables 
de  rente  de  fieffc  renvoyés  à  impofer 
au  Tarif  des  rentes  aftives. 

T  A  R  I  F  . 

Pmr  Vindnftrie.    •  •  -  •      •     - 

Cinq  maîtres  Ma- 
çons à  5  lî^*  ^S  liv. 

Dix     compagnons 
Maçons  àsliv.  3oliv. 

Six  journaliers  ayant 
deux  chevaux  à^liv.  3tfliv. 

Quatre  journaliers? 
n'ayant  qu'un  cheval  à  4  L 10  f.  x  S I»  1 

Dix  journaliers  fans  iH^Un 

«hevaux  àaliv.soliv.  ' 

-  Cinq  veuves  fileu- 
{cs  ai  I. lof. 7L^of, 

'  Une  pauvre  veuve 
infirme  &  âgée  à  10  fols. 

Deux     journaliers 
chargés  de  petits  en-  » 

fans  à  I  liv,   xKv./ 

Et  aînC  du  refte  de  diflFercntes  pro-' 
fcffions  ,  fuivant  les  taux  qu'on  croirk 

devoir  fixer  pour  chaque  efpece. 

.  .       •--  '  ■      ■  Il  ■  i  1 1  I  ■ 


dé  la  Taille  Tarifée.  44^ 

■^  *l/'  ^'*«^*'^?^r^ 1100 irJc 

Nota.  Il  faut  comprendre  dans  ce 
Tarif  les  journaliers  &  artifans  ,  tant 
maîtres  que  compagnons  ,  en  obfer- 
vant  à  l'égard  des  journaliers ,  de  dif- 
tinguer  ceux  qui  ont  des  chevaux  d'à- 
vcc  ceux  qui  n'en  ont  pas ,  Se  fubdi- 
vifer  le  tout  en  autant  de  différentes 
claffes  qu'on  jugera  à  propos ,  confor- 
mément aux  inftruâions ,  à-peu-près 
dans  la  forme  ci-contre. 

T  A  R  ï  F 

Tour  les  difirentes  efpeces  4^. Commerce. 

On  a  compris  dans  ^e  RoUe  de 
la  Taille  les  Marchands  trafiquàns  . 
&  tous  ceux  qui  font  quelque  cfpc'» 
ce  de  négoce  chacun  fous  fa  dé* 
nomination  particulière ,  &  à  pro- ' 
'1>ortion  de  ce  qu'on  a  vérifié  ou 
cftimé  qu'il  a  de  fonds  dans  le  cém- 
merce  ,  dont  mention  exprelfc  a. 
été  faite  à  chacun  des  articles  qui    . 
fe  font  trouvés  dans  le  cas  :  &  à 
raifon  de  quatre  fols  pour  livre  du 
revenu  du  denier  vingt  que  dé- 
croît produire  ce  fonds ,  tous  lef 
dits  articles  raflTemblés  compofcnt 
lafommmcdc  .   .  . ijolîv, 

Pp 


y 
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•  ..de Pâture fmn  • •  •  i'^V^\ 9.H 

T  A  R  î  F 

TêUfUsMfesftShiiesm 

Quatre  fols  pour  livre  du  mpif- 
tant  des  rentes  foncières ,  hypo- 
tcques  ou  de  fieffés  ,  les  artictes 
raffemblés  coçapo&nt  la  foroine         ^        ^ 
de.  ...>.-•*•  • iPçUr*    . 

Total  des  fommes  impofees  i^VL^ 
le  pjréfcnt  RoJIc  ^  fuivanr  les  dîfFé- 
cens  Tarifs  ci-deâus  ^  &  Ibmme 

Îarcillc  à  celle  à  impofer  fur  ladite ^ 
^aroiflè, ci  ...•••*.'•  .*.   3350I.9C 

M  O  P  E  L  E 

De  ta  firme  44ns  lA^alle  hsfim.s  dss  r^S- 

Uiles  (ûivem  htUMm  d^s  ie  RùlUj 

confirmimem  éUêX  Tarifs  ci' dejfus  ,  ^ 

ftirle  dif^mlUvientdesfiHillesfUfiinàl^^ 

Jervir  de  minme  4¥dif  BMlf^ 

Jacques  I}nfoiir»pour  de^^  acf^ 
&  demie  de  terre  ^  lal^our  q^'Ûl 
poffede  &  fait  valoir  4e  iop  prop^ 
^ans  la  paroifie ,  fur  le  pied  <ie  & 
livres  Tacre ,  &  â  raifon  de  fijic  foljs 
pçur  livre  •  • 4  Ut.  ipH 

Le  même ,  pour  fept  acres  de 
itcne  à  labour  9  ^  (^t  acres  de 

4  liv«  10  £ 


^SBI.  ^C 


; 


de  U  ^aiUe  ^Tarifée  45 1 

:  :  ;  tU  Vautre  part. m...  ^ . .  4  L  10  f.\ 
prairies  >  afierméesi  GilLe 
Kiciicaume , ,  «moyennant 
cent  trente  livres  ^:à  raifgn 
lie  quatre  fols  pour  Jlyise.^.  îé  Itv. 

Le  même ,  pour  fit  accès  . 
cle  terre  à  labour  &  <|uatfe 
acres  d'herbages  qu*il  tjent 
a  ferme  de  .M.  de  S«  Sulpi-  .  . 
ce  )  Ecuyer  ,,  moyennant 
foixante  8c  dix  huit  Hi^iref  y 
à  raifon  de  deux  iUs^onr 
JiYtt   •   •    •   «    •  «    •    .      7iI^f^C 

Antoine  Turpin  ^  <p<HiC  ^ 

une  maifon  &  une  vergée 
de  terre  de  fon  -propce^ 
qu'il  fait  valoir  fiur  le.  j^icd 
de  huit  livres  Tacre,  à  raifon 
de  fîx  fols  pourUvre»  relati- 
vement a  ladite,  vergée  3c 
terre 4  .  .  o.Liif. 

Le  iii£me  ,'pourKix  lîvtet 
(de  rente  a^ive ,  à  raifon  de 
quatre  fols  pour  livre  «  • .  •  •  i 

Le  même,  pour  trois  ver- 
gées de  terre  affermées  i 
Guillaume  Servon,«o^cfi- 
nant  4 1. 10  f.  &  â  tmfoth 
de  quatre  fols  pour  tivre..v  •  •  *  i  S  f. 

Le  même  ,  pour ibn  in^ 
dttftrie  de  journalier  , .  • , 

Louis  Cordier  Exempt 
8c  Privilégié ,  faifant  valoir 
à  ferme  dix  acres  de  terre  à 
labour  au  priX|  fuivantfon 


L  4  t 


UL  Hf. 


jliv. 


Ppij 
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bail ,  de  cent  livre,  &  aux 

quatre  fols  pour  livre  î  caice 

de  dérogeance •  •  »  •  •  lO  lir* 

Guillaume  Feron ,  pour 
l(:s  trois  vergées  de  terre 
qu'il  tient  à  ferme  d'Antoi- 
ne Turpin ,  moyennant  4  !.. 
ao  fols ,  aux  deux  fols  pour 
livre .r   •     9  toU. 

Le  même,  pour  fon  com- 
merce de  Blatier^dont  le 
fonds  eft  déclaré  ouéva« 
lue  à  deùxtccns  livres. >  à  -  .  •  \2l.^£ 

raifon  de  quatre  fols  pour 
livre  du  revenu  au  denier 
yingt  deTdits  deux  cens  U-      ,  1  H 

vres »  •   •   •   2  lir.       /  I 

EXEMPTS. 

•  _     »  •  •  •        _  •  -     » 

Mettre  à  h  fin  du  Rolle  le  Chapîf 
tre  des  Exempts  à  Tordijiaire. 


3ÏÏSf 


^rv 


de  la  Taille  Tarifée:  4  ^  j 

.      MANDEMENT. 

DE  L'INTENDANT, 
D'ALENÇON. 


i*Ma» 


*      DEPARLERÔL 

ZOVI^  FRANC^OIS    V AL^ 
LE  M  AN D  ^  Chevalier ^  Comte  de 

•  Levignen  ,  Seigneur  de  Betz.  ,  Mac* 
^ueline  &  Ormoi ,  Confeiller  du  Roi  en 

'    fes  Confeils  y  Mmre  des  Reejmus  ordi^ 

'    naire  de  [on  Hôtel ,  Intendant  de  Jh/H- 

ce  y  Police  &  Finances  en  la  Généralité 

*  d'Atenpn. 

L'Etablîflement  que  nous  avons 
faic  les  années  dernières ,  en  exé- 
cution des  ordres  à  nous  adreffés^der 
la  Taille  Tarifée  dans  plufieurs  paroif- 
fes  de  cette  Généralité  ,  ayant  para 
d'autant  plus  avantageux.pour  les  con- 
tribuables ,  qu^il  détruit  la  fource  des 
yengeaiKCS  qui  régnent  pour  Tordi- 
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naire  dans  les  paroifles  9  &  procure 
par  unç  ju^e  propomoo  lt$  tnoyetts 
de  fupportcr  plus  aircment  Jes  jimpo- 
iicions  >  le  Con&ll  nous  a  adr^c  de 
nouveaux  jordces  pour  continuer  cet- 
te forme  de  répartition  dans  les  mê- 
mes paroiifi»  9  &  même  de  1  établir 
dans  cdies  où  elle  n'eft  pas  connue  ; 
a  Quoi  délirant  iatisfaiie  ^ 

Nous ,  Intwdant  (iifdit ,  ocdon- 
nous  que  la  Taille  delà  parôifle  d..^ 
Eleâion  jd...^  4^  r^nnée  prochainç 
I73j«  fera  aflife  conform&nent  au 
Tarif  du  Confeil ,  devant  le  fiear....# 
que  nous  avons  commis  à  cet  effet  ; 
oc  au  cas  que  dans  ladite  paroifle  >  il 
n'x  ait  pas  encore  de  CoUeâeurs  nom- 
més pour  faire  VjàSxçttc ,  ou  qu'il  y  en 
ait  quelques-uns  de  ceux  nommés  9 
qui  foient  déchargés  ou  exempts  d'y 
paflcr ,  foit  par  privilège  ou  autre- 
ment 9  ordonnons  que  TesHabitans 
de  ladite  paroifle  l^ronc  tenus  de 
s'aflTembler  le  prenser  Dimanche  ou 
Fête  quj  fuivra  la  notification  qui 
leur  fera  faite  de  la  prefente  Ordon^ 
nance  »  pour  en  non>mer  9  &  de  re* 
mettre  ladite  nomination  au 


\ 


Ai  U  Taille  Yarlfiel  4  5;^ 
xle  TEleâion  daps  huitaine  ;  finon  « 
&  ledit  tems  paffé ,  il  en  fera  par 
nous  nommé  d'Office  ,  fur  rcxtraiiz 
du  tableau  qui  nous  fera  envoyé  pair 
ledit  fîeur  Commiffaire» 

Ordonnons  pareillement  que  leC- 
dits»  Habitans  feront  tenus  dans  hui- 
taine pour  tout  délai  ,  après  ladita 
Domination ,  de  fournir  entre  les  mains 
du  Syndic  ou  Tréfdrier  de  ladite 
^aroiffe,  leurs  déclarations  des  diffé- 
rentes natures  de  biens  qu'ils  poffé- 
dent  &  Font  valoir ,  tant  en  propre 
qu'à  ferme  ,  &  de  leurs  facultés ,  com- 
merce &  induftrie ,  lefquelles  feronf 
certifiées  véritables  par  lefdits  Syn- 
dic ou  Tréforier  ,  &  les  quatre  H21- 
jbitans  plus  haui:  iqipoies  à  la  Taille  9 
&  remifes  par  ledit  Syndic  trdis  jour$ 
après  entre  les  mains  des  CoUeâeurs 
pour  être  par  eux  procédé  à  Fafliettç 
devant  lecut  fîeur  CômmifTaire ,  con-- 
formément  audit  Tafif ,  dont  le  mO* 
délie  i  ainfi  que  celui  de  la  déclaration^ 
feront  joints  à  la  prcfente  Ordonnan- 
ce 9  même  par  avance  »  au  cas  que  la 
prefente  Ordonnance  foie  délivrée 
dafdics  Habitans  avant  ncxtre  dépar-* 


*  « 
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tement  des  Tailles  ;  finon  i  &  fauté 
par  lefdits  Habitans  de  feirc  lefdite^ 
déclarations  dans  le  c^s  9  ils  feront 
compris  dans  le  Rolle  fur  le  pied  te 
plus  haut ,  eu  égard  à  leurs  occupa- 
tions j  facultés  i  commerce  &  induf* 
trie  ,  fuivant  Teftiraation  cmi  en  fefa 
faite  par  ledit  Syndic  ou^  Tréforier , 
&  lefdits  qbatre  Habitans  plus  haut  à 
la  Taille ,  &  ne  feront  reçus  à  fcTrmet 
aucune  adion  en  comparaifon  de  taux> 
ni  en  diminution  defdits  taux  ,  fous 
prétexte  d'être  impofés  trop  haut ,  en 
égard  à  leurs  moyens  ,  facultés  &  in- 
du ftrie  ;  &  au  cas  dé  faufTes  déclara-* 
tions  par  aucun  defdits  Taillables ,  ils 
feront  impofés  au<k)uble  de  la  Taille 
qu'ils  auroient  dû  naturellement  por- 
ter en  faifant  mention  dans  le  Rolle  ; 
&  le  Syndic  de  les  Habitans  qui  fe- 
ront de  fauiîes  certifications  fur  lèfdr- 
tes  déclarations  1  feront  par  nous  con- 
damnés chacun  en  cinquante  livres 
d'amende ,  qui  fera  par  eux  payée  en- 
tre les  mains  du  Receveur  des  Tailtcs 
en  exercice ,  à  la  décharge  de  ladite 
paroifle ,  dont  la  repartition  fera  faite 
lur  chaque  taux  au  marc  h  livre  d^i- 
celle.  Ea^ 


J 


de  ta  Taille  Tarifie.  '4.  jy 
lEnjoigtions  aufiJits  Coltefteurs  » 
lorfqu'ils  fe  préfenteront  devant  ledit 
fieur  CommifTaire  pour  faire  le  RoUe  > 
de  lui  remettre  entre  les  mains  toutes 
les  déclarations  qui  auront  été  four- 
nies par  lefdits  Habitans  ,  certifiées 
dudit  Syndic  ou  Tréforier  &  defdits 
quatre  Habitans  plus  haut  à  la  Taille  ; 
«nfemble  un  état  des  Habitans  qui  au^ 
Tont  rcfufé  de  donner  leurs  déclara- 
tions, que  ledit  Syndic  ou  Tréforier, 
&  lefdits  quatre  Habitans,  feront  au(G 
tenus  de  leur  fournir,  certifié  par  eux 
véritable  fous  les  mêmes  peines ,  pour 
être  par  ledit  fieur  Commiflaire  en 

Î)rocédant  à  TafEette  9  tenu  la  main  à 
'exécution  de  la  prefente  Ordonnan* 
ce ,  &  nous  informer  des  faufles  décla- 
rations ou  ÊiufTes  certifications  qui 
pourroicnt  avoir  été  faites. 

Mandons  aux  Cavaliers  de  Maré- 
chauffée  de  fe  tranfporter  dans  les  pa- 
roiffes  lorfqu'ils  en  feront  requis  pat 
ledit  fieur  CommifTaire ,  foit  pour  obli- 
ger lefdits  Habitans  à  fournir  leurs  dé* 
clarations ,  foÎLpour-après  icelles  four- 
nies ,  aflreindre  les  Colledeurs ,  le  Syn- 
dic ou  Tréforier ,  &  les  quatre  Ha-i 


\ 
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bitans  pk$  haut  à  la  Taille  V  At  (f 
trouver  devant  ledit  ficur  Commiffai- 
fc  au  jour  par  lui  indiqué  pour  faire 
leurs  Rolles,  &  faire  toutes  autres  cour- 
fcs  néccffaircs  pourj'exécutîondela 
prefcntc  Ordonnance  ;  aufquels  Ca- 
valiers il  fera  payé  par  lefditcs  pargif- 
fes ,  chacun  trois  livres  par  jour ,  cha- 
^que  fois  qu'ils  s'y  tranfporteront. 

Ordonnons  en  outre  ,  que  dans  les 
paroifTes  où  les  Rolles  oat  été  faits  f 
conformément  audit  Tarif ,  en  exccur 
tion  de  nos  précédentes  Ordonnan- 
ces ^.ft  dans  celles  où  ils  feront  faits 
en  conféquence  de  la  prefente ,  lefdits 
RoUes  (erviront  à  l'avenir  de  r^le  aux 
CoUefteurs  defditcs  paroiflcs  pour 
împQfcr  la  Taille ,  &  qu'tn  conformi^ 
téduTariff  lesCoUeèeurs  cmploye-i 
ront  dans  leurs  Rolles ,  article  par  Bx^ 
ticle  y  cous  les  biens  &  acuités ,  com*« 
merces  &  induftrie  des  Taillables  dans 
le  même  ordre  >  &  fe  conformeront 
en  tout  aufdits  Rolles  ,  à  peine  de 
cinquante  livr^  d'amende^  fauf  les 
augmentations  ou  diminutions  de 
biens  »  facultés  &  lexploitations  qui 
pourront  arrivera  chaque  T^illable  ^  à 


ilf  U  T'aille  Tarff^e.  .  '4  f  p 
fk^t  dequoi  enjoignons  aux  Greffiers 
des  Eleâions  de  remettre  aux  Collec- 
teurs de  chaque  année,  fous  leur  ré- 
€épiffé,les  Rollcs  de  Tannée  précé- 
dente qoi  auront  été  dépofés  à  leur^^ 
Gre&s*3  à  peine  de  pareille  fotnme  de' 
cinquante  livres  d'amende. 

Les  Habitans  ou  Collefteurs  des 
paroiffes  où  la  Taille  a  déjà  été  affife 
conformément  au  Tarif  du  Confeil  , 
les  années  précédentes  en  exécution 
de  nos  Ordonnances  ,  feront  tenus 
dès  à  prefent  de  formçr  par  avance 
leurs  RoUes  ,  en  forte  que  ledit  Rol- 
le  foîc  prêt  lors  de  notre  département 
prochain  ,  fauf  les  augmentations  ou 
dimiiiutfons  qui  pourroiedt  fe  trouver 
fur  la  Taillé ,  dont  la  répartition  fera 
feîte  au  marc  h  livre  d*icelle  ,  à  pei- 
ne d^être  lefdks  *Habitans  privés  de 
la  gratification  qu'ils  auroient  pu  cf- 
pérer ,  foit  par  rapport  aux  grêles  , 
inondations  ,  incendies,  ou. autres  ac- 
cideiîs  des  faîfons* 
i    Ceux  ^es  paroiffes  qui  n'auront 
obtenu  notre  prefentc  Ordonnance 
que  lors  de  notre  département ,  &  de- 
puis» feront  tenus  de  fatisfaire  à  icelt 

Qqij 
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te ,  &  de  faire  leurs  Rolles  dans  1% 

Îuinzaine  de  la  réception  de  notre 
landement  >  à  peine  de  vingt  livres 
d'iamende ,  conformément  à  icelui ,  Sç, 
f^ra  ladite  amende  »  payée  à  la  dé- 
charge de  la  paroifle  »  entre  les  mains 
du  Receveur  des  Tailles  en  exercice  s 
dont  il  fera  Ëiit  repartition  au  marc 
I^  livre  9  comme  deffus 

Les  Colledeurs  feront  tenus  de  faî« 
re  faire  une  copie  de  leurs  Rolles  en 
papier  non  marqué ,  bien  lifible .«  ea 
çiargç  duquel  ils  marqueront  à  côté 
du  taux  de  chaque  taiîlable  ,  celui 
qu'il  portoit  Tannée  précédente ,  &  dq 
remettre ,  ladite  copie  fignée  d'eux  ou 
^larquée  ,  audit  CommifTaire  poui 
i^ous  être  par  ]pi  envoyée* 

Faifoa^  défenfes  aux  Officiers  des 
^Icdion;  dp  rendre  aucuns  Rolles 
çxçcupQÎres  dans  les  paroifles  où  nous 
avons  ordopné  que  la  Taille  Tarifée 
fera  établie  »  qu'ils  ne  foient  dai^s  la 
foirme  prefcrtte  par  le  Tarifdu  Coar. 
feil  fSc  par  la  prefente  Ordonnance  ; 
enjoignons  audit  fieur  Commifîaire 
par  nous  ci-deflus  nommé  »  de  tenir  la 
tpain  à  leur  çxéçijtipn  ,  &  dp  nqw 


detatéùlUTérifee.  ^gt 

rendre  compte  des  concrareatioas 
^ui  pourroient  j  être  faites  >  pour  y 
être  par  nous  pourvu  :  Se  fera  la  pre- 
fente  Ordonnance  exécutée  nonob* 
(tant  oppositions  ou  empêchemens 
Cjuelconques  5  pour  lefquels  ne  fera 
oiffefé  9  &  publiée  dans  ladite  paroif«> 
fe ,  iffuë  de  la  MefTe  ParoifHale  j  à  ce 
que  perfonnè  n'en  ignore  ;  de  laquel* 
le  publication  le  Curé  mettra  fon  cer- 
tificat au  bas  d'icelle.  Fait  à  Alencon 
le  i73<î* 

MODELLE  DES  DECLARAT  IONS; 

.  Je  fonffigjié  Jacques 
Laboureur  >  de  laparoîâe  à 
déclare   pour   fausfkiriè  à  POrdoimance   de 
Monfeigneur  Flncendant  du 
que  )e  poflede  en  propre  à,  fais  valorr  en 
ladite  paroiéTe  acres  ou  arpent 

de  terre ,  ou  journaux  â  froment ,  à  méteil 
ou  feigle  %  yalant  de  revenu 

chauue  acre  ,  arpent  on  joiimaL 

Plus  ]c  fais  valoir  la  ferme  de 
apartenant  à  M.  contenant 

acres  ,  arpens  ou  journaux  de  terre  i 
bled ,  méteil  ou  feigle  ;  valant  de  re. 

irenu. 

£c  •«••««  •  acres  ,  anrpens  7  ou  jour- 
siau9:  de  pré  ou  herbage  ;  valant  de  revenu 

Qquj 


2              Premiers  Efdif 
Et  encore su:res  où  arpens  de.  bots- 
taillis;  valant  de  reTcira  chacun 
Arec»-. «acres  ou  atpens  de  vignes  ,  «vadam: 

de  verejHt  ^biicjiw* 
Plus  j'ai  ch»r«ics  confp^fôes  .4^ 

boeufs  &  .  chevaux  :  plus  Je  fkj^ 

commerce  de  befitaux  ou  antres  choies  $  -oa 
^  fuis  Charron  de  mon  n^tiicr  ,  ce  que  je 
certifie  véritable  y  Toiis  les  peines  fortécs  psc 
ladite  Ordomianse  >.à 


ce 


^  Nous  Syndic  &  quatre  Habicans  ph|$  haiu 
ah  Taille  de  ladite ^aroiÛe , certifions  la  dé^ 
«iaration  cytdçBuf  vwtfWcj^ 


ce 


MOPELE  DE  RO LL^ 

<^  /4  Généralité  (tAltnfatt,       * 

Rolle  4ç  repdftitfon  faite  de  la  Ccmiin^  it 
deux  mille  livres  ,de  Taille ,  mandée  être  imr 

pqfécfurtouyles  contribr"*^'—  ^-  ' *"" 

de  Tannée  prochaii 

Mandement  de  Monfeigi.,^  .  -^v^„^, 

la  Généralité  d'Alençon  ,  en  d^te  du 

V  laquelle  Tepanition  a  été  faite  fuiv 
vant  &  conlFornaément  au  Tarif,  ciapiiès  y  en 
prefence  de  ^         Comn)^ 

faire  noit^tné  par  mondit  Seigiiejxr  Tlnten- 
dant  ,  &   de  CoUeâeprJ 

de  ladite  paroiïïè  pour  ladite  année  miiJèjitt 

fens  t  rente.  ftpt|  îipf^ueUes  jtopofitxoos  moi^ 


Je  U  T41UU  Tarifh.  4(^3 

S    Ç   A    V   O    I    R*   / 

Pour  le  principal  de  la  Taille.  1000  lir; 
I  Pour  les  fis  deniers  pour  livre 

I         accordés  aux  Celleâeurs.  fol. 

Pour  le  fcean  dn  prefent  RoUe*       7!*  ^^* 
\  Pour  le  droit  de  c|uiccance  ac- 

cordé au  Receveur  des  Tailles.       %  L 

Pour  les  trois  deniers  pour  H* 
>rc  <le  la  Taille.  if  1. 

Toutes  les  foRtmes  d-deffiis  rc- -,.-„^ 

Tenant  à  celle  de  2084.1.  4C 

Laquelle  fotnme  fera  repartie 
fiiîvant  le  Tarif  ci^près. 

Tarif  fuLvant  Icqucd  la   Taîlfe 
Royale  ,  impofée  fur  la  Paroifle  de 

année  1737.  ^^^^  repanie àraifon 
de  deux  fols  pour  livre  du  produit  aii- 
nuel  dts  biens  en  ^nds  affermés,^:  de 
quatre  fols  pour  livre  fur  les  Ptoprie-. 
taires^  &  le  furplus  fur  l'induftrie. 

La  paroi/Te  eft  compofée  de 
aç4  Taillables  ;  51  y  a  dans  cette 
paroiiïe  400  journaux  de  terre  à 
froment»  gui ,  à  raifon  de  10  L  de 
revenu  chacun  Air  le  pied  de  & 
{o\s  pour  livre ,  pour  la  Taille  , 
fait  quatre  censlivres^  400  liv;    j 

300  ^ouroaux  de  terre  à  fix  livres  _ 

400  liv. 


5-1 
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...  iè  Péunn  psn  .•••;•.  :  •  400  lir;  / 

<Ie  reyenu  chacun  fiir  le  pied 

de  z  C  pour  livre.  180  Ihr^ 

215  Je  prés  ou  herbages  ,à  rai- 
fon  de  10  liv.  de  .revenu  cha- 
cun y  fur  le  pied  de  i  f.  pour  li-  , 
vre.  ^  ^       250  L 

40  Arpens  de  bois  taillis  à  8  lîv. 
de  revenu  chacun  »  à  raifon  de 
1  f.  pour  livre.  321. 

lo  Arpens  de  vigne  à  f  1.  de  re- 
venu chacun  j  a  raifon  des  t 
fols  pour  livre*  lo  IIv. 


472  Uvw 


INDUSTRIE, 


f  Fermiers.s  2  à  ici.   zo L  >    ^o  I; 


f  2  à  ijl.   30!.  ^ 

.<  2  à  ici.    20 L  > 

t  2  à   f  t    10  1.  3 


xoMarchand»C  4  à  20  L  80 L  1 

de  boeufs.      <  4  à  15  1.  ^o  L  S  1^0 1* 

^  2  à  loL  toi.  3 

f  3  à  xs  1.  45  1.  1 

f  Cabaretiers.<  3  â  loL  30 1.  y    ^lU 

4  Boulants  2  à  12  L  24 1.  7         , 

gcrs.  l  2  à    81.  .i<JL  ^401. 

4      Marc-y2àiol,  20  K  ?        , 


de  U  Taille  Tarifée.  4$  ^ 

%  .  4  de  roHfrepsrt  •••••.  T  •    J83  liv* 

X Bouchers.^  xâioL    xol.  >    toL 

C  50a  31.  150 1.  1 

»og        <  7$  à  2  L  150I.  S  38 j  lîr. 

i«jàil.  83    1.3 


■i 


Sfoliv. 


Fon  js.  57  *  lîv# 

Induftrîe.  $5oliy* 

Taux  naturel  des  Tatllablcf  3^1 1.  4  ^ 


«I 


2.084  i*  4  i^ 

« 

Observations. 

On  a  taxé  le  propriétaire  qui  fait 
valoir  Ton  foDds  aux  quatre  folsi  pour 
livre  >  &  les  Fermiers  aux  deux  fob 
pour  livre ^  fuivant  Fufage  établi  dans 
cette  Généralité  ,  on  ne  doit  pas 
taxer  Iqs  fonds  des  occupans ,  qui 
ayant  fatisfait  à  la  déclaration  de 
.X723.  fout  ioxpofés  dans  la  paroiile 


!..  |J 


l 


E 
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66  fremîersEffah 

e  leur  doniicil.e  >  tant  pour  leur  taux 
naturel  &  ce  qu'ils  y  font  valoir ,  que' 
pour  cequ'ils  occupent  dan&une  autre 
paroifTe,  ni  ceux  qui  ont  été  déchargâ 
de  payer  pour  ce  qu'ils  font  valoir  daos 
une  paroifle ,  autre  que  celle  de  leur 
domicile  où  ils  payent  pour  tout  ;  foie 
:>ar  Sentence  de  r£Leâion  ou  Arrêt  de 
a  Cour  des  Âydes  ;  il  en  doit  être  de 
même  dts  exténuons  d|es  fermes  i 
dont  le  chcf-Iicu  eft  fitué  dans  une 
autre  paroiffe ,  pour  lefqueiles  il  n'e/i 
pas  néceflaire  de  déclaration  au  Gref-  f 
te  de  l'EIcdion.  » 

La  partie  iJe  Taille  que  Von  fait 
porter  à  rinduftrie  ett  un  peu  forte  > 
mais  on  ne  doit  pas  char^^er  les  fonds 
plus  que  deux  fols  pour  livre  pour  les 
propriétaires. 

On  a  eftîmé  les  prés  ou  herbajgfcs 
&  les  terres  fur  même  pied ,  parce  qu^ 
le  revenu  eft  à  peu-pres  pareil  dans  la 
plupart  des  Eledions  de  cette  Géné- 
ralité ;  lorfqu'il  y  aura  ck  la  différen- 
ce ,  les  Colleâeurs  pourront  &ire  la 
taxe  >  eu  égard  au  produit  de  chaque 
cfpece  d'héritage. 

Ils  pourront  en  faire  de  même  pat 


\ 
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rapport  au  revenu  des  bois  taîllîs  que 
l'on  a  eftitné  à  huit  livres»  fûtvani:  qu'ils 
jugeront  le  produit  plus  ou  moins 
conûdérable^  eu  égard  à  Icqr  valeur 
dans  le  pays ,  &  ainfî  de  Farpcnt  de 
vigne  que  Ton  a  fixé  à  cinq  livres  de 
revenu. 

On  obfervera  de  laîfler  dans  cha^ 
^e  RoUe*  comme  on  a  fait  dans  le 
modelle  ci-après ,  une  fomme  pour  le 
taux  naturel*  de  chaque  taillable  ,  ce 
qui  eft  néceflaire  dans  le  cas  des  tranf-  ' 
Jations  de  domicile  en  ufage  dans  cet- 
te Généralité  ;  on  rfen  a  fait  aucune 
fixation;mais  on  fçait  à  peu-près  ce  que 
chacun  en  doit  porter ,  &  la  différent 
ce  ri^en  peut  être  coaûdérable ,  qulelle 
ne  s*apperçoiVe» 

On  latisfera  au  furplus  à  l'Arrêt  du 
Confeil  du  feptiéme  Juillet  dernier  ^  • 
en  diftinguant  le  taux  naturel  de  ce- 
lui de  ^occupation ,  &  ce  que  doit 
payer  un  taillable  pour  fes  biens  çro-» 
près  &  fon  induftrie  ;  &  on  fera  men- 
tion.du  nom  du  propriétaire ,  des  ter- 
res qu'il  fait  valoir ,  &  du  nombre  de 
ctarruës  pu  paires  de  boeufs  fervant 
au  labourage  j,  cooformcment  à  ccj( 


469  Prmien  £farf 

OuîUaume  it  h  Marre  ,  Fer* 
mier  des  Religieux  Bencdiains  de  ^ 
Secs ,  facfant  valoir  feize  journaux 
de  terre  de  fon  propre.  jt  Vit, 

Trente  dnq  de  fa  ferme  ,  avec 
deux  charmes  &  quatre  paires  de 
ban(s«  j5  Kvr 

Induftrie.  10  liv* 

Taux  naturel»  15  liv. 

Jacques  Dnchefi»e ,  marchand 
de  boeufs.  «. 

Taux  naturel.  11  lîr. 

Fait  valoir  quarante  jouman 
fit  près  &  hcrbwres. 
ladttftrie. 


Pierre  le  VÏIaîn ,  Cabarctifer* 
Taux  naturel. 

Fait  valoir  vingt  journaux  de 
prés. 

DvL  arpcns  de  vignes. 
Induftrxe. 


Charles  Meflin  ,  Bdulattg«r. 

Taux  naturel.  8lîv. 

Quatre  journaiix  de  bois  taiUisr     5  hv. 


J 
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Paul  PEveîlIé ,  Maréchal. 

.  Taux  naturel.  €  lîr. 

Quatre  journaux  de  bois  taillis.  3  liv.  4f. 

Indufirie»  10  iiv. 


19  1.   4f. 


Bon^yenture  le  Sueur  «  Serm- 
riei> 

Taux  naturel.  6  lîr. 

Trois  >oumaux  de  bots  taillis.      i  ivr.  8  f. 
Indufiriç.  S  lîv. 


i6\.  8/; 


Noël  Dubois  ,  Rouchef. 
Taux  narurel.  t  liy* 

Deux  journaux  de  pré  de  fon 
pfopre.  4  Kv. 

Induflrie.  so  llr. 

^^  iiv. 
Georges  le  Doux  «  TtSi^tand. 
Taux  nature).  4  lir. 

Deux  journaux  de  terrie  de  foQ 
propre.  4  liv. 

Indiifirie.  6  iiv. 

■■  ■^ 

X4  iiv. 
Touiïaint  de  la  Ua)re ,  Journa- 
lier. 

Taux  naturel.  %  lîv. 

>     Un  journal  de  terre  de  fpn 
propre.  »;  liv. 

^Qdufirie.  i  liv, 

7  iiv* 


fc 
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Loiiîs  Lalcu  yPermtef. 

F^t  valoir  dix  journaux  de  prés 
;dc  Ton  propre.  2X>  Ct« 

Trenfïe  cinq  journaux  de  terre 
4e  (a  Ferme ,  apartenanc  à 
avec  iHic  charrue  &  deux  paires  de 
bœufs.  35  lir. 

Indufirse.  lo  liy. 

Taux  naturel.  lo  liv. 


« 


7J  lîv» 


Jean    Dubois  ,  Marchand    de 
'1»<ru&.  ^ 

Taux  naturel.  i£  Itr* 

Fait  valoir  viagt  journaux  de 
prés  &  herbages.  20  liv. 

ladufirie.  if  lir. 


47  liv. 

'    Laurent  le  Roî ,  Cabaretier. 

.Faic  valoir  15  journaux  de  prés.  1$  lir. 

Huit  arp^ns  dit  vigueur  4  Ut* 

IndiMlne.  10  lir. 

Taux  natureL      »  10  Bv. 

3^  liv. 

Phîlîppes  la  Vergnc,  Boulanger. 
Fait  valoir  deux  journaux  de 
bois  taiUis.  i  Luf. 

Taux  naturct  8  liv. 

Induftrie.  8  liv. 

I71.  Jlf. 
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ConftarHÎn  le  Sourd ,  Maréchal. 

Trois  journaux  de  bois  taillis,  x  I.  4  fl 

Taux  naturel.  6  liv. 

Induftric*  6  Ht. 


m 

7f  1.   4  ^ 

Mîtheî  k  Dor*  ^  Serrurier. 

Trois  journaux  de  bok« 

xl.  «C 

Taux  naturel. 

5  livt 

Induftric^ 

6  IW. 

13  1.   Sl^ 

Martin  le  Scllcur  i»  Bi>u€hen 
Deux  journaux  de  pré  de  Ton 

ftfopre.  4lî^; 

Quacre  journaux  dr pré  à  ferme.  4  1»*' 

Taux  natttrd,  ^  lîr. 

.  Xnduilrie^i  10  li>« 


»4  liv, 

Simon  le  Danois  ,  Tiflerand* 
Taux  naturel.  3  lîr» 

-  Un  journau:  de  terre  dic  ton 
frppre.  "^  2  IiV; 

Iflduilfie^  3  liv. 

9  Ut. 

André    l*affiley  ^  Jottmalier; 

Taux  natureU  -  î  Hv; 

IiïduAric.    .  «         k  X  liv«. 


m 
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Nota.  Le  terme  de  Taux  naturel  tfefl  i 
upté^têe  dans  la  Généralité  dCAlençm  ^  &  v 
J^nifie  taxe  perfbnnelle  *>  taxe  fui  y  dans  les  •' 
antres  Généralités ,  efi  comprijefons  le  ter» 
me  de  taxe  four  Vindtifirie. 

Généralité  de  Solfions. 

'    M.  de  la  Galéziere  Intendant  de 
Soiflons  a  fait  faire  la  même  année  des 
Bolles  de  la  Taille  Tarifée'  dans  les  ,. 
fept  Eledions  de  fa  Généralité  pour 
1737.  &  il  a  connu  par  ces  RoIles,cc  * 
qu'il  n'auroit  jamais  pu  connoî;re  ■ 
avec  Iiireté  fans  cette  méthode ,  qu'il  ' 
y  a  voit  une  difproportion  exceffive 
de  taxes ,  non-feulement  entre  famil- 
les &  familles  ;  mais  encore  entre  pa« 
roiffes  &  paroiiTcs. 

5ur<lix-fept  paroifTes  dont  les  Rel- 
ies ont  été  foits  avec  plus  d'cxaÔitu- 
de ,  il  a  trouvé  dans  une  ,  que  le  re- 
venu en  propriété  du  fonds  du  tailla: 
ble  y  n'étoit  taxé  pour  le  principal  de 
la  Taille  qu'à  un  fols  aeux  deniers 
pour  livre  ;  que  dans  trois  paroiffes  » 
ce  je  venu  était  taxé  ideux  fols  quel- 
ques deniers  pour  livre  de  principal;  a 
que  dans  fept  paroiffes  ^  ce  revenu 

ctoit 


h 
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de  la  Taille  T4rifee.  47  î 
'étoiZ  taxé  à  trois  fols  quelques  de-* 
fiiers  ;  que  dans  trois  paroifTes  >  ce  re- 
venu était  taxé  à  quatre  fols  quelques 
deniers  ;  que  dans  deux  paroiiTes ,  ce 
revenu  étoit  taxé  à  cinq  fols  quelques 
deniers  ;  &  que  dans  une  paroiffe ,  ce 
tevenu  étoit  taxé  à  &x  fols  neuf  de? 
niers  pour  livre. 

Or  s'il  fe  trouve  une  fi  grande  dîf- 
proportîon  de  la  part  des  Intendans 
entre  paroific  &  paroîflfe  ,  par  le  feul 
défaut  de  contKMflfance  exade  de  la: 
Irraye  valeur  des  fonds  des  taîllaWes, 
quelle  quantité  de  difproportions  niî- 
«eufes  ne  doit-il  pasy  avoir  entre  fa- 
mille &  famille  de  la  même  paroiffe,  à 
caufe  cfes  différentes  paflîons  de  crain- 
te ,  d'efperance ,  de  haine  ,  d'amour  ^ 
de  jaloufie,  de  vengeance  des  Colfec- 
f curs ,  fur  tout  dans  une  paroifle  déjà 
furchargée  ?  &  telles  font  lés  mifcres 
cflFroyabies  que  va  fiaire  ceflfer  la  métho^ 
de  des  differens  revenus  &  des  Tarifs 
differens  fur  chaque  forte  de  revenu. 

L'Intendant  fur  ces  nouvelles  con- 
notflànces  a  diminué  la  taxe  de  quel- 
ques paroifTes^âc  augmenté  la  taxe  des 
paroifies  injuîlemenc  &vorifces  ;x'ef{ 
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kgraadivantage  qu'en  tircronrfcsl* 
tcndans  d'année  en  anniée^  à  Tcgard  de$ 
paroiffcs  qui  auront  été  Taâféesl*annéç 
précédente^  par  eonféquent^c'ieft  ua 
grand  avantage  qne  tirera  le^Con^ 
pour  proportionner  avec  plu*  de  i^ 
jcté  la  taxe  des  Généralités  cnw'dM 

Généralité  de  Paris. 

EleQion  de  Paris. 

M.  Aomllon  Préiideqt  derEleaoïi 

4e  Paris  ,  a  feit  les  îUaies  .de  près  d^ 

90  paroifles  for  la  méthode  dp  la  ï^ail' 

b  Tarifée  ^  &  il  a  trouvé  des  pjîoiuea 

dont  les  revenus,  des  taiilable^  #  e« 

propre  t  écoient  taxés  à  fix.  &  iept  lolS' 

poui[  livre  ^tandis  que  daiis  d^autrei 

}pai;oi{fes  ilsVétoient  pas  taxés  à  qua-r 

trc  fols  par  livre  "-c'eft  f^ns  dput^  cfî 

<jui  a  porté  M.  l'Intendant  à  feirecct^ 

te.annèe  1739 ,  tarifer  la  Taille  4a^ 

iiinj&  partie,  des  Eleftions  de  cette  Gér 

Bcéralicé:ileft  à  prefomer  quctocoor 

noiflanccs  çpie  cette  mélbode  lui  «pnf 

B^ra  de  toutes  les  dHproportion^  ^P^ 

fe  trouveront  «1  differens  endroio;  ^ 

ïe  détçrmincront  infailliblement  à  ct^ 

blir  la  Taille  tarifa  dim^.tpiittiles. «te 

ttc&  Elefl^ions., 
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'NoHVtlU  &  dernière  Ohfervation 

J'ai  dit  que  pour  avoir  une  entière 
tonnoiflànce  du  revenu  annuel  de  tous 
ies  taiiiables  >  il  étoit  nécedaire  que 
chacun  d'eux  donnât  une  déclaration 
&  eflimation  de  tous  fes  difîérèns  re* 
venus  -,  mais.il  y  en  a  d'aflez  injuftes  >. 
I^our  donner  dans  leur  déclaration  une^ 
cftimatîon  Êiuffe  &  trop  foible  du 
nombre  d^rpens  &  du  revenu  annuel 
de  leurs  héritagesv,.  dans  le  defTein  de 
feire  porterinjijftement  une  partie  de 
la  Taille  qu'ils  devroient  payer  ,  par 
leurs  voifîns  qui  auront  déclaré  vrai. 
On  a  propofé ,  pour  reprimer  leur  in- 
juftice  &  les  en  punir ,  de  les  condam-- 
Ber  à  une^mendé  ,aux  dépens  dupror 
ces  &  aux  frais  de  Teftimation  qui  fe- 
foit  faite  fui  vant  l'avis  de  trois^Experty 
du  Canton ,.  nommés  par  le  Subdélé- 
gué d'entre  les  fîx  nommés  parles  Par 
roîfles,  &  à  la  reIKtution  au quadru^ 
pie  depuis  fa  fauffe  déclaration. 

Cette  v<>ye  peut  faire  arriver  à  la 
connoiffance  de  la  vérité  ;  mais  elle  eft 
coûteufeà  caufe  des  frais  ;  voici  enco*^ 
icimc  aute  maaiece  d'j  parvenir  y  qui? 

Rrii 
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ne  feroit  point  coûteufe ,  &  qui  punîf^ 
fane  le  faux  déclarant ,  rempccbef oit, 
fans  lui  faire  tort  8c  fans  frais  >  de  faire 
àfcs  voifins  aucune  injuftice-  Ce  fe- 
roit y  que  dans  l'aflèmblée  des  taillable^ 
de  la  paroiffe  ,  il  fût  jpermis  à  tout  par- 
ticulier d'offrir  au  laux  déclarant  de 
prendre  l'héritage  eaqueftion  à  ferme 
pour  fix  ans  ,  au  moins  à  ua  vingtième 
de  plus  que  ne  porte  fon  eftimation  > 
de  forte  que  fi  rhéritage  e(l  eftùnd 
(bixaiue  hvies  de  revenu  annuel ,  le 
fermier  en  donnera  au  propriétaire  au 
iDoinsfoixante  trois  Uvres  ,  &  »  s'il:  eft. 
néceflaire  ,fous  une  czution  fubfidiaire. 
Alors  le  propriétaire  injufte  aura  l'op- 
tion 9  OU  de  payer  ûiivant  l'ofiîre^  ou  de 
bailler  ion  héritageà  un  plus^ut  prix, 
qu^il  ne  reflinie  ;  ce  qui  ne  lui  £ait  au- 
cun tort  ^  &  au  contraire  lui  apporte- 
f  oit  un  profit  réel  &'il  croit  fon  eâima- 
tion  véritable- 
Cette  méthode  (impie  a  cet  avantage 
que  par  là  l'Intendant  ^  le  Commîflai^ 
re  (Stles  habitans  même  chacun  daiïs  fa 
{^roiflè^approcheront  de  plus  en  plus, 
die  la  connoilTançe  de  la  vérité  des  se.*- 
vcnus>  a.âiid[&de  chanue  anni»g. 
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De  là  il  fuit  qu'avant  (ix  ans  nul  ou* 
vrier ,  nul  laboureur  »  nul  fermier  ^  nul 
journalier  ,>nuUe  veuve  ^n'auront  plus 
à  craindre  de  payer  vingt  fols,  un  écu^ 
de  plus  que  leurs  femblables  ^dans  tout 
le  rlojaume. 

Delà  il  fuit  qu'il  n'y  aura  plus  de  taxes 
difproportionnées  qui  font  tant  criei 
avec  juiilice ,  qui  récluifent  tous  les  ans 
au  moins  deux  mille  chefs  de  familles 
à  devenir fimplesiournaliers  j  &  fou- 
vent  à  Taumône  faute  de  travail  pour 

;agner  leur  vie  &  faire  fublifter  leuc 

imille  y  fur  tout  dans  les  tems  de  fami* 
ne  &  de  chereté  des  vivres. 

De  là  il  fuitque  plufieurs  riches  bour- 
geois qui  ont  été  demeurer  dans  les 
villes  pour  éviter  d'être  accablés  pan 
les  furcharges  de  la  Taille  arbitraire, 
leviendront  volontiers  habiter  à  la 
campagne  les  héritages  de  leurs  pères  9 
pour  y  vivre  plus  commodément  &  à 
meilleur  marché  qu'à  la  ville  ;  pour  7 
cultiver  eux-mêmes  &  faire  valoir  leurs 
terres  beaucoup  mieux  qu'elles  n'é-^ 
toieBt;^&  leurs  en&ns  accoutumés  dès 
leur  îeuneàeaux  travaux  Se  aux  petits 
commerces  de  la  campagne  y  deviei&r 
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dronc  eux-mêmes  habiles«>Ceft  encore 
lia  moyen  d'avoir  de  riches  fermiers 
qui  enchériront  à  l'envi  les  fermes  de 
b  Noblefle  Se  du  Cierge. 

On  ne  fçauroit  efiimer  au  jufte  tous 
les  grands  avantages  qui  reviendront  i 
.  tous  les  états  du  Royaume,  &  particu- 
lièrement aux  malheureuies  &mijles  «. 
des  habitans  de  la  campagne  ,  par  b 
pratique  perpétuelle  de  la  juilice  dam  - 
rimpofition  du  fubfîde. 

11  eft  vraique  cette  méthiEKfeqtii  teni  \ 
à  faire  obferver  la  jufiice  &  faire  cefTer  '• 
FoppreiSon ,  eft  direâement  oppofée  : 
aux  mrérèts  de  ceux  qui  par  leur  cre* 
dit  profitent  de  l'oppreffion  des  non- 
protégésrcela  leur  fera  perdre  cequ^ils 
déroboient  à  ces  pauvres  fanscrédit;& 
quoiqu^ilsfoienttrentefoismoins  nom- 
breux, ils  crieront  trente  fois  plus  haut 
Îue  les  pauvres  opprimés  rmais  à  quef 
"ribunal  voudr©ient-iIs  porter  fcurf 
Ïlainces  contre  une  méthode  fi  équita* 
le^Ofè^oicnt-ils  articuler  ta  moindre 
injuftice  dont  ils  auroientà  fe  plaindre 
fi  on  là  fui  voit  ?Et  eux-mêmes  vou- 
dicoiîeiu  ils  que  leurs  petits  enfains  Qui 
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ii'aufont  pas  le  même  crédit  >  fiiffent 

opprimés  un  jçur  par  de  nouveaux 

Officiers  gui  feront  en  place ,  &  aii?r 

SOQC  acquit  un  nouveau  crédit  l 

FIN. 
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PREFACE- 

L  n'eft  pas  pofïïble  de 
faire  quelque  f^ouc 
dans  les  campagnes  » 
fans  être  témoin  des  in- 
'aftices  criantes  qui  fe  font  dans  la 
répartition  de  la  Taille  arbitraire  ; 
fans  entendre  parler  du  grand 
nombre  de  frais ,  de  contraintes 
que  foufïrent  tous  les  jours  les 
pauvres  taillables  non  protégés  j 
fans  être  informé  des  longs  empri- 
fonnemens  de  plus  de  cent  Col- 
leâeurs  dans  une  feule  Eleâion  , 
&  de  la  haine  fucceflive  encre  les 
fiimilles ,  caufée  par  les  procès  fut 
la  Taille  ,  &  entretenue  par  les 
.a 
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taxes  difprôportionnées ,  que  font 
tour  à  tour  par  reprcfailles  les  Col- 
leâeurs  de  chaque  année  fur  leurs 
ennemis ,  &  fur  leurs  plus  proches 
voifins. 

Il  neft  pas  poffible  davoir  un 
peu  d'humanité  fans  être  fenfilîle- 
ment  affligé  de  ces  Êcheuiës  exé- 
tions  )  où  les  CoUeûeurs  ,  pour 
des  taxçs  exceflives ,  otent  dure- 
ment  aux  pères  &  aux  mères  de 
quoi  nourrir  &  habiller  leurs  pe- 
tits enfans.  Il  n  eft  pas  poflîble  de 
ne  pas  fpqfîrir  ainfî  par  réflexion 
une  partie  de  leurs  malheurs. 

Il  n*eft  pas  poflîble  non  plus  de 
fonger,fans  une  peine  extrême,que 
ces  mêmes  malheurs  d'une  pa-. 
roifle  arrivent  journellement  dans 
vingt  -  deux-  mille  paroifles  du. 
Royaume,  Mais  enfin  ce  Mémoi- 
re tomba  heureufement  entre  h^ 
mains  d'un  Miniftire  humîdn ,  éclai* 
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r^,&qui  avoit  été  lui  même  durant 
fes  Intendances ,  témoin  très-fenfi- 
ble  de  ces  grandes  miféres  :  il  lexa- 
mîna ,  il  y  trouva  des  vues  qui  lui 
parurent  folides ,  &  compofa  un 
Bureau  de  perfonnes  trè^habiles  ôc 
vertueufes,  pour  examiner  ce  Mé- 
moire &  hs  autres  projets  qui  ten- 
doient  à  faire  cefler  ces  diipropor- 
tions  cxccffives  &  ruinpufes  ,  qui 
jettent  néccflairement  en  moins  de 
dix  ans  dans  la  mendicité  un  nom- 
bre prodigieux  de  familles  »  qui,  fé- 
lon leur  condition^étoient  quelque 
années  auparavant  dans  une  forte 
d'opùlence. 

Quand  on  aime  fa  Patrie ,  ôc 
que  Ton  a  aflez^  de  lumière ,  pour 
connpître  les  vrais  intérêts  de  TE- 
tat,  iln eft  pas  poflîble  de  voir  fans 
douleur  que  les  familles  taillables, 
n  ayant  dans  la  Taille  arbitraire 
nuUe  fôreté^  de  conferver  quelque 
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bien  ni  pour  çux  ^  ni  pour  leurs  ei^ 
fans  y  cherchent  à  déièrtçx  dans  les 
pays  ennemis  >  ou   du   moins  à 
quitter  la  culture  des  pçrres  pour  al-, 
Içr  s  établir  dans  les  villes  tarifées  j 
Ce  quç  les  garçons  qui  craignent 
rinjuftç  répartition  <lc  la  Taille ,  & 
qui  pourroient  fervir  à  çultivçr  la 
Icrre  y  quittent  tous  les  jours  la 
n^aifon  paternelle  pour  chercher 
ailleurs  uj^e  fortune  moins  chance- 
lante,  &  aipinsexpofée^non-feule- 
ment  aux  fnjuftiçep  que  les  Col* 
lejfleu|:s    exercent   impunément  i 
mais  encore  aux  dépenfes ,  &  aux 
fiais  ruineux  de  la  collège.  Com- 
ment ppurrpit-on  voir  cçtte  défera 
tipo  pontinueile  fans  beaucoup  d^ 
peinp ,  quand  pn  (içait  quç  la  pre- 
mière &  la  plus  grande  riçhefledu 
I^oyaurae, vient  du  nombre  des  ha^ 
bit^s  des  campagnes  qui  cultivent 
bie»  ks  tepres,  ^  qui  y  tJ^v^^- 
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letit  à  diverfes  manufaâures. 

Un  bon  François  peut  -  il  Voir 
fans  grande  douleur  l'impoillbilité 
qu'il  y  a  de  faire  (bbfifter  long^tems 
les  manufaâures  dans^les  lieux  où^ 
les  CoUedeurs  n*ont  aucune  régie 
qui  leur  foit  prefbrite  pour  deman- 
der au  chef  de  manufatlures  telle 
partie  précife  dejoatérêt  au  denier 
vingt  que  lu^jfoduit  Targent  qu*il 
a  dans  le  commerce  ? 

Peut  il-voir  fatis  peine  lefpéce 
id*impoffibilîté  qu'il  y  a  de  faire 
fleurir  les  petits  commerces  du  de- 
dans du  Royaume^  &  TimpolTibi* 
lité  qu'il  y  a  préfentement  d'y  foin 
tenu:  comme  autrefois  les  petits 
commerces  maritimes,  autres  gran* 
des  fources  de  la  richefTe  des  par- 
ticuliers &  de  l'Etat  ? 

Après  avoir  paffé  près  de  trois 

ans  de  fuite  à  Saint  Pierre-Eglifô  » 

lémoin  de  ce&  malheurs  de  ma  Pji« 
■  •  ••• 
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trie,  je  pris  dès  -  lors  la  refolutîdn 
d'employer  une  paçtie  de  ma  vie  à 
chercher  dès  moyens  efficaces  1Bc 
convenables  pour  les  faire  ceflbr. 
C'eft  dans  cetre  vue  que  fentrfe- 
prîs  en  1718  un  voyage  de  quatte 
mois  dans  une  Provirice  éloignée 
pour  voir  de  plus  près  les  avanta- 
ges &  les  inconvéniens  du  fiftêiçe 
de  la  Dixme  Royale^  &  pour  trou- 
ver, s'il  étoit  podible ,  une  métho- 
de encore  plus  oommdde ,  &  fu- 
;  jette  à  nioinç   d'irfeônvénieni  & 
.moins  grarids.  J        /' 

Ceft  à  la fu jte  de  .ce^  vtoybg^  xjû  a 

.  force  de  méditéry&  ^de  îcbhfîilter 

,  les  cpnhoiffeurs  ^  je  jfis  imprimer 

in-4^.  le  Projet  de  Taille  Tarifée 

.  que  ;  $i  perfedionaéà deux  reprilès 

par  diverfes  ebfervâtioris*  -  ''■ .  .\i 

,'    C'^ft  enfin  lé  défirde  fairçîeiîèr 

tes  grands  maux  caufés  par  lesM-- 

.  proportions  de  la  Taille  -asbitcdl- 
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jre ,  dont  ma  Patrie  devient  de  Jour 
en  jour  plus  accablée ,  que  je  dpn- 
.  ne  ici  -une  nouvelle  édition  abre- 
.gée  de  ce  Projet  y  que  j'ai  corrigé  ^ 
augmenté  &  mieux  digéré,  en  pro- 
fitant des  lumières  des  autres. 

Si  je  dis  que  cette  matière  eft 
:  importante  >  c'eft  qu'on  verra  qu'il 
ne  s^agit  pas  de  moins  que  d'afTurer 
au  Roi  un  fubfidc  qui,avec  fes  fui- 
tes^monte  année  commune  depuis 
trente  ans  à  plus  de  foixante  fix  mil- 
lions ,  dont  les  fondemens  vont 
tous  les  jours  en  dépériffant  :  Il  ne 
.«'agit  pas  de  moins  que  de  feire 
ceffer  plus  de  trente  (ix  millions  de 
pertes  annuelles  que  fait  l'Etat  , 
fans  compter  une  infinité  de  fa- 
cheufes  inquiétudes,  &  d'afflidiorts 
accablantes  que  foufïrent  les  peu* 
pies  des  Provinces ,  &  qu'ils  ra- 
cheteroient  avec  une  grande  fonv» 
me.  Il  ne  8*agit  pas  de  nioins  qu« 

air 


yîÇ       P  R  E  F  A  C  E- 

de  conferver  les  biens  &  les  trapï 
vaux  des  taîllables  qui  vont  tous  les 
jours  en  diminuant,  &  qui  font  ce- 
pendant les  fondemens  de  cet  im^ 
portant  Subfide. 

Si  je  dis  que  la  matiëre  eft  di^ 
ficile ,  c'^eft  que  beaucoup  d*habi- 
les  gens  &  de  bons  citoyens  y  ont 
travaillé  jufqufci  fans  fuccès^ 

Mais  je  foutiens  qu'il  n  eft  pas 
împoflibîe  d*y  apporter  un  remède 
efficace, à  prefei!«:  qu'il  y  a  un  Bu- 
reau établi  pour  dilcuter  les  divers 
moyens  que  Ton  y  propofe  tous  les 
jours  j  &  dans  lequel  il  fe  peut  trou- 
ver un  Raporteur  habile  ,  labo- 
rieux &  patient,  qui  puiiFe,  par  des 
eflaisys'inftruire  à  foods  de  tous  les 
înconvcfmens ,  &  de  tous  les  avai>- 
tages,  de  tous  les  différend  llftêmes 
propofés. 

Divifion  *  de  l^ Ouvrage.. 

-    .On  verra  ea  ^regé  dans  le  pre« 
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tttiet  chapitre  une  efjyéce  de  calcul 
des  principales  pertes  que  la  di(^ 
proporriori  exceflive  dans  la  répar- 
tition de  la  Taille  arbitraire  cau- 
le  à  TEtat.  On  Verra  par  ce  calcul 
qtie  ces  différentes  pertes  montent 
réellement  à  plus  de  trente  fix  mil- 
lions par  an ,  qia'airïfï  TEtat  s'aflfoi. 
blit  tous  les  ans  trës-confidérable- 
ment.  Il  a  fallu  montrer  la  gran- 
deur du  mal  pour  déterminer  fc 
Confeil  à  y  apporter  promptemem 
un  remède  efficace. 

La  confidératron  de  la  grandeur 
du  mai  détermine  à  chercher  les 
remèdes  i  mais  pour  imaginer  te 
pour  choifir  avec  lûreté  ceux  qui 
doivent  être  les  plus  convenables^ 
il  faut  connoître  les  fources  &  les 
caufes  ptincipates  du  mal ,  c'eft* 
à-dire  les  fources  de  ces  difproptx:* 
tiens  exceffives  î  &  ceft  ceque  je 
démontre  dans  le  fécond  Chapitxe* 
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Comme  tme  des  principales  four- 
ces  des  difptoportions  exceflives 
vient  de  la  grande  imperfedion  de 
la  forme  que  Ton  a  donnée  jufqu  ici 
à  la  coUeQe  de  la  Taille,  je  propo- 
fe  dans  le  troifléme  Chapitre  une 
"  nouvelle  méthode  de  collede ,  qui 
fera  exempte  des  défauts  de  la  pre- 
.  miére,  6c  qui  aura  encore  plufieurs 
.grands  avantages  pqur  les  recou- 
,  yremens. 

Je  fuppofe  que  le  but  du  Bureau 
'  qui  fera  établi  fera  de  faire  cefTer  les 
cinq  foureçs  de  difproportions  ex- 
?ceffives  delà  Taille  arbitraire  ,  & 
que  la  méthode  Ja  plus  efficace 
confiée  i®.  à  perfeâionner  la  mé- 
thode de  la  coUeâe ,  en  établiffant 
desCoUefteurs  volontaires  pour  un 
certain  nombre  de  paroiffes.  2©.  A 
^.permettre  à  tout    Taillable    qui 
craint  la  di(proportionexceflîve,dc 
HgtiQt  h  déclaration  de  fts  diffe* 
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xcns  revenus  annuels,  j"^.  A  régler 
par  des  Tarifs  ce  qui  eil  dû  au  Roi 
pour  chaque  efpéce  de  reyenu  ou 
de  profit  annuel  des  taillables.  40.  A. 
permettre  aux  principaux  habitaris 
jde  donner  par  écrit  aux  CoUedeurs 
Ja  déclaration  du  revenu  de  celui 
qui  n'aura  pas  voulu  la  donner» 
50.  A  obliger  les  CoUea:eurs,foul5 

Î>eîne  d'amende, à  taxer  chaque  tail- 
able  fiir  le  pied  de  fa  déclaration , 
ou  des  déclarations  que  les  princi- 
paux auront  données  des  revenus 
des  non  -  déclarans  ,  &  de  faire 
toujours  la  tâpceTur  le  pied  des 
/Tarifs. 

^  Ainfi  je  propofe  dans  le  quatrié- 
^ne  Chapitre  un  projet  de  réglo 
ment  qui  rçnferpie  ces  cinq  princi* 
paux  points  en  diffèrens  titres  ,  ôc 
endiflSérens;  articles,         1     '  u 

J'ai  fait  outre  cela  plufieurs  Ob- 
fervervatioBS  générale»,  fus  le  (ub:^ 
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iîde  de  ïa  Taille ,  qui  m'ont  paru 
importâmes  &  digi^es  d'être  exaiâî' 
nées  par  le  Biïreau.  J'y  en  ai  a}oih 
té  pludeurs  autres  qui  regardertt 
les  Intendans  9  les  CommifTaires  & 
les  CoIleÛeurs  chacun  en  partico- 
lier,  pour  la  répartition  &  Imipolî* 
tîon  du  fubfide  :  Ceft  le  fujet  du 
Chapitre  cinquième;. 

Et  comme  il  faut  tâcfief  de  lïc 
laifler  au  Ledeur  aucune  difficul- 
té à  réfoudf e ,  aucun  doute  à  éclair- 
cir ,  j'ai  ramaffé  avec  grand  foin 
dans  le  fixiémé  Chapitre  toutes  les 
x)bjediops  qui  m'ont  été  faites  , 
aulquelles  j  ai  fait  des  réponfcs 
nqui  ont  paru  fatisfaifàntes  à  tous 
ceux  qui  inftruits  de  là  matière ,  les 
ont  lues  fans  prévention. 

^  D'uncôti^ilpacoitparkseiliûs 


-^ 
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iSes  Ifitendans  fur  la  Taille  ^  que  le 
deflein  du  Confeileft  ds. remédiée 
aux  grands  doii:;ima|[.ç$  que  caufe  à 
l'Etat  le  fubfide  annuel  delà  Tail- 
le ,  difproportionnée  au  revenu  an* 
nuel  des  Taillables  ;  d'établir  des 
Tarife  for  tous  leurs  difFerens  rêve» 
nus  9  ôc  de  garantir  par  ce  moyen 
des  taxes  ex^cflives^ceux  qui  doa^ 
neront  leur  déclaration  véritable  da 
leurs  revenus. 

Il  paroît  de  Fautre  que  plufieurs 
Officiers  de  Magiftrature  &  plu- 
fieurs Seigneurs  qui  employentleur 
crédita  faire  décharger  leurs  paroif- 
fes  ôp  leurs  fermiers ,  en  faifent  taxet. 
exceffivement  les  autres  non  pro- 
tégées ,  ne  voyent  pas  que  (î  la  juP 
tice  étoît  toujours  bien  obfervée 
dans  Ijt  répartition  de  la  Taille  ^ 
c*eft-à-dire  que  fi  elle.éroit  repartie 
foivant  Iç^  Tarifs  proportionné- 
mçfii  4u  ce  veau  de  çhaçuxi  ^  lapQ{>! 


") 
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tion  du  profit  général  de  l'Etat  qui    ] 
leur  revicndroit  de  cette  juftice,    \ 
furpaflêroit  de  plus  de  moitié  legain 
qui  leur  revient  prefentement  de  la    . 

{5rote£lion  injufte  qu  ils  donnent  à^^ 
eurs  paroifles  &  à  leurs  fermiers  f 
ôç  qu  ainfi  il  eft  de  leur  intérêt  de 
^'oppoibr  à  rinjufticc. 

Ôeft  leur    ignorance  de  leurs 
ptopres  intérêts ,  &  leurs  oppofr 
tions,qui  y  font  aufli  contraires  qu'- 
elles font  injuftes  en  effet ,  qui  me    i 
jpçrfuadentquil  eft  à  propos  de  les 
éclairer  fur  leurs  véritables  intérêts, 
afin  quils  puiffent  recevoir  avec 
ipye  Je  remède  que  le  Roi  veut  ap- 
porter aux  malheurs  des  taiUables 
vexés  par  la  difproportion;  &  c^eft 
pour  les  tirer  de  leur  ignorance  & 

Îk^^^-  P'''''^'^  ^  ^«"^^  mauvaifes 
ot^caions,  que  fai  cru  utile  de  fki. 
^  imprimer  cet  ouvrage. 


Idée  ginirate  de  la  T aille  Tarifée,    xy  - 

IDE^E  GENERALE 

« 

de  la  Taille  Tarifée. 

Il  y  a  plufîcurs  caufes  de  difpro- 
portions  excefflves  qui  arrivent 
dans*  la  repartition  du  fubfidedela 
Taille  arbitraire. 

La  principale  vient  du  défaut 
de  connoiffance  fuffifante  du  rêve-  • 
îiu  total  des  taillables  de  chaque  ^ 
Généralité.  Car  comment  le  Con- 
feil   fera-t*il   affûré   de  diftribuer 
avec  proportion  un  fubfîde  annuel 
de  foixante  millions  ,  fur  vingt 
Généralités  très -inégales? ,  s'il  na^ 
une  connoiffance  fûrc  dq  revenu^ 
aônuel  des  taillables  de  chacune  ? 
Comment  un  Intendant  fera-t'il 
fur  de  repartir  avec  proportion  deux  * 
millions  quatre  cens  mille  livres  ^ 
par  exemple  ^  fur  les  dix  Eleâions  ' 
de  fa  Généralité  qui  font  toutes 
inégales  en  revenus  j  s'il  ne  fçait  • 


jcvj  Jiee  générale 

pas  (urement  &  précifément  en 
quoi  confiflent  ces  inégalités  du 
total  du  revenu  annuel  de  chacu* 
ne  d'elles  ? 

Comment  fçaura-t'il  avec  cer- 
titude le  total  du  revenu  annuel 
d'une  Eieâion  y  s'il  ne  fixait  avec 
certitude  le  total  du  revenu  des 
taillables  de  toutes  ie$  paroifTes 
qui  la  compofent  ? 

Comment  fçaura-tll  avec  cer- 
titude le  total  du  revenu  annuel 
des  taillgibjes  4  une  paroiffe  ,  s'il 
ne  fçaît  avec  certitude  le  revenu 
de  chaque  taillable  de  cette  pa- 
roiflp  ? 

Or ,  qui  peut  mieux  (Ravoir  Iç 
rçvpnu  total  d'un  taiUable ,  que  le 
taillaSle  lui  même  ? 

ïl  eft  donc  queftion  d'avoir  dô 
chaque  taillable  la  déclaration  to- 
tale &  la  vraye  eftimation  de  tous 

fej  diffçrens  revenus  j  &  voila  un 

des 
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Ses  principaux  articles  de  la  mé- 
thode de  la>  Taille  Tarifée  :  décla^ 
ra^on  entière  &  eftimation  véri- 
t$ible  de  loa  revenu  ,  fous  peine 
d'une  pqnîtion  fuififante  &  inévi-- 
table  du  quadruple  >  &  d'amende 
arbitraire  ,  au  proBt  moitié  de  la 
l^roifle  qu'il  voudroit  frauder  ^  6c 
moiûé  au  profit  des  CoUeâeurs 
pour  les  iârérefTer  fufBfamment  à 
la  pdurfuite  du  crinfte  de  faux. 

La  déclaration  véritable  du  tail- 
lable^  joinre  à  la  loi  des  Tarifs ,  lui 
6te  toute  crainte  d'être  taxé  arbi-% 
trairemçnt  &  difproportionnément 
à  fon  revenû*^ 

La  peine  fiiffifante  contre  tout 
]K)n  déclarant  f  fera  (pie  tous  dé« 
clareront  ^  &  la  peine  fuffifante 
contre  tout  Ëiux  déclarant  ^  fera 
qye  cous  déclareront  vrak 

Le  fécond  article  important , 
ifeâr  détablk  differens  Tarifs  pour 

b 


xvîif  Idée  genétitie   ^ 

les  dîfferens  revenus  ,  félon  là  ^ 
ference  des  charges  de  chaque  éP^ 
pece  de  révenus.  G**€fft  de  Ces  di* 
vers  Tarifs  qu'elle  elilprunte  toa 
nom  de  Taille  Tarifée  :  le  reVeùtt 
d'un  Moulin  ,  par  exemple  ,  aiira 
un  Tarif  différent  de  Cfe'kii  d'ôn 
'  pré  ;  Je  Tarif  du  joùmalitet  fewidif- 
fcrent  du  Tarif  du  Notaire. 

Les  Colleâeurs  de  ia  Tfli^e 
Tarifée  nq  feroM  là  rfepartiti<5|î-4tt 
fubfide,  que  félon  ces  déciarations 
êc  ces  Tarife  ,  &  ëiî»  pteferïce  lu 
Commiflâire.  Or  ûots  ^  ni  Tigno- 
fsâice  du  revenu  y  ni  la  ïi^c  cfes 
CoUedeurs  ne  préOderoiu:  ^'^lus  à 
IdL  repàrfftiôn  des  t^yits;^^  tvàWz- 
Wes  ;  &  il  y  aura  une  efpecc  'de 
néeeflité  que  là '  juffiee  &  la  pr^ 
portion  foient  tôu;ours  iexaîâeniàit 
gapd&s  entre  tous  ,,  éi  c'eft  te  |u- 
Mille  dé  la  loi 
Au  rdleles  révédus'àâtûéls  cé^ 
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3ftilenr  ;  lo.  en  immeubles  ;  !£o.  en 
-travail  des  mains  ôc  indufkie  ;  5  o«  en 
argent  mis  en  commerce* 

*  Les  immeubles  ,  comme  terres 
len  propriété  ,  terres  à  ferme  ou  à 
:ren  tes  perpétuelles ,  maifons  fépa- 
rées  des  terres  ,  moulins,  étangs^,, 
bois  taillis ,  rentes  fonciereis  f  ren'. 
^tes  Gonftituées  y  rentes-  viagères/ 

•  Pour  tes  terres  qxitô  l'on  poffede 
^en  propriété ,  mais  afièrn^es  5  le 
-Tarif  (era  calculé  pat  exemple  > 
iur  le  pied  du  cinquième  du  reve- 
nu ou  de  quatre  fois^pour  livre  :  à 
ïégard  à^s  tebres  4^ue  Toe?  tient  i 
ferme  ,k  Tarif  fera  for  le  pied  de- 
^eux  fols  pour  livire.  Le  ITarif  de 
f  argent  en  commerce  fera  fur  le 
-pied  du  centième  denier  ;  le  tra- 
vail ou  induftriefera  fur  le  pied  de 
la  valeur  de  quelques  jours  de  cha^ 
que  profefliotï. 

Quand  le  C<»amiflaîreaura  fsMT 

'  ^^  ■  *  ••• 
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le  RoUe  d'une  paroUTe  fur  le  piecl 
de  quatre  fols  pour  livre  de  la  va*- 
leur  des  terres  en  propriété  >  de 
deux  fols  pour  Hvre  pour  fermages- 
&  expioitariQay  &  luc  le  pied  des- 
autres Tarifs  ,  il  trouvera  de  deux 
chofes  Tucie  :  la  première^  que  le 
total  des  femmes  que  chacun  des- 
taillables  àcÀvcnt  payer  fuivaat  les- 
TariÊ  >  fera  pltes  giraod  ^  par  exem* 
pie  y  d*un  dixième  que  le  total  des: 
impofitions  portées  dans  te  Man- 
dement de  rinrendant  ;  or ,  en  ce 
cas  il  âudra  que  le  Commiflairc 
hOc  diminuer  d*un  dixième  chaque 
ligne  avant  que  de  figner  le  Rolle> 
à  la  fin  duquel  il  fera  &k  mention 
de  cette  differencé*^ 
La  féconde^  que  le  total  des  (bnw 
mes.  de  toutes .  les  lignes  formées 
iurles  Tari&^  fera  plus  petite  par 
exemple ,  d'un  dix^me  ou  autre 
jpartie  alîquote>  q^e  le  total  des 
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Impofîtions  portées  par  le  Mande- 
ment ;  en  ce  ca»  le  CommilTake 
augmentera  chaque  ligne  du  Rol^ 
le  de  ia  paioifTe  d'un  dixième  ou 
autre  partie  aliqu^te  y  avant  que  de 
le  /îgner  y  &  îf  yfera  £iir  mention 
exprefTe  de  la  difl^rence  entre,  le 
total  que  produifent  )es  Tarifs  y  iSc 
le  total  CCS  fommes  éx  Mande-' 
ménr  de  Tlntendantr 

C'efl  que  le  but  principal  du 
Projet  de  Taille  Tarifée  &  de 
^intention  du  Roi ,  étant  de  Êûre 
rendre  juôice  noir  feulement  entre 
£imiUe  &  famille  de  ta  même  pa-- 
roiffe  y  mÀs  encore  entre  paroiâe 
&  paroiffe,  emre  Eteâion  &  Ëlec^ 
tion  y  &  entre  Généralité  &  Ge« 
neratité  >  il  eft  abfolument  nécei^ 
faire  de  connottré  celles  qui  payent 

J>lus  qu'elles  ne  doivent^  en  fuivant 
e  même  Tarif  »  &  de  combien  il 
faut  charger  les  unes  de  ce  donc 
en  déchargera  les  autres* 


Les  riches  Taillables  protégâ; 

•les  Fermiers  dçs  Seigneurs,  &fes 

•  Seigneurs  mêmes  ,  les  Prélideas, 

ks  Conféllers ,  les  Elus  >  ks  Sub- 

t  délégués, &  ks  autres  perfonncs 
,  de  aétdit  fe  plaindront  de  ce  qu^^ 
'  perdent  refFet  de  kur  proteaiûii 
.  iDJufte ,  &  de  ce  que  leur  reve/iu, 
-qui  avoir  été  a^gmenie  iniuftefî^n^ 

aux  dépens  .des»  pauvres  taillabb 
.  facài  protégés ,  va  être  diraifiué  ;., 
.  mais  plus  il  fe  plaindront  ,  pb^ 
:  kurs  plaintes  prouverQnt  Ja  g^  ^ 
.  deurde  kur  iqjuftke  paffée ,  & '* 
-néceflîié  d'^utapt  plus  pre/Tantedc 
.  la  faire  eefier ,  que  çetfc  injuflic^ 
.ruine  l'Etat  eii  otant  injuftemefltî 
•  dix  huit  cens  mille  pauvres  fen^^ 
-  ks  non  protégées  ^  non  feulement 
:  toute  fureté  de  confervcr  kor  peU'- 

te  fortune  prefentc ,  mais  que  p^ 
,  fcs  taxes  arbitraires  &  cxceffivc* 

elle  ôte  encore  à  tous  ks  "^^ 


ie  la  Taille  T'arifie^:     \s£i 
cammcrçans  les  moyens  de  mettre 
à  profit  leiu  imluftrie  dans  le  coiri- 
.  iftierce  5  &;  ie  travail  à^  leurs  maiDs 
t^ansiles  arts.         >  ' 

\^     Cette  iureté  que  chacun:  aura  de 
n'être  jamais  exceflivement  taxé  f 
ni  plus  taxé  que  fe:^  égaux  en  rêve- 
:,nu  ,  rétablira  le  comitwrce  inté-^ 
rieur ,  augmentera  le  nombre  dés 
:;hàbitans  des  campa^fies ,  le  nom* 
bre  des  cultivateurs  des  terres,  ôc 
^  par  conféquent  les  fruits  de  la  ter- 
re y  \^  dixmes  y  les  chami)arts  âc 
les  fermes  de  la  Noblefle*  Enfi» 
cette  méthode  diminuera  de  beau?- 
coup  le  nombre  des  pauvres  ôc 
des  mendians  ,  parce  que  tout  le 
monde  trouvera  à  travaillerr 

Il  n'y  aura  plus  de  G  eneraTité  ^ 
plus  d'tkdion ,  plus  de  Paroiffe  , 
plus  de  famille  furchargée  ,  & 
beaucoup  moirîs  de  fiais  ôc  de  re-' 
tardemens  pour  les  recouvremens 


t^oàiés  par  l'impuififance  de  payefv 

Voila  en  quoi  confifle  en  gros 

:  cette  méthode  j^  ca^  pour  vok  mé* 

me  en  abrégé  comment  la  Taille 
•  arbitraire  caufe  au  Royaume  plus 

de  trente  £bc  millions  de  pertes  bd-' 

nuelles  ^  6c  pour  voir  les  édakct^ 
'  &mens  aux  difficultés  ^  il  âudroit 

lire  l'ouvrage  entier  qui  eft  de  plus. 
.  de  huit  heures  de  leâure.    Ceft 

néanmoins  ce  qu'on  pourra  feike 

facilement  à  fa  commodité  &  à 

diveciès  reprifes» 
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